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Bienvenue en Provence !

Ah, la Provence, rien que le nom chante déjà à nos oreilles comme la cymbalisation des cigales (on en connaît des mots au Petit Futé).
Pays ancré dans l'histoire éternelle, celle d'Athènes, de Rome, des papes... cette région bénie des dieux, noyée de soleil une grande partie de l'année où l'air embaume la lavande et les essences de pins, a toujours séduit les étrangers par ses charmes parfois un peu ostentatoires.
Ce furent tout d'abord les envahisseurs venus du septentrion puis ceux arrivant du midi, en apportant la civilisation romaine qui a laissé tant et tant de traces dans chaque ville et village, jusqu'aux milliers de touristes qui débarquent chaque année pour bronzer à s'en décoller la peau sous un soleil de plomb.
Oui, la Provence attire, envoûte. Les plus grands artistes se sont aussi laissé séduire, Van Gogh, Cézane, mais aussi Pagnol, Daudet et bien sûr Mistral qui, chacun à sa manière, ont célébré ce beau pays qu'ils aimaient tant. Au gré des routes, au fil des chemins, vous retrouverez non seulement leurs esprits, mais aussi des traces bien tangibles de leur existence, mises en valeur par les communes. Musées, salles d'exposition, monuments à la mémoire des grands hommes qui ont fait l'histoire de la région pullulent.
Ne manquez pas non plus de visiter les marchés, les fameux marchés de Provence. Vous y croiserez des marchands qui poussent parfois un peu trop l'accent, mais aussi quelques célébrités venues se reposer au cœur des monts de Vaucluse ou sur les contreforts du Luberon. À L'Isle-sur-la-Sorgue, vous pourrez rencontrer le chanteur Renaud, Patrick Bruel, Dave et parfois, si vous avez de la chance, quelques acteurs américains célèbres, un peu plus vers le nord vous pourrez croiser Ridley Scott qui possède une propriété vinicole dans le Luberon...
Bref, vous l'aurez compris, la Provence est un pays multiculturel où se mélangent les langues, les nationalités et les statuts sociaux.
Dans ce guide, nous allons tenter de vous faire découvrir le meilleur du meilleur : bonnes tables, bonnes adresses, les lieux que vous ne devez manquer sous aucun prétexte. Nous avons pris un énorme plaisir à réaliser cet ouvrage qui, nous l'espérons, sera votre fidèle compagnon lors de votre prochain séjour.




Découverte
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Découverte - Port de Sormiou.
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Les immanquables

Ce n'est pas un hasard si la Provence est la région qui attire le plus de touristes français et étrangers. Avec ses trois parcs nationaux, ses cinq parcs régionaux et près d'une vingtaine de réserves naturelles, ce sont des dizaines de milliers de personnes qui se pressent chaque année pour fouler cette nature préservée. Les amateurs de vieilles pierres y trouvent également leur compte avec pas moins de 1 800 édifices inscrits aux Monuments historiques. Voici ceux qu'il ne faut pas surtout pas omettre de visiter.




Drapeau et blason

La Provence a hérité du blason de Charles Ier d'Anjou, au XIIIe siècle. Il se compose d'une fleur de lys d'or sur un fond bleu azur, au-dessus de laquelle se trouve un lambel (fil duquel descendent des petits clochetons) de couleur rouge. Certains lui préfèrent les couleurs de Barcelone, rayé sang et or, héritées de la période de domination catalane aux XIIe et XIIIe siècles.







Carte d'identité


[image: ] Population : 5 060 000 habitants

[image: ] Densité : 234 hab./km²

[image: ] Superficie : 21 552 km²

[image: ] Préfectures : Marseille, Digne-les-Bains, Toulon et Avignon

[image: ] Sous-préfectures : Barcelonnette, Castellane, Forcalquier, Aix-en-Provence, Arles, Istres, Brignoles, Draguignan, Apt et Carpentras.

[image: ] Nombre de communes : 623

[image: ] Départements la composant : Alpes-de-Haute-Provence, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse

[image: ] Cours d’eau principaux : Durance, Rhône, Verdon
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La citadelle de Sisteron
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Sisteron

✆ 04 92 61 27 57

www.citadelledesisteron.fr

contact@citadelledesisteron.fr



Fermée de mi-novembre à fin mars. Le reste de l'année, ouverte tous les jours, sans interruption, de fin mars à mi-novembre de 9 h à 18 h (avril), 18h30 (mai), 19h (juin, septembre), 19h30 (juillet, août), 17h30 (octobre) et de 10h à 17h en novembre. Fermeture des caisse 1h avant la fermeture du monument. Adulte : 6,60 €. Enfant (de 6 à 14 ans) : 2,90 € (1,80 € à partir du 2e enfant). Groupe (10 personnes) : 5,60 € (scolaires : 3,20 €). Chèque Vacances. Visite guidée. Boutique. Animations. Une boutique vous accueille à la Chapelle Notre Dame du Château. Parkings aux abords de la Citadelle.

Entre les anciens comtés de Provence et Dauphiné, la Citadelle se détache en hauteur dans le ciel et contrôlait le passage dans la vallée de la Durance en dessous grâce a ses enceintes, ses bastions et son donjon. Elle surmonte du haut du rocher qui la porte, la ville de Sisteron. De ses premiers habitants, les Sogiontii, petit peuple de la puissante fédération des Voconces qu’Auguste asservit en 27 avant J.-C., et de leur oppidum, il ne reste aucune trace. Le castrum romain qui fut édifié par la suite n’a d’ailleurs pas eu plus de chance. Du Ve au XVIIe siècle, la ville de Sisteron fut sans arrêt assaillie, d’où la décision, prise en 1372 par le Conseil de la Ville, de la protéger d’une enceinte, parée de puissantes tours. Mais les guerres de religion ravageant la Provence la ville fut réduite en cendres. Ad majorem Dei gloriam… Alors, Jehan Erard, ingénieur militaire d’Henri IV, entreprit des travaux de reconstruction de 1590 à 1597 en imaginant un système de fortifications en dents de scie. Ces travaux furent perfectionnés par Vauban en 1692. Bien plus tard encore la Citadelle sera endommagée par des bombardements, le 15 août 1944.




Les gorges du Verdon
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Moustiers-Sainte-Marie

www.lesgorgesduverdon.fr



Gratuit.

Cet immense canyon, situé sur les départements du Var et des Alpes-de-Haute-Provence, résulte de l’érosion de la rivière du Verdon et présente de gigantesques falaises de roches calcaires. Au milieu d’espaces naturels protégés riches en faune et en flore, les panoramas offerts sont vertigineux. Des villages provençaux nichés au bord des failles sont de véritables sentinelles perchées. Le parc naturel régional du Verdon, constitué en 1997, englobe 46 communes sur près de 188 000 hectares. Le Verdon offre plusieurs visages, tour à tour tonique aux sensations fortes lorsqu’il se faufile le long d’impressionnantes gorges aux eaux vives bouillonnantes, ou calme et serein lorsque son cours rejoint l’un de ses 4 lacs  : lac d'Esparron de Verdon, lac de Quinson, lac de Sainte-Croix et le lac de Castillon, dont les eaux immobiles et alors assagies, se prêtent à merveille aux activités nautiques et aux baignades.




Moustiers-Sainte-Marie

La comparaison est facile et largement usitée, mais force est de constater que Moustiers-Sainte-Marie a des allures de crèche géante. Le village, blotti au creux d'une trouée rocheuse dont les deux parois sont reliées entre elles par un chaîne métallique au milieu de laquelle est suspendue une étoile dorée, a en effet tout du lieu de la Nativité tel qu'on se le représente en Provence à côté du sapin. Bâti en amphithéâtre et traversé par la rivière le Riou, Moustiers-Sainte-Marie ne peut laisser le visiteur indifférent. D'abord en raison de sa fameuse étoile qui surplombe le village de plus de 200 m. Pour essayer de s'en approcher, on peut grimper jusqu'à la chapelle Notre-Dame-de-Beauvoir, qui domine Moustiers, en empruntant les 262 marches d'un escalier de pierre à flanc de colline. Mais le village de Moustiers-Sainte-Marie doit aussi sa renommée pour sa faïence. Seize ateliers et une trentaine de magasins sont recensés dans le village. Un musée, ouvert en 1929, retrace cette épopée artisanale.



Bouches-du-Rhône[image: ]




Le massif des Calanques
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Le massif des Calanques - Calanque du Port-Pin.
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Près de Marseille se dresse le célèbre massif des Calanques, qui va de Callelongue à Cassis et mérite d’être découvert par le sentier du GR 98b, créé en 1973, ou par voie maritime depuis Cassis.

Fait de murs infranchissables succédant à des criques étroites et vertigineuses, cet amas de calcaire doit ses contours actuels à la remontée du niveau marin, il y a 10 000 ans, à la fin de la période glaciaire. Après le Bec de Sormiou (où fut découverte la grotte Cosquer et ses peintures rupestres en 1991) et le Cap Morgiou, découvrez par exemple la calanque de Sugiton, ou encore la plus belle de toute, la Calanque d’En-Vau où les falaises de roche rouge, ornées de pins, surplombent des eaux d’une pureté absolue. C’est l’endroit idéal pour faire une halte, et vous baigner. Si vous avez de la chance, vous apercevrez peut-être un aigle Bonelli, l’emblème de ce site… Après avoir dépassé Port-Pin, vous terminerez votre périple à Port-Miou, où se balancent au gré du vent petites embarcations et beaux voiliers.

Autant de beauté naturelle qui sont aujourd'hui protégées au sein du premier parc national périurbain, maritime et terrestre d'Europe, créé en 2012. Il faut dire que ce patrimoine naturel d'exception compte une biodiversité remarquable avec pas moins de 140 espèces terrestres animales et végétales, ainsi que 60 espèces maritimes recensées. Adeptes de plongée sous-marine, vous pourrez admirer les fonds marins qui se parent de rouge et de jaune, aux couleurs du corail et des gorgones qui tapissent les rochers où se faufilent hippocampes, girelles et oursins diadème.



Les Baux-de-Provence
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Bormes-les-Mimosas - Bormes-les-Mimosas.
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Perchée sur son éperon rocheux, au cœur du parc naturel régional des Alpilles, la cité des Baux de Provence offre un panorama magnifique sur la campagne environnante, la plaine de la Crau, ses galets et ses vergers, entre Arles et la mer. Sur ce plateau balayé par les vents, des hommes hors du commun ont bâti une citadelle fortifiée perchée qui, durant des siècles d’histoire, a su résister aux envahisseurs. C'est par des chemins pavés, étroits et sinueux, qu'on accède au château aujourd'hui en ruines. Exclusivement à pied. Car la vingtaine d'habitants qui vit encore à l'année dans cette enceinte protège comme un trésor ce véritable musée à ciel ouvert. L'hôtel de Manville, la chapelle des Pénitents Blancs, l'église Saint-Vincent, le pavillon de la reine Jeanne, la fenêtre Post Tenebras Lux, la maison du Roy... pas moins de 22 monuments sont classés au patrimoine historique et témoignent du passé tumultueux des seigneurs des Baux.

Mais la citadelle des Baux, c'est aussi la démonstration d'une restauration et d'une préservation patientes et exemplaires. Au détour d'une ruelle, une arche, un fronton, un banc... chaque détail de ce village sculpté dans la pierre mérite qu'on s'y attarde. Aujourd'hui, les galeries d'art, les musées et les petites échoppes d'artisans qui perpétuent des savoir-faire ancestraux font le bonheur du million et demi de visiteurs qui s'y presse chaque année.
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Rue Porte-Mage

Les Baux-de-Provence

✆ 04 90 54 34 39

www.lesbauxdeprovence.com

tourisme@lesbauxdeprovence.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 17h ; le week-end et les jours fériés de 10h à 17h30. Fermé le 25 décembre et le 1er janvier. Pass Provence (château des Baux + carrières de Lumières + musée Brayer) : de 12,50 € à 18 €.

L'accueil est toujours chaleureux et professionnel et ce, malgré les nombreux visiteurs quotidiens. On vous donnera des informations pertinentes qui rendront votre séjour inoubliable. Et si vous voulez préparer votre séjour en amont, le site Internet regorge d'infos pratiques et de documents téléchargeables, notamment l'application e-balade.




La Camargue

Cette vaste plaine d’alluvions, enserrée par les deux bras du Rhône et la mer Méditerranée, offre une mosaïque de paysages d'une richesse exceptionnelle. Au nord, l'homme a imprimé sa marque avec l’exploitation du sel, la pêche, puis plus tard la culture de la vigne, des céréales et de la riziculture (la Camargue est le principal lieu de production du riz français). Pour découvrir une Camargue plus authentique, il faut aller plus au sud : là dominent la sansouire, ce vaste espace argileux, inondé à la moindre pluie et qui devient un désert craquelé lors de la sècheresse estivale, mais aussi les étangs et les marais qui se confondent et forment un écosystème fragile et précieux. Il n'est ainsi pas rare de voir des flamants roses prendre leur envol, des petits chevaux blancs de race Camargue en train de s'ébrouer ou un troupeau de taureaux paître tranquillement. C’est au bord de l’étang du Vaccarès, vers l’étang du Fangassier et du côté du domaine de Cacharel, que vous pourrez admirer le plus grand nombre d’oiseaux. Optez pour une balade à cheval d’une demi-journée au départ des Saintes-Maries-de-la-Mer, la capitale de la Camargue et la 2e plus grande commune de France en superficie, c’est le meilleur moyen d’observer la faune et d’admirer la nature.



Le MUCEM
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201, quai du Port (1er)

Marseille

✆ 04 84 35 13 13

Accès par la passerelle du Panier ou par la tour du Roy René.

[image: ]


Ouvert du mercredi au lundi de 11h à 18h. Fermé le mardi. L'ouverture nocturne du vendredi jusqu’à 22h (fermeture des portes à 21h15) risque de disparaitre en 2018. Seule l'entrée des expositions du MuCEM sont payantes.

Le fort Saint-Jean est l'un des plus anciens monuments de Marseille et mérite une visite pour le panorama exceptionnel qu'il offre sur la ville. Bien campé à l'entrée du Vieux Port, face au Pharo, il a été réhabilité depuis 2013 et intégré à l'ensemble du nouveau MuCEM (musée des Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée) auquel il est relié par une imposante passerelle surplombant l'eau. Vous pourrez visiter gratuitement sa partie jardin et diverses cours et terrasses. Par contre les salles d'expositions qu'il abrite ont un accès payant comme pour celles du MuCEM lui-même. Ce fort a été bâti au XIVe siècle sur ordre du Roy René, pour protéger la ville et le port des attaques pouvant venir de la mer. Au temps des croisades, cette citadelle a abrité le quartier général des Hospitaliers de l'ordre de Saint-Jean, devenus plus tard l'Ordre des Templiers. Mais c'est sous Louis XIV qu'il a acquis ses proportions actuelles. Que ce soit pour sa riche histoire, son panorama spectaculaire ou les expositions qu'il abrite, le fort Saint-Jean est un lieu qui ne peut laisser personne indifférent.


Autre adresse : Entrée Panier : parvis de l’église Saint-Laurent, esplanade de la Tourette.
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Esplanade du J4

7, promenade Robert-Laffont (2e)

Marseille

✆ 04 84 35 13 13

www.mucem.org

reservation@mucem.org

Métro M1 Vieux-Port ou M2 Joliette. Bus 82, 60 et 49. Parking.



Fermé le mardi, le 1er mai et le 25 décembre. Ouvert du mercredi au lundi de 11h à 18h (de novembre à avril) de 11h à 19h (de mai à juin et de septembre à octobre) de 10h à 20h (de juillet à août), nocturne le vendredi jusqu'à 22h de début mai à fin août. Gratuit jusqu'à 18 ans (et pour les bénéficiaires minima sociaux, personnes handicapées et accompagnant, professionnels (presse, conférenciers, chercheurs, MCC, ICOM/ICOMOS, maison des artistes...). Adulte : 9,5 €. 5 € tarif réduit (pour les 18-25 ans, enseignants). Location du guide multimédia : 3,50€. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée (14€/9,50€/4,50€). Restauration. Vestiaires. Ateliers, spectacle vivant, cinéma. Librairie Maupetit.

Ouvert en juin 2013 à l'occasion de Marseille Provence 2013, le MuCEM, Musée des Civilisations d'Europe et de Méditerranée, est devenu un des monuments les plus visités de Marseille ! Constitué de deux ensembles, le bâtiment, signé Rudy Ricciotti, et le fort militaire Saint-Jean, interdit au public jusqu'à cette rénovation, le MuCEM est un véritable bijou architectural. Il est à la fois un lieu de promenade gratuit offrant une vue spectaculaire sur la cité phocéenne et la mer, et un lieu d'expositions. A voir absolument ! L’accessibilité physique, sensorielle et cognitive du musée ont été réfléchies en collaboration entre le MUCEM et des associations marseillaises représentatives du handicap.
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MUCEM – MUSÉE DES CIVILISATIONS D'EUROPE ET MÉDITERRANÉE - MuCEM (Musée des Civilisations d'Europe et Méditerranée).

© Jorg Hackemann – Shutterstock.com
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Notre-Dame de la Garde
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Rue Fort-du-Sanctuaire (7e)

Marseille

✆ 04 91 13 40 80

www.notredamedelagarde.com

contact@notredamedelagarde.com

Bus 60 depuis le Vieux-Port.



Ouvert toute l'année. Basse saison : de 7h à 18h15. Haute saison : de 7h à 19h15. Gratuit. Restauration. Boutique.


Le symbole de la ville par excellence. Visible depuis toute la ville, la « Bonne Mère » est le monument chéri des Marseillais et apprécié des visiteurs de passage. Le belvédère entourant la basilique offre une vue à couper le souffle sur tous les environs, ce qui convaincra même les moins pieux d'entre nous. Culminant à 147 m au-dessus de la ville, la colline de la Garde a toujours été un poste d’observation. Afin de protéger Marseille des armées de Charles Quint, François Ier y fit construire, en 1524, un fort destiné à assurer une bonne défense de la ville. Les fondations d'une première chapelle datant de 1214 servent d’assise à L'édifice militaire.

La colline demeure sacrée et la chapelle est régulièrement honorée de visites royales au fil du temps. Au XIXe siècle, le sanctuaire vieillissant s’avère trop petit pour accueillir tous ses visiteurs. Monseigneur de Mazenod décide alors de faire construire sur l’édifice existant un bâtiment beaucoup plus grand. Les travaux, confiés à l’architecte Espérandieu, débuteront en 1853. De style romano-byzantin, l’édifice se compose d'une église basse composée d'une crypte voûtée qui abrite un crucifix polychrome (XVIe siècle) et d'une mater dolorosa du sculpteur Carpeaux. L'église haute, le sanctuaire, est consacrée à la Vierge et regorge d'ex-votos du sol au plafond. L'ascension est difficile, surtout l'été, mais une visite à la Bonne Mère est incontournable. La descente par le quartier fleuri du Roucas blanc vaut également le coup d'œil.
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BASILIQUE NOTRE-DAME-DE-LA-GARDE - La basilique Notre-Dame-de-la-Garde

© Lawrence Banahan – Author's Image
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Les arènes d'Arles
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Rond-point des Arènes

Arles

✆ 04 90 18 41 20

www.arenes-arles.com

contact@arenes-arles.com



Fermé les 1er janvier, 1er mai, 1er novembre, 25 décembre et à certaines dates. Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 10h à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h à 19h. Horaires intermédiaires en mi-saison. Adulte : 9 €. Tarif réduit : 7 €. Billet également valable pour l'accès au théâtre antique. Gratuit jusqu'à 18 ans.

Visiblement inspirées du Colisée de Rome, légèrement plus anciennes, les Arènes ont fait la fierté d’Arles pendant près de quatre siècles. Ce temple des jeux pouvait accueillir jusqu’à 21 000 personnes, se pressant pour admirer les combats à mort des gladiateurs ou encore des reconstitutions de scènes de chasse. A la chute de l’Empire, les arènes se transforment en forteresse avec la construction de quatre tours, près de deux cents habitations et même deux chapelles. C’est finalement à l’initiative de l’écrivain Prosper Mérimée que ce lieu unique est classé Monument historique en 1840. Sa vocation première, l'accueil de grands spectacles, est toujours d'actualité : les jeux romains du Ier siècle laissent aujourd'hui place aux corridas organisées lors des deux férias annuelles. Les arènes, il y a peu au centre d’un vaste plan de restauration et de mise en valeur (les travaux ont duré 10 ans et ont coûté 25 millions d'euros), ont depuis juillet 2013 retrouvé leur éclat originel. D'un point de vue architectural, l'amphithéâtre mesure 21 mètres de haut avec deux niveaux de 60 arcades en plein-cintre, séparés par des piédroits massifs de section rectangulaire. Avec un grand axe de 136 mètres de longueur et un petit axe de 107 mètres, l'amphithéâtre d'Arles est légèrement plus grand que celui de Nîmes, et occupe le vingtième rang parmi ceux du monde romain.
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LES ARÈNES D'ARLES (AMPHITHÉÂTRE) - Les arènes d'Arles.

© Roe – Fotolia
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La montagne Sainte-Victoire
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Aix-en-Provence

www.grandsitesaintevictoire.com/Decouvrir/Activites-plein-air/Randonnees



Située à l'est d'Aix-en-Provence, la montagne Sainte-Victoire, culmine à 1 011 m d'altitude (pic des Mouches). Cette gigantesque vague de calcaire surplombe la campagne environnante sur 18 kilomètres pour aller flirter avec le département voisin du Var. Si son flanc nord s'abaisse doucement en une série de plateaux vers la plaine de la Durance, le versant sud et ses abrupts vertigineux sur la vallée de l'Arc témoignent d'une histoire géologique mouvementée. C'est du côté de cette haute muraille que le consul romain Caius Marius a repoussé les Teutons et les Cimbres en 102 av. J.-C : la montagne trouve alors son nom, celle de la Victoire. Sanctifiée au Moyen Age par les chrétiens, elle sera renommée Sainte-Venture, avant de prendre son nom actuel au XVIIe siècle, dérivée de son patronyme provençal : le mont Venturi. Paradis des randonneurs et amoureux de la nature (on recense 900 plantes à fleurs, 27 espèces de mammifères et 126 espèces d'oiseaux différentes), le massif aurait été arpenté, selon une étude publiée en janvier 2011, par 930 000 personnes entre mars 2009 et mars 2010 ! La Sainte-Victoire est également connue pour avoir inspiré le peintre Paul Cézanne qui lui dédia près d'une centaine de toiles. C'est celui qui l'aura immortalisée qui en parle encore le mieux : « Regardez cette Sainte-Victoire. Quel élan, quelle soif impérieuse du soleil et quelle mélancolie, le soir, quand toute cette pesanteur retombe... Ces blocs étaient du feu. Il y a du feu encore en eux. »
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LA MONTAGNE SAINTE-VICTOIRE - Montagne de la Sainte Victoire
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L’abbaye du Thoronet
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Le Thoronet

✆ 04 94 60 43 96

www.le-thoronet.fr
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Ouvert toute l'année. Fermé le 1er janvier, le 1er mai, le 1er et le 11 novembre et le 25 décembre. Basse saison : du lundi au samedi de 10h à 13h et de 14h à 17h ; le dimanche de 10h à 12h et de 14h à 17h. Haute saison : du lundi au samedi de 10h à 18h30 ; le dimanche de 10h à 12h et de 14h à 18h30. Dernier accès 30 minutes avant fermeture. Gratuit jusqu'à 26 ans (et les personnes handicapées). Adulte : 8 €. Groupe (20 personnes) : 6 €. Tarif réduit : 6,50 €. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Restauration. Boutique. Visite libre avec document de visite.

L’abbaye du Thoronet est le site le plus visité du Var. Elle forme avec les deux autres abbayes cisterciennes de Provence, Sénanque et Silvacane, cette trilogie à qui le joli nom de « nos trois petites sœurs provençales » a été décerné. C’est en 1146 que des moines venus de Tourtour pour trouver de l’eau, découvrirent ce site. La règle de saint Benoît leur imposait de vivre dans un état d’humilité, de pauvreté et d’équilibre entre le travail et la prière. Les cisterciens recherchent le silence, ils travaillent de leurs mains, cultivent la vigne et l’olivier. A partir du XIVe siècle, les règles se relâchent. L’effectif des moines diminue. Sous la Révolution, ils sont chassés, l’abbaye est laissée à l’abandon, elle sert de carrière de pierres aux villageois qui viennent y chercher des matériaux pour construire leur maison. Prosper Mérimée sauve l’abbaye en la signalant à l’architecte des Monuments historiques. Le déclin est enrayé, la restauration commence. Certains bâtiments ont complètement disparu – la cuisine, le scriptorium, le réfectoire des moines. Fort heureusement, l’église, le cloître, la salle capitulaire, le cellier et le dortoir des moines sont intacts. L’église, en forme de croix latine à une nef, possède une acoustique exceptionnelle, adaptée à la mise en valeur de la voix humaine et à la résonance du chant grégorien. Le son se transmet d’une extrémité à l’autre sans aucune déperdition ni déformation. L’abbaye constitue le plus beau spécimen de l’architecture romane provençale à son apogée, par l’harmonie de ses proportions, l’équilibre des masses, la perfection de l’ajustage des pierres assemblées avec soin. La forme trapézoïdale du cloître a suscité bien des interrogations. S’agit-il d’une simple adaptation à la topographie du terrain, ou doit-on y voir une configuration chargée de symboles, une signification ésotérique ? Dans le jardin intérieur du cloître, le lavatorium, bassin de pierre hexagonal alimenté par seize becs, servait aux ablutions des moines.
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ABBAYE DU THORONET - Abbaye du Thoronet.

© TA Photography – Shutterstock.com
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La basilique royale Sainte-Marie-Madeleine à Saint-Maximin
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Place de l'Hôtel-de-Ville

Saint-Maximin-la-Sainte-Baume

✆ 04 94 78 00 19

www.mariemadeleine.fr

accueil@mariemadeleine.fr



Ouvert toute l'année. Tous les jours. Gratuit.

Sa construction a été décidée en 1295 par le comte de Provence, Charles II d'Anjou. Les travaux durèrent jusqu’en 1532, et pourtant cette énorme construction n’a jamais été terminée. La nef principale a tout simplement été murée – il n’y a pas de rosace, de portail ni de clocher. Au Moyen Âge, l'endroit où se trouvent les reliques de sainte Marie-Madeleine devint un lieu de pèlerinage intensif. Saint-Maximin fut alors une étape incontournable sur la route de Saint-Jacques-de-Compostelle. La nef atteint 28 mètres de haut pour une longueur de 72 mètres, de style gothique, ce qui est insolite en Provence où le style roman prédomine. Le grand orgue, œuvre du facteur Jean-Esprit Isnard, est d'une richesse mélodique exceptionnelle ; il était en cours de restauration lors de notre enquête 2016, et devrait de nouveau être visible dès le mois de juin 2017. La basilique abrite enfin un très riche mobilier : une magnifique chaire en bois sculpté de 1756, et un retable d’Antoine Ronzen (1520). Sur l'un des tableaux on aperçoit la plus ancienne représentation connue du palais des papes d’Avignon. Les stalles du chœur (XVIIe siècle) sont de toute beauté.
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BASILIQUE ROYALE SAINTE-MARIE-MADELEINE - La basilique royale Sainte-Marie-Madeleine de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume
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L'île de Porquerolles
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Porquerolles - Plage Notre Dame.

© Hyères Tourisme
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Ce magnifique espace de 1 257 hectares, situé face à la presqu'île de Giens, est la plus grande des quatre îles d'Hyères (les autres étant Bagaud, Levant et Port-Cros). Afin de préserver cet endroit unique et mettre fin à plusieurs projets immobiliers, l'Etat s'est porté acquéreur dans les années 1970 de 80% de sa surface. Le port est le seul point de débarquement de l'île dans laquelle la circulation des véhicules motorisés et des vélos est réglementée. A voir : l'église Sainte-Anne dédiée à la patronne des îles de l'archipel, la place d'Armes, le moulin du bonheur, sans oublier le fort Sainte-Anne qui offre un magnifique panorama et propose une exposition sur les richesses patrimoniales de Porquerolles et de la rade d'Hyères. Et bien sûr, la calanque de l'Oustaou-de-Diou, le phare du cap d'Arme... L'archipel, nommé également les îles d'Or, reçoit chaque année plus de 40 000 visiteurs.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE HYÈRES – BUREAU D’INFORMATION DE PORQUEROLLES

Carré du Port

Porquerolles

✆ 04 94 58 33 76

www.porquerolles.com

contact@porquerolles.com



En juillet-août, ouvert du lundi au samedi de 9 h à 18 h et le dimanche de 9h à 13h. En avril, mai, juin et septembre, ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 18 h et le samedi de 9 h à 16 h. Le reste de l'année, du lundi au vendredi de 9h à 17h. Le samedi de 9 h à 16 h. WiFi libre et gratuit.

Étape incontournable pour tout séjour (court ou long) sur Porquerolles, l'équipe de l'Office de tourisme vous donnera tous les renseignements nécessaires pour faire de votre venue sur l'île un moment inoubliable.




Saint-Tropez

Paradis de la jet-set dont les yachts trônent fièrement dans le port, submergée par le flot des touristes estivaux, Saint-Tropez n'a pas pour autant perdu son âme de petit port de Méditerranée à l'ombre de son clocher du Midi. Avec ses tuiles romanes et ses génoises, ses rues fleuries, le centre ancien recèle encore d’innombrables trésors. Le contraste est saisissant entre les somptueux yachts amarrés sur le port et ces petites ruelles anciennes qui mènent jusqu'à la citadelle. C'est de bon matin, qu'il faut se rendre place aux Herbes pour remplir son panier de légumes et de fruits gorgés de soleil, juste à côté du port de plaisance où quelques pêcheurs vendent toujours leurs poissons. Mais le trésor de Saint-Tropez, ce sont aussi ses merveilleuses plages, longues, couvertes de sable blond, parfois coupées de petites criques.
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Bureau d'accueil

Quai Jean-Jaurès (sur le vieux port)

Saint-Tropez

✆ 0 892 68 48 28 040

www.sainttropeztourisme.com

info@sainttropeztourisme.com
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Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 9h30 à 13h30 et de 15h à 19h30. Ouvert toute l’année, sauf les 25 décembre et 1er janvier. En octobre ouverture les dimanches en raison des événements tous les week-ends du mois. Trois parkings permettent aux visiteurs de stationner à proximité de l'office de tourisme : parking du port à l’entrée du village, parking des Lices (souterrain) proche de la place des Lices, parking du XXe Corps, au cœur du village. Catégorie 1. Langues parlées à l’accueil : français, anglais, italien, néerlandais, espagnol.



Vaucluse[image: ]
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Vaucluse - Le mont Ventoux.

© Gilles Paire – Shutterstock.com





Le palais des papes d'Avignon
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Avignon

✆ 04 90 27 50 00

www.palais-des-papes.com

information@ot-avignon.fr



Ouvert toute l'année. Du 1er septembre au 1er novembre de 9h à 19h ; du 2 novembre à fin février de 9h30 à 17h45 ; en mars de 9h à 18h30 ; du 1er avril au 30 juin de 9h à 19h ; en juillet de 9h à 20h ; en août de 9h à 20h30. Gratuit jusqu'à 8 ans. Adulte : 12 €. Scolaire 6,50 €. Tarif réduit : 10 €. Visite couplée avec le pont d'Avignon : 14,50 €, réduit : 11,50 €. Audioguide gratuit. Accueil enfants (consigne obligatoire pour les poussettes). Visite guidée. Boutique. Animaux interdits.

Avec plus de 650 000 visiteurs par an, le palais des Papes fait partie des dix monuments les plus visités en France. Véritable symbole du rayonnement de l'Eglise sur l'Occident chrétien au XIVe siècle, ce monumental chef-d'œuvre de 15 000 m2 est la plus grande forteresse du Moyen Age et le plus grand palais gothique d'Europe. Édifié en moins de vingt ans, à partir de 1335, le palais – classé sur la liste du Patrimoine mondial par l'Unesco – est signé principalement par deux papes, Benoît XII et Clément VI. Occupé ensuite par les Légats et Vices-légats dès le XVe, transformé en caserne jusqu'en 1906, il fait l'objet de restaurations diverses depuis lors. Offrant d'innombrables et incomparables richesses, tant au niveau architectural que pictural, il fait revivre aux visiteurs tous les fastes de la cour pontificale. Une bonne heure est nécessaire pour découvrir plus de vingt-cinq lieux de visite : les salles d'apparat, les salles d'audience, les chapelles aux magnifiques fresques du célèbre Matteo Giovanetti et les appartements privés du pape. Le monument offre aussi au visiteur une animation culturelle régulière tout au long de l'année. Expositions thématiques et pédagogiques, visites à thème, concerts y sont organisés. Durant la saison estivale, une grande exposition d'art occupe la Grande Chapelle, alors que les représentations du Festival d'Avignon, créé par Jean Vilar en 1947, se déroulent au mois de juillet dans la Cour d'Honneur du palais.
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PALAIS DES PAPES - Les tourelles du Palais des Papes.

© Frelon – Fotolia
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Le parc naturel régional du Luberon




[image: ] LE PARC NATUREL RÉGIONAL DU LUBERON

60, place Jean-Jaurès

84404 Apt

✆ 04 90 04 42 00

www.parcduluberon.fr

communication@parcduluberon.fr



La Maison du Parc du Luberon, à Apt, est ouverte du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h et le samedi matin en haute saison.

Le Luberon, montagne majestueuse, monde millénaire de vie humaine et d’histoire est resté pratiquement intact. Le massif s’étire doucement sur 60 km d’est en ouest. La combe de Lourmarin, seul passage naturel qui traverse le massif, le divise en deux parties. A l’ouest, le Petit Luberon creusé de ravins et de gorges ne dépasse pas 700 m. Le Grand Luberon, quant à lui, s’étend à l’est et déroule ses pentes massives et plus douces qui culminent au Mourre Nègre à 1 125 m et comprend un large replat : le plateau des Claparèdes. Créé en 1977, le parc naturel régional du Luberon s’étire de Villeneuve (04) à Cavaillon et de la vallée du Coulon à celle de la Durance, protégeant ainsi 72 communes. Terre âpre et battue par les vents, le Luberon a le pouvoir étrange d’inquiéter quand arrive la tombée du jour, comme de séduire lorsque le soleil brille haut. C’est tout cet ensemble d’histoire mêlée de fortunes et d’infortunes que le Parc protège depuis 30 ans. Tous ces paysages d’ocre, de vergers à perte de vue, de collines verdoyantes, de petits villages de pierre perchés en font un lieu de rêve.




Le Mont-Ventoux
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Ouvert toute l'année. Gratuit.

1912 m, 25 km de long et 15 de large ! Classé Réserve de biosphère par l’Unesco, ses flancs cumulent tous les climats, du méditerranéen au nordique, constituant une extraordinaire richesse faunique et floristique. Par exemple, selon la saison et l’altitude, vous pourrez découvrir l’Ibéris de Candolle qui de juin à août pousse sur les cailloutis du sommet, le magnifique pavot du Groenland (en juillet), le trop rare lys Martagon sur le flanc nord à la fin de l’été ou encore la Niveole de Fabre qui n’existe que sur le flanc sud (elle ne fleurit qu’une semaine début mai). Site unique, cette majestueuse pyramide blanche, fouettée par les vents les deux tiers de l'année, est arpentée chaque année par des centaines de cyclistes qui partent à l'assaut de ses pentes, tentant de rééditer les exploits des grimpeurs du Tour de France. Une fois au sommet, leurs efforts sont largement récompensés : par temps dégagé, le « mont chauve » permet d'embrasser la Provence du regard, des Alpes à la Méditerranée, jusqu'au Massif central et aux Cévennes. A noter que la neige se maintient en moyenne 140 jours par an au sommet. Suffisamment pour installer une station de ski, celle du mont Serein, sur le versant nord. Avec ses 12 kilomètres de pistes de ski alpin et 7 kilomètres de ski nordique, elle offre le plaisir unique de profiter des joies de la glisse sous le soleil du Midi !




Nature

Les paysages de Provence sont multiples. Des calanques de Marseille, aux étendues sauvages de Camargue, en passant par le tapis violet bleu des lavandes du plateau de Valensole... la région est une véritable palette de peintre. Cette nature riche et contrastée accueille des espèces caractéristiques : flamant rose, aigle de Bonelli, tortue d'Hermann... Un écosystème fragile encore merveilleusement préservé.




Les routes de la lavande


Les routes de la lavande constituent l’un des parcours initiatiques les plus authentiques et pittoresques (6 circuits, soit 950 kilomètres !). La lavande en France, c’est toute une histoire, une mémoire, un savoir-faire, des témoins et des acteurs qui ont fait les routes de la lavande d’hier à aujourd’hui. Plusieurs thématiques vous permettront de les découvrir : à vélo, à pied, à moto, à travers des séjours bien-être (spa lavande, sauna aux huiles essentielles), à travers des stages de peinture, etc.

Vous parcourrez le pays de la lavande du Vercors au Diois, de la Haute-Provence au Verdon, de la Drôme provençale au Haut-Vaucluse, des Préalpes provençales du Buëch aux Baronnies et entre le Ventoux, le Luberon et le Lure. Six circuits en liberté pour découvrir, auprès de 150 acteurs et témoins de la lavande, des décors et des senteurs qui vous plongeront au cœur de la fleur de lavande !

Pendant votre périple, prenez soin de ramener un petit sachet de lavande pour parfumer vos armoires, comme le fait tout Provençal qui se respecte, ou un flacon d'huile essentielle. Son parfum unique embaumera toute la maison. A noter que près de 30 tonnes d'huiles essentielles sont produites chaque année dans la région. Elles bénéficient même d'une appellation d'origine contrôlée depuis 1981. Pourtant, cette production a été divisée par trois depuis 2005, une bactérie faisant des ravages dans les plantations. La France a ainsi perdu son leadership au profit de la Bulgarie. Les lavandes sont donc parfois remplacées par du lavandin, beaucoup moins fragile et à l'odeur légèrement plus camphrée. Près de 1 000 tonnes d'huiles essentielles sont élaborées chaque année.







Géographie



Climat

[image: ] Températures moyennes : la région connaît à la fois la chaleur et la fraîcheur avec deux climats (méditerranéen et montagnard). Le climat méditerranéen se caractérise par un excellent ensoleillement, un été très sec et un régime de pluies irrégulier et concentré sur un nombre réduit de jours. Le climat de montagne se traduit par des précipitations plus abondantes et par un bon ensoleillement hivernal. Par rapport à la plaine, les températures y sont en moyenne à 6 degrés au-dessous. Exemple : la température moyenne annuelle à Toulon est de 15,9 °C (23,9 °C en juillet, 9,3 °C en janvier). La température moyenne annuelle à Manosque est de 12,6 °C (22 °C en juillet, 4,5 °C en janvier).

[image: ] Ensoleillement : la région bénéficie d'un excellent ensoleillement, le meilleur de France. Exemple : 2 857 heures de soleil en moyenne à Marseille, 2 896 heures à Avignon, 2 868 heures à Manosque et 2 899 heures à Toulon.

[image: ] Vent : le vent principal est le mistral dont la vitesse peut aller au-delà des 110 km/h. Vent dominant du nord-ouest, il suit le Rhône comme attiré par le sud, puis contournant la Provence moyenne, il se dirige vers l'est, en épargnant la Côte d'Azur. Il a son rythme, soufflant pendant un nombre de jours multiples de trois, sauf s'il se lève la nuit. Dans la région d'Avignon, la plus touchée, il souffle entre 120 et 160 jours par an, avec une vitesse de 90 km/h par rafale en moyenne.




Le Rhône


[image: ] Porte européenne de la Méditerranée

C’est par la vallée du Rhône que le monde méditerranéen et sa civilisation ont fait la conquête de l’Europe occidentale.

Prolongée au nord par la vallée de la Saône, en communication aisée avec l’est (vallée du Rhin et du Danube) par la porte de Bourgogne, avec le nord-ouest par la vallée de la Seine, la vallée du Rhône a été la grande route commerciale de la Préhistoire et de l’Antiquité. Ce fut la route de l’ambre vers le sud, ambre utilisée pour la confection des bijoux, et la route du bronze vers le nord.

La vallée du Rhône est une voie de pénétration naturelle pour la civilisation dont profitèrent les Crétois, les Phéniciens puis les Grecs. Les Gaulois ont également utilisé le Rhône pour leurs convois commerciaux qui traversaient le pays, du Nord à Marseille, en trente jours.

Les conquérants introduisirent des plantes et des produits nouveaux. C’est ainsi que la vigne s’installa jusqu’en Champagne. Le blé, parti de Provence, gagna toute la France.

La légende veut que le christianisme ait abordé en Gaule, aux Saintes-Maries-de-la-Mer, avec Marie-Jacobé et Marie-Madeleine, deux chrétiennes proches de Jésus, qui fuyaient les persécutions en Palestine, avec Sara, leur servante noire. C’est pour cette raison que cet endroit est devenu un lieu de pèlerinage. De la Camargue, le christianisme remonta la vallée du Rhône au grand mécontentement des Romains, qui le considéraient comme la religion interdite. C’est à la fin du IIIe siècle que la paix religieuse fut rétablie. Lyon, Vienne et Arles devinrent alors de grandes villes chrétiennes. Une nouvelle civilisation était née.

C’est au XIVe siècle que la vallée du Rhône jouit d’un renom mondial puisque c’est Avignon qui sera pendant 69 ans (de 1309 à 1378) la capitale de la chrétienté.

[image: ] Une frontière

En 1302, Arles est capitale d’un royaume qui fait partie du Saint-Empire romain germanique. Le Rhône devient frontière  : les pays à l’ouest sont d’Empire (d’Emperi), les pays à l’est sont de France (de Réaume ou Riaume). Plusieurs siècles seront nécessaires à la réconciliation des deux rives, où les villes et les cités jumelles se regardent avec inquiétude malgré leurs châteaux forts. Mais les bateliers s’inquiètent peu que les rives soient de « Réaume » ou « d’Emperi », leurs barques remontent ou descendent le fleuve, libres de toute contrainte. Le commerce est florissant et Beaucaire, dans le Gard, est le rendez-vous des marchands qui du 21 au 28 juillet y organisent une foire chaque année dès le début du XIVe siècle.

[image: ] Les moines, frères pontifes

Ce sont les moines qui ont construit les ponts les plus solides et les plus importants  ; ceux des Romains s’étant effondrés plusieurs fois. Il en existait quatre entre Lyon et la mer pour franchir le fleuve  : le célèbre pont Saint-Bénezet (dit d’Avignon), long de 1 000 mètres avec 23 arches, a été édifié à la fin du XIIe siècle. Plusieurs fois reconstruit, il a régulièrement défié les colères du Rhône qui ont finalement eu raison de la moitié de cet édifice au XVIIe siècle. Les trois autres ponts, ceux de Pont Saint-Esprit, de la Guillotière à Lyon (remplacé par un plus moderne vers 1950) et de Vienne, ont tous trois été bâtis au XIIIe siècle.

[image: ] Son débit

Le débit moyen du Rhône, de l’ordre de 1 800 m3 par seconde à l’embouchure, est médiocre (48e rang mondial). Toutefois, si on rapporte la quantité écoulée à la superficie du bassin versant (zone drainée par le fleuve et ses affluents), soit 97 800 km 2 (plus de trois fois la Belgique), le Rhône se hisse au 16e rang mondial.

Les crues de 1840 et de 1856 ont atteint 12 000 m3 par seconde. Les deux dernières grandes crues, à la suite desquelles le fleuve a dépassé sa cote d’alerte (plus de 9 500 m3 par seconde à Beaucaire), remontent à 1993-1994 et 2003. Au plus fort de cette dernière, en décembre 2003, le débit à Beaucaire a atteint 11 500 m3 par seconde, le 2e plus haut débit de son histoire  ! Les débordements du Rhône et de ses affluents touchent alors des milliers de personnes et de nombreuses infrastructures de communication majeures sont coupées à la circulation comme l‘A7, l'A47 ou l'A54, submergée par les eaux du Petit Rhône pendant 11 jours entre Arles et Bellegarde. Aujourd’hui, le fleuve est navigable de la mer jusqu’à Lyon.







Relief

Paysages caractéristiques

Il n’y a pas une, mais des Provence  ! La région marseillaise est celle de Pagnol, des collines de La Treille sous le majestueux Garlaban. Autour de la Grande Bleue, la Méditerranée, voici les calanques et leurs falaises abruptes entre Cassis et Marseille. Du côté de la Côte Bleue, ce ne sont que plages de sable bordées de pins le long des sentiers de douaniers. Nous sommes vers Carry-le Rouet et les petites stations familiales de ports de pêche des environs.

Enjambez l’étang de Berre et vous voilà déjà en route pour Arles, capitale de la Camargue. C’est une autre Provence, celle de Frédéric Mistral, celle de l’Arlésienne, cette beauté locale qui se faisait toujours espérer. A quelques encablures, sous un soleil de plomb, vous venez d’entrer au pays de Crin-Blanc. Rappelez-vous cette belle histoire des années cinquante qui avait inspiré le film de Denis Coulomb, là-bas à Cacharel au bord du Vaccarès, l’histoire d’un beau cheval blanc et de son petit maître Falco, un jeune garçon amoureux de liberté et de grands espaces  ! En remontant plus au nord, vous arrivez dans les Alpilles, celles-là même qui inspirèrent des peintres comme Van Gogh, le val d’Enfer avec son château en ruine des Baux-de-Provence, Saint-Rémy et ses cyprès qui frisent les jours de mistral dans le bleu acier du ciel… Mais bientôt vous êtes aux portes d’Avignon et de ses remparts bordés par le Rhône, du temps où les papes y avaient élu domicile. Reprenez maintenant les petites routes qui descendent vers le sud et traversez le Luberon  : terres ocres, collines arides peuplées de bories (petites huttes) de pierres sèches, terres des festivals d’été... Hop ! Enjambez la Durance et déjà se profilent à l’horizon la montagne Sainte-Victoire si chère au cœur de Cézanne, le peintre. C’est à ses pieds, à Vauvenargues exactement, que le non moins célèbre Picasso choisit d’y terminer sa vie. Aix-en-Provence, la belle ville du bon roi René, va vous séduire avec ses fontaines roucoulantes, ses platanes plus que centenaires, ville d’eau et ville d’art, une des plus charmantes cités de France. Vous n’êtes pas au bout du voyage, il reste encore les villages perchés du Var, les abbayes, les presqu’îles couvertes de vignes, le pays de Manosque et de Forcalquier, là où les hussards grimpent sur les toits, cette Provence-là est celle de Giono, l’écrivain de la nature par excellence, celui qui a su si bien brosser les portraits des gens de la terre d’ici. Puis les vallées de l’Ubaye et les proches montagnes des Alpes-de-Haute-Provence.

Cours d’eau et vallées

Dès les premiers temps de l’histoire, Durance et Rhône, malgré caprices et violences, ont permis à la Provence de voir se développer une économie florissante.

[image: ] La Durance. Née des glaciers et des neiges éternelles des Alpes, tantôt en cascade au fond des gorges profondes, tantôt en méandres vif-argent dans les plaines, la Durance, fille de Provence contée par Giono fut et demeure au cours des siècles l’obstacle majeur à la communication entre provinces et départements riverains de son lit.

Elle prend sa source dans les Hautes-Alpes, au-dessus de Briançon, traverse le département des Alpes-de-Haute-Provence dans toute sa longueur et arrive au point dénommé « Cadarache » après avoir reçu de nombreux affluents dont le Verdon et avoir parcouru 280 kilomètres. Son lit, vaste champ de pierres, varie entre 2 000 et 500 mètres.

[image: ] Le verrou de Mirabeau. La cluse de Mirabeau, dans le sud Luberon, fut un point stratégique choisi depuis des lustres pour le franchissement de cette rivière, ô combien inégale dans ses humeurs.

Au fil des siècles, de très nombreux auteurs ont décrit son caractère torrentiel et établirent à jamais sa mauvaise réputation. Un dicton de naguère maudissait « le Mistral, le Parlement et la Durance comme les trois fléaux de Provence ».

Elle sera domestiquée, bien après la Révolution, grâce au colossal barrage de Serre-Ponçon et servira de voie de communication jusqu’au milieu du XIXe siècle.

Plateaux

Des dizaines de milliers d'hectares d'alluvions déposés par les rivières sur 500 m de hauteur et 800 km2 : voici le plateau de Valensole (Alpes de Haute Provence). Les chênes pubescents y croissent au nord, les chênes verts préfèrent la basse altitude. Le bord des champs conserve quelques amandiers, reliques d'une économie disparue à la fin du XIXe siècle. Les céréales qui l'ont fait qualifier de « grenier de la région » sont souvent remplacées aujourd'hui pas le lavandin qui teinte le plateau de violet bleu en saison.

Le plateau d'Albion, situé à cheval sur trois départements (Vaucluse, Drôme et Alpes-de-Haute-Provence), est devenu célèbre à la suite de l'implantation, dans les années 1960, de la Base aérienne 200 et des 18 silos de missiles nucléaires. Dans les années 1990, les missiles ont été démantelés, les silos murés. La BA 200 a été rebaptisée « Quartier Maréchal Koenig » et accueille actuellement 1 000 légionnaires. L'Office national d'études et de recherches aérospatiales a également installé un système de veille satellite (le seul opérationnel en Europe de l'Ouest). Également connue pour sa culture de lavande, le plateau d'Albion est essentiellement tourné vers l'agriculture (miel, épeautre, élevage caprin et ovin) et le tourisme (camping vert, randonnée, route de la lavande...).

Le plateau de Canjuers, au sud des gorges du Verdon (Var), abrite depuis 1970 le camp de Canjuers géré par l'Armée de terre. C'est le plus grand champ de tir en Europe continentale.

Plaines

Le Comtat Venaissin, si bien nommé « les jardins de Provence », large plaine où poussent les vergers, la vigne et les cultures maraîchères, est cerné entre Rhône et Durance, le mont Ventoux, les Dentelles de Montmirail et les monts du Vaucluse.

La plaine de la Crau est une plaine caillouteuse et désolée de plus de 20 000 hectares. Ancienne confluence de la Durance et du Rhône, elle en est le cône de déjection. Aux confins de cette plaine s'étend la Camargue, et ses 750 km2, toute scintillante du miroir de ses étangs où se reflètent les flamants roses, où s'ébattent les taureaux et les chevaux blancs en larges troupeaux.

Sommets et cols

Dans les Alpes-de-Haute-Provence, les contreforts alpins culminent à 3 000 m  (notamment en Haute Ubaye et tous les cols avoisinent ou dépassent les 2 000 m d'altitude. C'est là que se trouve une des routes les plus élevées d'Europe : la route départementale D64 qui atteint 2 802 m d'altitude au-dessus du col de la Bonette (2 715 m).

Les cimes enneigées de ces reliefs compartimentent le paysage et forment d'étroites vallées couvertes de pâturages, griffées par les torrents, serpentent entre les falaises.

Dans les Bouches-du-Rhône, se profilent les Alpilles, petites montagnes arides qui s'étendent selon un axe est-ouest sur environ 25 km, depuis la vallée du Rhône jusqu'à la vallée de la Durance. Cette chaîne ne dépasse pas les 500 m d'altitude.

Plus au sud, se dressent la chaîne de la Trévaresse qui abritent des habitats troglodytes et une chapelle templière. Longue de 15 km entre Lambesc et Venelles, son altitude moyenne est d'environ 350 à 400 m d'altitude avec un point culminant à 502 m. La Sainte-Victoire, si chère à Cézanne, culmine elle à 1 011 m. La chaîne de l'Etoile qui barre l'horizon de Marseille au nord-est se dresse de 779 m au-dessus de la mer. Et enfin la Sainte-Beaume, dont les deux sommets les plus élevés sont le Joug de l'Aigle et le signal des Béguines, qui culminent à 1 148 m. Sa forêt de hêtre abrite la grotte de Sainte-Marie-Madeleine, haut lieu de pèlerinage au Moyen Age.

Dans le Vaucluse, le Mont-Ventoux (bien nommé le « géant de Provence » ou le mont Chauve) à la cime blanche et désertique culmine à 1 911 m. Et le massif du Luberon à 1 125 m d'altitude (Mourre Nègre). Ce massif mesure plus de 60 km de long.

Dans le Var, les massifs des Maures et de l'Estérel, culminant respectivement à 771 et 618 m d'altitude, reflètent dans la Méditerranée l'émeraude de leurs forêts de pins, de chênes-lièges et le jaune lumineux des massifs de mimosas.

Volcans

La Provence n'est évidemment pas l'Auvergne. Ne vous attendez pas à voir de vastes cratères ! Toutefois, il y a bien eu des formations de volcans liées à la dérive de la Corse vers le sud-est. Le village d'Evenos, dans le Var, est notamment bâti sur un piton volcanique. L'ensemble des maisons du village historique est construit de roches volcaniques, contrastant avec les constructions des villages alentour. Autre trace d'un volcan : celui de Beaulieu, près d'Aix-en-Provence. Il s'agit d'un volcan en « creux », un ancien cratère de forme ovale, rempli de lave, ayant subi une éruption il y a 17,5 millions d'années. Aujourd’hui, au cœur de ce cratère, se trouvent... des vignes ! 140 hectares du domaine du chateau Beaulieu, lieu de production d'excellents vins AOC coteaux-d'aix-en-provence.

Grottes et gouffres

La grotte de Thouzon, appelée aussi la Grotte aux Fées, se trouve dans le Vaucluse. C'est le seul site naturel souterrain aménagé pour le tourisme dans ce département. La cavité s'ouvre sur environ 230 m de longueur. Une multitude de stalactites « fistuleuses » la caractérisent. Elles peuvent atteindre 2 m pour un diamètre de 3 millimètres.

Les calanques regorgent de grottes, accessibles plus au moins difficilement, ou pas du tout (renseignez-vous à l'OT). Une des plus connues est la grotte Cosquer. Découverte en 1991 par le plongeur Henri Cosquer, cette grotte est accessible par un tunnel long de 175 m dont l'entrée est immergée à 37 m de fond. Cette cavité sous-marine abrite plusieurs dizaines d'œuvres peintes et gravées il y a environ 27 000 et 19 000 ans. Son accès est fermé au public mais une visite virtuelle est proposée en ligne (www.culture.gouv.fr).

Forêts et bois

La forêt provençale couvre 35 % de la superficie de la région, composée de feuillus, résineux et conifères. Chênes et pins sont les deux espèces les plus représentées. Parmi les principales forêts, on trouve celles du Luberon (250 ha), des Maures (100 000 ha), du mont Ventoux et de Tanneron, dans le Var, appelée aussi la forêt jaune car essentiellement composée de mimosas.

Mais mettons l'accent sur deux forêts atypiques en Provence : la forêt de hêtre de la Sainte-Baume (citée plus haut) et la forêt de cèdre du Luberon. Implanté sous Napoléon III en 1862, cette espèce végétale provenant de l'Atlas marocain a permis de réhabiliter les hauteurs du massif, dévasté par le pâturage des troupeaux de mouton. La nature a aujourd'hui repris ses droits et c'est sur près de 250 hectares que s'étend la majestueuse forêt de cèdres qui coiffe le petit Luberon.

Lacs

[image: ] Le lac de Serre-Ponçon est un lac artificiel à la limite des départements des Hautes-Alpes et des Alpes-de-Haute-Provence. Il est le deuxième lac artificiel d'Europe par sa capacité (1,272 milliard de mètres cubes) et le troisième par sa superficie (28,2 km2).

[image: ] L'étang de Berre (Bouches-du-Rhône) est la plus vaste étendue d'eau saumâtre d'Europe avec ses 20 km de long et ses 16,5 km de large, à l'ouest de Marseille. C'est autour de cet étang que ce sont installées les nombreuses raffineries de Berre-l'Etang et Fos-sur-Mer. Parmi les 10 communes qui bordent l'étang, celles d'Istres, Saint-Chamas, Berre-l'Etang et Martigues ont aménagé ses rives, propices aux sports nautiques.

[image: ] L'étang de la Bonde (Vaucluse) est le plus grand plan d'eau du Luberon. Hormis la baignade, on peut y pratiquer le canoë, la pêche ou le pédalo.

[image: ] Le lac de Sainte-Croix (Var) est situé au pied des Gorges du Verdon. Il s'étend sur une superficie de 2 200 hectares. Enchâssé dans un paysage grandiose, il est devenu un lieu d'attraction touristique très prisé.

[image: ] L'étang de Vaccarès sur plus de 6 500 hectares est le plus grand de tous les étangs camarguais. Sa profondeur inférieure à deux mètres en fait l'air de repos et d'alimentation idéal pour les oiseaux migrateurs, et un lieu de vie pour les flamants roses.

Marais

[image: ] Le marais du Vigueirat en Camargue. Cet espace naturel protégé situé entre Grand Rhône et plaine de Crau, permet de découvrir la flore et la faune camarguaises. On peut y observer plus de 2 000 espèces animales et végétales, soit plus de la moitié des espèces d'oiseaux visibles en France.



Littoral

[image: ] Mer, océan

Du Var à la Camargue, la mer Méditerranée baigne le littoral de la Provence. Cette frontière naturelle n'est qu'une succession de plages de sable fin, de calanques et falaises (les plus hautes d'Europe sont situées à Cassis), de petits ports de plaisance, et de ports de pêche. Insensible aux variations, avec un marnage de 25 centimètres en moyenne, et avec une température moyenne de 23° C l'été, la Méditerranée est bien évidemment le lieu idéal pour la baignade. Attention tout de même, au large des côtes, on peut atteindre les 500 mètres de profondeur à moins d'un kilomètre du rivage.

[image: ] Plages

La plage de Beauduc : on y accède après une bonne heure de route au milieu du parc naturel de Camargue. Une impression d'aller « au bout du monde », mais à l'arrivée, le sable à perte de vue et la lumière qui se dégage valent largement le coup. Le paradis se mérite après tout ! Vous pourrez profiter de la mer et de la plage sans craindre d'être collé-serré avec d'autres personnes et, pour les amateurs, sachez aussi que Beauduc est un must pour pratiquer le kyte surf et la planche à voile. Pensez à emmener de quoi boire et manger sur place, le coin est vraiment désertique.

Les calanques de Morgiou et Sormiou : certainement parmi les plus belles plages de la côte Bleue. Là aussi, se faire dorer sur la plage se mérite : on y accède à pied (ou à certaines périodes en voiture).

Les plages Saint-Clair et de la Fossette, au Lavandou, sont extraordinaires : sable fin et eaux cristallines vous y attendent...

[image: ] Îles et archipels

De très nombreux archipels se situent près des côtes bucco-rhodanienne et varoise : l'île verte, l'île du levant, l'île de Porquerolles (voir la rubrique « Immanquables »)... Mais aussi l'archipel du Frioul, qui constitue un des 111 quartiers de Marseille. Il regroupe quatre îles dont le célèbre château d'If. Elles recèlent de très nombreuses criques pour la baignade et offrent une vue incomparable sur Marseille et la bonne mère. Quant à l'île de Bendor, située près de Bandol, elle a été achetée et aménagée par Paul Ricard, le créateur du pastis. D'une surface d'environ sept hectares, cette île toujours privée à ce jour abrite des hôtels, un palais des Congrès, des restaurants, des boutiques, un club nautique, un centre international de plongée et des plages. Pour des vacances très luxueuses...

[image: ] Ports

Le port de Marseille (appelé Grand Port maritime de Marseille) : premier port français, premier port français, deuxième de Méditerranée et cinquième port européen en trafic de marchandises avec avec plus de 78,5 tonnes traitées. C'est également de là que partent chaque année 2,46 millions de visiteurs pour la Corse, la Sardaigne, l’Algérie, la Tunisie ou pour des croisières sur la Méditerranée.

Le port de Toulon : principale base navale française, il abrite notamment la majeure partie de la force d'action navale comprenant le porte-avions Charles-de-Gaulle ainsi que les six sous-marins nucléaires d'attaque.



Faune et flore



Faune

[image: ] Mammifères

Deux animaux sont emblématiques de la région d'Arles : le mouton mérinos d’Arles, exclusivement élevé dans la Crau et le taureau. Deux races sont représentées : la race Camargue, un animal petit et léger (1,20 m pour 250 à 350 kg) avec des cornes en forme de lyre, destinée à animer les courses camarguaises (pas de mise à mort) mais également à la boucherie (c'est d'ailleurs la première viande bovine à avoir obtenu une AOC) ; la race espagnole, animal beaucoup plus imposant, pour les corridas.

A Marseille, c'est la chèvre du Rove qui est reine. C’est une descendante directe de celles de la préhistoire, aux immenses cornes aplaties, caractéristiques de l’espèce. Leur élevage est maintenant presque circonscrit dans le terroir du Rove, banlieue nord-ouest de Marseille où leur lait est recueilli pour la fabrication de petits fromages frais à la forme cylindrique très particulière. Les vieux Marseillais se rappellent  : dans leur enfance, avant la guerre, d’accortes paysannes parcouraient les rues de la ville, leur panier au bras, recouvert d’un linge blanc et proposaient à grands renforts de voix  : « Les Brousses du Rove, Dieu que c’est bon avec un peu de sucre ! »

[image: ] Reptiles

Mentionnons le magnifique lézard gris que les Provençaux appellent « limbert » d'une quarantaine de centimètres de longueur excellent grimpeur et nageur, ainsi que son cousin le lézard ocellé, le plus grand d'Europe avec ses 80 cm de long. Tous deux sont aussi fugaces que le petit lézard vert des murailles. On ne peut pas oublier la tarente ou gecko des murs qui choisit les murs des vieilles maisons pour se chauffer au soleil ou bien, qui chasse avec délectation les insectes rassemblés le soir près du moindre point lumineux. Cette chasse lui est possible grâce à des poils microscopiques recourbés en crochets qui lui permettent d'utiliser la moindre aspérité, même sur une paroi verticale ou une vitre.

On trouve également en Provence et plus particulièrement dans le Var, la tortue d'Hermann. Une tortue terrestre, noire et orangée, aujourd'hui considérée comme étant en voie d'extinction et qui fait l'objet d'un Plan de restauration national. Elle habite le maquis varois et reste donc menacée par les incendies, les morsures d'animal, mais aussi... par les lames de tondeuses à gazon car il n'est pas rare qu'elle se faufile dans les jardins. Le Village des tortues à Gonfaron dispose d'une clinique pour les soigner avant de les remettre en liberté.

[image: ] Oiseaux

Les oiseaux sont aussi les hôtes privilégiés de la région. Nous ne nous arrêterons pas sur ceux qui « descendent » du nord pour hiverner en Provence : ils sont trop nombreux. En revanche, il en est d’autres pour qui nous sommes le Grand Nord et qui, venant des pays chauds passent quelques mois ici  : le rollier et le guêpier. Deux pures merveilles aux couleurs extraordinaires. Le premier, c’est l’oiseau des contes enfantins  : un bleu électrique, turquoise, outremer suivant la lumière contrastant avec un dos rouge vif. On peut l’observer pendant ses longues stations sur un fil électrique à proximité de ses terrains de chasse d’où il plonge sur une de ses proies  : gros insecte, petit reptile ou batracien. Il faut profiter à ce moment-là de son vol semi-circulaire pour admirer l’exceptionnelle brillance des couleurs de son plumage. On dirait qu’il est conscient et orgueilleux de sa beauté.

Le second, le guêpier est peut-être plus remarquable : roux, jaune, turquoise et vert, le tout bordé de noir. Celui que les Provençaux appellent le « chasseur d’Afrique » est étonnant en vol où alternent montées et descentes en piqué. Il n’usurpe pas son surnom, car son appétit d’insectes pris au vol, est insatiable, surtout lorsque les petits réclament. Ceux-ci sont installés dans un nid creusé dans un talus ou une falaise assez tendre, qui commence par un tunnel pouvant atteindre 2,50 m, conduisant à une chambre circulaire  ; au retour de la chasse, avant de s’engouffrer dans le tunnel, le guêpier passe de longs moments sur une branche aux alentours, afin de déjouer les intentions d’éventuels prédateurs. Et il y en a  !

En vous promenant dans le Luberon, vous aurez peut-être la chance d'apercevoir un vautour percnoptère, caractérisé par son plumage blanc frangé de noir et sa tête chauve comme tous les vautours. Il n’a pas son pareil pour dénicher la brebis, le lapin mort ou le reptile écrasé sur les routes, car c’est un véritable charognard.

Plus noble est l’aigle de Bonelli, espèce caractéristique des rochers et garrigues sèches des écosystèmes méditerranéens. Il se réfugie dans ces paysages sauvages pour se reproduire et échapper à ses prédateurs dont le principal s’avère l’homme.

Paradoxalement, l’engouement pour la randonnée, la chasse photographique, l’escalade, le parapente, qui a rendu l’homme plus proche de la nature, l’a aussi conduit à troubler l’existence de ces espèces rares et particulièrement farouches. Actuellement, ce magnifique oiseau blanc aux ailes grises est particulièrement protégé et ses aires de nidification tenues secrètes.

Passant des massifs aux rivages, il convient de saluer au passage le magnifique oiseau qu’est le flamant rose. Hôte des étangs de Camargue et du rivage languedocien, il doit son étonnant plumage à la consommation abondante d’une crevette rose qu’il recherche en filtrant la vase avec son bec recourbé muni de lamelles.

A la nuit tombée, on peut également observer nombre de hiboux et chouettes, notamment le Grand Duc, rendu célèbre grâce à Marcel Pagnol dans Le Château de ma mère. La Provence compte également un nombre très important de chauves-souris. Vespetilions à oreilles échancrées, grands musins, molosses de Cestoni, pipistrelles de Nathusius... les chiroptères sont particulièrement présentes dans les Alpilles, où on recense 19 espèces sur les 26 espèces européennes existantes !

Enfin, Marseille ne serait pas tout à fait Marseille sans ses gabians qui viennent piailler sur les toits des immeubles. On recensait en 2010, 12 000 couples de ces oiseaux (qui nichent sur les îles au large), dont le nom signifie goeland en provençal.

[image: ] Poissons

La mer, les rivières et les fleuves, les étangs et les marais offrent un nombre considérable de poissons. Pierre Véran signale à la fin du XVIIIe siècle une trentaine d'espèces de poissons pêchés sur la côte d'Arles dans la région du gras du Rhône. On retrouve les mêmes espèces dans la Provence louée de Quiqueran de Beaujeu du milieu du XVIe siècle.

De la Sorgue, on tire des ombles chevaliers, des truites, et des anguilles. Dans les marais d'eau douce de la région d'Arles, on pêche des carpes, des brochets, des tanches, des perches, du goujon, du barbeau, des anguilles. Dans le Rhône, les mêmes variétés que dans les marais, avec en plus de l'esturgeon.

Les étangs d'eau salée et la mer fournissent une variété de poissons non négligeable. Dans les étangs de la Camargue et du plan du Bourg, on trouve des daurades, des loups, des turbots, et quantité d'autres poissons  ; dans les boudigues de l'Etang de Caronte, des muges  ; dans celles proches de Berre des anguilles  ; tout le long de la côte, les madragues des thons.

[image: ] Insectes

Évoquons essentiellement la cigale, si emblématique de la Provence  : orchestre symphonique baignant nos collines, assourdissante à certains moments mais si typique. C'est le mâle qui produit ce chant caractéristique appelé la cymbalisation. Dès que la température est suffisamment élevée (environ 25 °C), le mâle chante pour attirer la femelle. Tout aussi typique, mais moins agréable : le moustique dont il faut se méfier l'été, surtout en Camargue. Là, c'est l'arabi, un petit insecte de 2 à 3 millimètres qui sévit. Seule la femelle pique : pour échapper à ses piqûres, il faut user et abuser de citronnelle et s'habiller avec des vêtements de couleur claire.



Flore

Il n’est pas nécessaire de suivre tous les soirs les bulletins météo pour constater que la Provence est véritablement un monde à part. Du nord au sud, le Dévoluy, le Ventoux, la montagne de Lure, les Alpilles, le Luberon, toutes montagnes, non pas alpestres, mais faisant partie des derniers plissements pyrénéens et alpins, forment une barrière à la neige et aux intempéries venues du nord. Il en résulte un climat particulier, différent des classiques tempéré et continental  : le climat méditerranéen, parfois très doux et parfois outré et brutal. Mais là c’est le vent qui change tout et quel vent  ? Le mistral.

Tous ces paramètres aboutissent à l’élaboration d’une flore extraordinairement diversifiée allant du pavot du Groenland que l’on découvre sur les flancs caillouteux du Ventoux, aux palmiers dattiers, mimosas et eucalyptus des rivages de la Méditerranée.

[image: ] Arbres, buissons

Lorsqu’on parle de flore provençale classique, c’est l’olivier qui vient en tête. Cet arbre, réputé immortel, serait apparu dans la région sous sa forme sauvage, baptisée « oléastre », il y a 14 000 ans. On a retrouvé des feuilles fossilisées datées de – 8000 ans à Roquevaire, aux portes de Marseille. En Corse, on avance même qu'il faisait partie de la flore originelle de l'île, sur laquelle des vanneries contenant des noyaux du IVe millénaire avant notre ère, ont été mises au jour. De nos jours, si on trouve encore des oliviers sauvages, il est aujourd'hui cultivé la plupart du temps pour la fabrication d'huile d'olive.

Le figuier est également emblématique du bassin méditerranéen, où il est cultivé depuis des millénaires. Ce sont ses limites qui faisaient dire à un vieux provençal  : « Mais le Nord, petit, il commence au dernier figuier ».

N’oublions pas le cyprès, ce noir compagnon des cimetières que l’on plante souvent en solitaire, près des cabanons ou des maisons, car il a ici la réputation d’éloigner les maléfices. Citons encore les pins de toutes variétés, les platanes, les micocouliers, les mimosas et nous aurons à peu près les principaux arbres du Midi.

[image: ] Fleurs et plantes rares

Ils sont assoiffés six à huit mois par an, mais quelle profusion lors de leur floraison souvent hivernale  : les romarins sont bleus en janvier et février. Le thym, le laurier-sauce, la sauge constituent avec lui les ingrédients du bouquet garni. On trouve ces « herbes de Provence » à l'état naturel, dans les collines.

Autre plante phare : la lavande. La Haute Provence en est embaumée et tout est violet bleu dès la fin du mois de juin. Les paysages sculptés par les rangées de plantations à perte de vue incarnent l'authentique image d'Épinal de la Provence. Ces fleurs en épis distillent un parfum incomparable qu'on décline aujourd'hui dans la cuisine. Il est d'ailleurs désormais courant de trouver des glaces et des crèmes à la lavande !

Parlons aussi du fenouil sauvage, irremplaçable pour griller un loup ou une daurade et pour parfumer les soupes campagnardes, les bouillabaisses et le pastis. On pourrait citer encore bien des espèces qui prospèrent sur les terres de Provence (il y a près de 5 000 variétés de plantes à fleurs !) : la nivéole d'été, le myrte, le genêt, le caprier, les roseaux...

[image: ] Végétation sous-marine

Les randonnées exclusivement pédestres sont vivement conseillées mais le must du must c’est le circuit sous-marin. Quoi de mieux pour admirer, avec son masque et son tuba, la splendeur et la richesse des fonds marins. Près des calanques de Marseille par exemple, les fonds marins se parent de rouge et de jaune, aux couleurs du corail et des gorgones qui tapissent les rochers.

La plupart des clubs et structures professionnelles de plongée proposent une activité « sentier marin » qui permet de découvrir les fonds, accompagné d'un moniteur.

Attention, poissons et espèces végétales sont protégés, pas question de pêcher !



Parcs et réserves naturelles

[image: ] Les parcs naturels nationaux

Les départements du Var, des Alpes-de-Haute Provence et des Bouches-du-Rhône comptent les trois parcs nationaux de Provence. Celui de Port-Cros qui comprend 700 hectares terrestres et 1 300 hectares marins. On y trouve une flore exceptionnelle : 602 espèces terrestres, 500 espèces d'algues ainsi qu'une faune riche de 144 espèces d'oiseaux et 180 espèces de poissons. Celui du Mercantour, qui s'étend jusque dans les Alpes-Maritimes, séduit chaque année plus de 800 000 visiteurs pour ses parcours de randonnée, d'alpinisme ou de ski de randonnée.

Si les deux parcs précédemment cités existent respectivement depuis 1963 et 1979, ce n'est qu'en 2012 que le parc national des Calanques a vu le jour. Il est le premier parc national péri-urbain d'Europe et englobe les massifs littoraux découpés de calanques, les langues de mer, les collines, ainsi qu'un vaste espace marin incluant des canyons sous-marins sur sept communes dont principalement Marseille, La Ciotat et Cassis. Soit 8 300 hectares terrestres et 43 500 hectares marins.

[image: ] Les parcs naturels régionaux

Ils sont au nombre de quatre. Celui de Camargue, le plus ancien, qui abrite l'une des plus grandes réserves de zones humides d'Europe.

Le PNR des Alpilles, le plus récent, possède une singularité rarement observée : il se mêle à des zones humides et fertiles. Le parc naturel régional des Alpilles comporte ainsi 25 000 hectares de terres agricoles et 400 kilomètres de canaux, preuve de la reconnaissance d'une terre généreuse.

Le PNR du Luberon s'étend sur les départements du Vaucluse et des Alpes-de-Haute-Provence, soit 77 communes adhérentes. Il s'étend sur 185 000 hectares, de Cavaillon jusqu'à la limite du parc naturel régional du Verdon, la Durance faisant office de frontière entre les deux. Il a également été admis en 1997 par l'Unesco dans le réseau mondial des Réserves de biosphère. Le Parc est ainsi reconnu pour son dynamisme économique et social (agriculture, agro-alimentaire, élevage et apiculture) corrélé au maintien de la biodiversité et à la préservation du cadre de vie.

Le PNR du Verdon s'articule autour de 5 lacs artificiels (Chaudanne, Castillon, Sainte-Croix, Quinson, Gréoux-Esparron) et des gorges du Verdon qui attirent chaque année plus de 700 000 touristes.

Deux autres projets de parcs naturels régionaux sont actuellement en cours : celui du Mont-Ventoux (Vaucluse) et celui des Maures (Var). Quant à celui de la Sainte-Baume, Nicolas Hulot, le ministre de la Transition écologique et solidaire, a officiellement annoncé sa création en octobre 2017. Son territoire va s'articuler autour de la longue falaise calcaire de la Sainte-Baume, à cheval entre les départements des Bouches-du-Rhône et du Var, soit 29 communes et quelque 84 367 ha. C'est le 52e PNR de France.

[image: ] Les réserves naturelles

En plus de ses parcs naturels nationaux et régionaux, la Provence est la région la plus richement pourvue en matière de réserves naturelles et de biosphère. On compte ainsi 11 réserves naturelles nationales (Camargue, Ecrins, Crau, archipel de Riou, réserves géologiques de Haute-Provence et du Luberon, les Maures...), 4 réserves naturelles régionales (La Tour du Valat, Partias, Saint-Maurin et La Poitevine-Regarde Venir) et 3 réserves de biosphère (Camargue, Luberon, mont Ventoux).



Parcs animaliers

[image: ] Le zoo de La Barben : autruches, rhinocéros, ours et autres mammifères, ce sont plus de 130 espèces animales (soit 700 animaux) qui vivent sur les 33 ha de ce site exceptionnel, soit 9 km de sentiers à arpenter !

[image: ] Le Jardin d'oiseaux tropicaux : ce parc zoologique, situé à La Londe-les-Maures, voué aux oiseaux tropicaux présente sur 6 hectares une exceptionnelle collection d'oiseaux exotiques, dans des volières réparties le long des allées. A partir des années 1990 le parc accueille des collections botaniques notamment des succulentes et autres plantes des régions arides. Les collections d'agaves, de yuccas, de dasylirions, de nolines sont devenues parmi les plus importantes de France. Participant à différents programmes internationaux pour la défense des espèces, menant des activités de recherche en aviculture/ornithologie et en horticulture/botanique, le jardin a désormais une double vocation de centre d'acclimatation et de réserve génétique.

[image: ] Le parc ornithologique de Pont-de-Gau : situé à 4 km des Saintes-Maries-de-la-Mer, ce parc s'étale sur 60 hectares. Deux promenades à travers étangs et marais sont proposées. L'une, très sauvage, appelée sentier du nord, offre une vision assez complète de la diversité de la Camargue. Un observatoire judicieusement placé permet de découvrir à loisir sarcelles, colverts, tadornes et oies. On peut également apercevoir une belle densité oiseaux de proie, hérons, râles, gros becs et becs fins migrateurs ou sédentaires, accompagnés de ragondins. Le second sentier se faufile entre deux étangs occupés par une grande colonie de flamants roses que l'on peut approcher de très près.

[image: ] Le jardin des papillons : ce premier site français entièrement dédié aux papillons locaux se situe à Dignes-les-Bains. En visite guidée uniquement, les visiteurs sont accompagnés dans le jardin par des animateurs qui font partager leur connaissance, dans des conditions d'observations idéales. Ce site est réputé pour sa richesse en espèces de papillons (135 !) d'avril à septembre, soit plus de la moitié de la faune française sur 1 hectare.



Jardins

Parmi les plus beaux ou les plus originaux jardins de Provence, on peut citer :

[image: ] Les Jardins d'Albertas : classés monument historique, ils illuminent Bouc-Bel-Air depuis 1740. Les jardins associent la tradition italienne de la Renaissance et l'esprit du jardin « à la française » tel que l'a développé Le Nôtre à Versailles. Toujours propriété de la famille Albertas, les jardins ont été conservés et entretenus à l'identique depuis près de 3 siècles. Organisés comme un théâtre, avec des promenades latérales encadrant une succession de terrasses, les jardins sont étourdissants de beauté. Le bassin des 17 jets est lui un des chefs-d'œuvre de l'art des fontaines en France.

[image: ] Le parc Borely : ce parc de la ville de Marseille, situé dans le VIIIe arrondissement, à proximité des plages du Prado, et de la Corniche, s'étend sur 17 hectares. Il est constitué d'un vaste jardin anglais, d'un jardin à la française, d'une roseraie, du jardin botanique Édouard-Marie Heckel, et d'un jardin traditionnel chinois offert par la ville de Shanghai. Au cœur du parc, se trouve le château Borély, construit au XVIIIe siècle par une riche famille marseillaise. Classé monument historique, le château a bénéficié de gros travaux de rénovation pour accueillir le musée des Arts décoratifs et de la Mode ouvert depuis mi-2013.

[image: ] Le jardin des Vestiges : toujours à Marseille, ce jardin situé près du centre Bourse, porte bien son nom. C'est au cours des travaux réalisés en 1967 pour la construction du centre commercial que d'importants vestiges archéologiques ont été mis au jour : des fortifications grecques de Marseille, des enclos funéraires et une partie de l'ancien port construit entre le IIIe et le Ier siècle avant J.-C.

[image: ] Le jardin de la Louve : ce jardin poétique et propice à la méditation se situe à Bonnieux. Aménagé en de nombreux espaces sur une succession de terrasses, il associe le minéral et le végétal dans une parfaite harmonie et rend hommage à la végétation provençale. Les boules de pierre et galets de la Durance voisinent avec les plantes de garrigue.

[image: ] Le Jardin de l'ancienne abbaye de Valsaintes : à l'écart de la commune de Simiane-la-Rotonde, le jardin serpente en restanques sur le promontoire rocheux où fut installée l'ancienne abbaye de Valsaintes. On peut y voir une collection de 400 variétés de roses et une centaine de variétés de bulbes. Sans oublier de nombreuses plantes méditerranéennes dont l'olivier.

[image: ] Les Jardins de Baudouvin : au pied du mont Coulon, à La-Valette-du-Var, le domaine, les jardins de Baudouvin juxtaposent jardin de propreté (allée de platanes, parterres de buis, fontaine monumentale) et jardin des feuillages dédiés aux végétaux tropicaux. Sur les terrasses se trouvent des plantations d'agrumes, un « verger solaire » dont les mâts photovoltaïques fournissent l'électricité, des cultures florales puis des jardins potagers et un jardin expérimental voué à l'accueil d'expositions ou d'expérimentations... Provenant de la source de la Foux, l'eau est omniprésente dans le domaine. Elle alimente les différents bassins et fontaines, court dans les rigoles, chute d'un mur, nourrit les potagers goutte à goutte, asperge, brumise...



Économie

La Provence a connu la même mutation sociale que le reste de la France : baisse de l'agriculture et de l'industrie au profit du secteur tertiaire. Mais elle tire plutôt bien son épingle du jeu : elle demeure une des régions agricoles les plus productives de France, en cultures maraîchères (fruits et légumes) et en vin, et son industrie se maintient. Le tourisme reste sa principale source de richesse.



Agriculture

Cela reste un secteur économique très important. Et pour cause : la multitude de terroirs, la maîtrise de l'irrigation et l'ensoleillement ont permis le développement de cultures variées : le maraîchage, la viticulture, l'élevage... Aujourd'hui, la Provence se tourne vers une agriculture spécialisée et intensive et fait vivre environ 180 000 personnes.

[image: ] La trilogie méditerranéenne. Tout l’espace provençal reste marqué par la trilogie méditerranéenne  : céréales, vignes, oliviers associés à l’élevage et dans la mesure du possible aux arbres fruitiers. Les priorités sont dictées par les conditions locales. Dès le XVIe siècle, des dominantes sont perceptibles  : céréales dans la vallée du Rhône et la basse vallée de l’Argens  ; cultures d’arbustes dans le bassin d’Aix et autour de Salon  ; vigne en Crau et autour de Marseille. Après 1550, le mûrier se généralise pour quasiment disparaître aujourd’hui. Le riz n’est à cette époque qu’une curiosité. Le mouvement de mise en valeur et de spécialisation se poursuit au XVIIe siècle. Il n’y a pas de changement notable au XVIIe siècle mais une véritable régionalisation de l’agriculture semble s’esquisser. L’agriculture provençale fait preuve de dynamisme et occupe une grande partie du sol. L’utilisation de variétés nouvelles, l’irrigation, l’adaptation aux grandes tendances du marché, les organisations agricoles, les infrastructures vouées à l’expédition (les marchés d’intérêts nationaux), le système coopératif, tout indique un secteur de pointe. D’ici vient une grande partie de la production française de fruits et légumes ainsi qu’une bonne part de la production viticole.

[image: ] A chacun sa spécialité. Chaque région a sa spécialité  : élevage bovin en haute montagne, des moutons et surtout des agneaux en moyenne montagne où depuis cinquante ans se développent les vergers  ; lavande et lavandin sur les plateaux du Vaucluse, de Saint-Christol, de Valensole, des régions de Digne et Forcalquier. En basse Durance et dans le Comtat, royaumes des canaux, des haies de cyprès et de peupliers, cultures sous serres, fruits et raisins occupent une grande partie de la surface agricole utilisée. La vigne et les arbres fruitiers sont les traits de la Provence intérieure, comme les fleurs, les cultures maraîchères et l’élevage porcin marquent les périphéries urbaines de la côte. A l’extrême ouest, c’est la Camargue des bovins, du riz, de la vigne, des tomates et asperges, la Crau des moutons et du foin.



Industries

La Provence a longtemps pâti, dans son développement industriel, de l'absence relative de matières premières. Mais sa situation géographique (accès par la Méditerranée, le Rhône, les autoroutes...) et le développement de parcs d'activités qui mêlent recherche, centre de formation et aide à l'implantation comme Agroparc (Vaucluse), spécialisés dans l'agroalimentaire, l'aéronautique, etc., ont permis l'installation de nombreuses entreprises.

C'est dans le Vaucluse que se sont installés des grands groupes tels que Liebig-Campbell, Ducros-Mc Cormick, Gyma, Florette-Soleco, Midi conserves... Les Bouches-du-Rhône comptent également de grands noms comme le groupe Pernod-Ricard, 2e groupe mondial des vins et spiritueux, Orangina ou Haribo. La Provence produit ainsi 70 % des concentrés de tomate, 45 % des pâtes et 25 % des plats cuisinés de France.

Parmi les 250 entreprises centrées sur l'aéronautique, on peut citer Eurocopter et Dassaut Aviation. Près de 30 000 personnes travaillent dans ce secteur. Sans oublier le complexe pétrochimique de Marseille-Fos, le centre de Cadarache qui va accueillir le réacteur de fusion nucléaire expérimental ITER (qui devrait être opérationnel en 2020), les raffineries de Fos-sur-Mer, Martigues, Berre l'étang, et la centrale thermique de Gardanne. L'industrie provençale tire son épingle du jeu, c'est ainsi la première plate-forme pétrochimique française et la première région agroalimentaire du sud de la France.



Tertiaire

Sur-représenté, le secteur tertiaire représente 79 % du parc d'entreprises de la région Paca et il emploie huit personnes sur dix. Il englobe les entreprises liées au commerce, aux transports et surtout, au tourisme (voir ci-dessous), auxquels s'ajoute le développement des services liés aux entreprises et à la personne. Ce secteur affiche un taux de création d'entreprises important : les services aux particuliers et le commerce ont des taux de création de 12,3 % et 10,2 % (contre respectivement 10,3 % et 8,8 % au niveau national). Les services aux entreprises étaient sous-représentés dans la région dans les années 1990. Ils ont aujourd'hui rattrapé leur retard. Tout comme ceux liés à l'immobilier (promotion, transactions...) qui ont désormais rattrapé le taux national. Mais si les entreprises du secteur tertiaire se multiplient, elles possèdent aussi un taux de survie beaucoup plus faible que la moyenne des autres régions françaises.



Tourisme

C'est son principal moteur économique. Encore une fois, la diversité de ses paysages et son climat agréable en font une des destinations préférées des touristes français et étrangers. On a ainsi recensé, en 2016, 30 millions de visiteurs dans la région Paca (soit ce qui en fait la première région d'accueil des touristes français et la 2e des touristes étrangers). Malgré les contextes économique et sécuritaire particuliers, les touristes sont toujours au rendez-vous avec 215 millions de nuitées touristiques en 2015.

Dans la région, les recettes touristiques s'élèvent à 18 milliards d'euros (soit 13 % du PIB). Le secteur touristique regroupe d'ailleurs plus de 25 000 entreprises et comptabilise entre 82 000 et 160 000 emplois salariés selon les périodes basses ou estivales. Autant dire que tout est fait pour coller aux attentes des vacanciers : du tourisme haut de gamme au plus populaire. On investit dans le parc hôtelier, on rénove des centres-villes, des musées, on multiplie l'offre des activités de loisirs, on lance des grands chantiers (musée des civilisations de l’Europe et de la Méditerranée à Marseille par exemple). Au total, 1,5 milliards d'euros ont été investis en 2014.



Histoire

Ce serait l'une des régions les plus anciennement peuplées d'Europe. La position de la Provence avec sa large façade ouverte sur la mer Méditerranée, et le passage du Rhône, voie fluviale essentielle pour communiquer du nord et au sud de l'Europe explique l'importance de son histoire à travers siècles et millénaires.



Préhistoire

Il semblerait que la Provence et ses confins soient classés parmi les régions les plus anciennement habitées d’Europe, comme en témoignent les prospections érudites et fouilles fréquentes. Le plus ancien habitat cavernicole connu en Europe se situe à Roquebrune-Cap-Martin dans les Alpes-Maritimes et plus précisément à la grotte du Vallonnet, où une présence humaine y est attestée vers 950 000 av. J.-C. Sautons un pas de 150 000 ans et retrouvons-nous dans la grotte de l’Escale à Saint-Estève-Janson, une petite commune située non loin d'Aix-en-Provence, où l'homo erectus maîtrise déjà le feu… Au Paléolithique moyen et supérieur, les chasseurs cueilleurs témoignent de leur passage en nous abandonnant quelques restes, assez nombreux d’ailleurs, de leurs habitats rupestres ou encore des sépultures de leurs morts. L’homme se sédentarise entre le VIe et le Ve millénaire, la céramique et les activités agropastorales font leur apparition. Courthezon, dans le Vaucluse, est le plus ancien site néolithique de France. Il a été daté du VIe millénaire avant notre ère. Pour la première fois, ses habitants, qui ont quitté grottes et abris pour s'installer en plaine et construire des cabanes, pratiquent l'élevage et l'agriculture. Ces premiers Provençaux se livrent déjà, comme le feront leurs lointains descendants, à l'élevage du mouton. Le troisième millénaire voit se multiplier les petites agglomérations.

De nombreux oppida marquent l’âge de fer. Un bon nombre de ceux-ci est connu, depuis la ferme-grenier de Coudounéu à Lançon ou le Baou Roux près de Roquefavour, jusqu’à la Cloche ou Constantine sur les hauteurs de l’Etang de Berre. Vers 600 ans av. J.-C., Massalia (Marseille) voit le jour avec l'arrivée d'un groupe de colons de Phocée (ville grecque d’Asie Mineure), alors à la recherche de débouchés dans le commerce de l’étain, nécessaire à la fabrique du bronze. La petite flotte phocéenne s’établit dans l’anse profonde du Lacydon avec l’accord des indigènes.

Très vite des comptoirs furent créés  : Nikaïa (Nice), Théliné (Arles), Agathea (Agde) etc. En même temps que le commerce, la ville de Massalia développe des foyers de culture et d’enseignement qui drainent vers elle l’élite intellectuelle de l’époque. Si elle n’avait eu un tel rayonnement, elle n’aurait pu, au IVe siècle avant J.-C. lancer les expéditions d’Euthymènes vers le delta du Niger, le long des côtes d’Afrique et surtout celle de Pythéas parti à la recherche d’un éventuel passage vers la mer Noire pour ouvrir peut-être une autre route de l’ambre et de l’étain ; deux années d’efforts en vain.



Antiquité

Les Grecs, trop conquérants au goût des indigènes, s'attirent les hostilités. Ils font appel aux Romains pour les aider à maintenir leur assise. Rome voit là une bonne occasion de sécuriser la route qui mène en Espagne, pays qu'elle a déjà soumis. En 122 avant J.-C., le consul Caius Sextius Calvinus prend la capitale des Salyens, Entremont, et installe à quelques kilomètres de là, près d'une source thermale, un camp qui devient rapidement une ville : Aquae Sextias, les « eaux de Sextius » (Aix-en-Provence).

La présence romaine va s'accélérer avec l'arrivée de Jules César. La Provincia Romana, qui donnera son nom à la Provence, va peu à peu tomber sous la coupe du dictateur, qui assiège Marseille en 49 avant J.-C.

Malheureusement, César ne se contentait pas d’être un excellent général  ; en rivalité avec Pompée pour le gouvernement de Rome, il pensait que des succès militaires lui donneraient plus de poids dans la péninsule. Il avait certes raison, mais le monde romain s’impliqua dans cette lutte fratricide, prenant parti pour l’un ou pour l’autre des protagonistes  ; Massalia choisit et perdit car son soutien alla vers Pompée, le vaincu.

Toute la situation politique et économique bascula après ces événements, César étant rancunier ! La Provincia Romana eut pour capitale la ville d’Arles, qui lui avait été fidèle.

La Pax Romana, qui débute à ce moment-là et continuera pendant plus de trois siècles à régner sur la région, favorise le développement du commerce et des arts. Les grandes routes se succèdent  : la voie Domitienne part de la frontière espagnole, longe la Méditerranée (site d’Ambrussum près de Montpellier), traverse le Rhône à Arles ou à Ernaginum (Saint-Gabriel), et suit l’actuelle Nationale 100 par Apt (Colonia Apta Julia), Sisteron (Segustero) et Briançon.

Elle porte le nom de Domitien Aenobarbus, son initiateur dont le souvenir nous est conservé par la tour Embarbe à Céreste (Alpes-de-Haute-Provence). Même chose pour la voie Aurélienne de Menton à Bordeaux par Fréjus, Aix, Arles et Narbonne. Nombreux sont les fragments qui sont parvenus jusqu’à nos jours, comme le superbe pont Flavien près de l’Etang de Berre, aux portes de Saint-Chamas. Ce n’est pas l’Empereur Aurélien qui donna son nom à la voie, mais C. Aurélius Cotta qui en 241 avant J.-C. avait développé son tracé.

Il est certain que dans un pays pacifié, aux communications faciles, la vie agréable se développe, on construit, on réalise, on s’installe : tout l’environnement provençal en est baigné, et nous vivons quotidiennement parmi ces vestiges. Le fameux Panem et circenses (du pain et des jeux) est illustré près d’Arles  : la meunerie romaine de Barbegal près de Fontvieille (découverte par Fernand Benoît) n’est pas éloignée des Arènes et du théâtre antique d’Arles. Non loin de là, la magnifique cité de Glanum, à Saint-Rémy-de-Provence, était un lieu de résidence privilégié dont l’entrée était marquée par un superbe Arc de triomphe ainsi que par un mausolée  : on les connait sous l’appellation des Antiques. Citons encore, l’arc de triomphe d’Orange, ceux de Cavaillon ou de Carpentras. Les thermes faisaient partie de la vie courante, voyez à Arles ou à Gréoux (Alpes-de-Hautes-Provence).

N’oublions pas le théâtre d’Orange ou celui de Vaison-la-Romaine, où sous l’impulsion de l’abbé Sautel, toute une ville est ressortie de terre. On ne prête qu’aux riches, affirme-t-on, et dans notre région tous les ponts sont romains  ; nous pensons que cette opinion est un peu exagérée, mais on peut tout de même leur attribuer sans hésiter la paternité du pont Julien sur le Calavon près d’Apt, du pont de Ganagobie près de Lurs en Haute-Provence, et surtout du pont de Vaison sur l’Ouvèze.

A la même époque se situe l’apparition du christianisme, venu de Palestine, qui se répand très vite dans tout l’Empire romain. La légende ne veut-elle pas que Marie-Jacobé et Marie-Salomé, deux chrétiennes proches de Jésus, soient arrivées avec leur servante Sara aux Saintes-Maries-de-la-Mer pour fuir les persécutions en Palestine ? L'évangélisation connaît en tout cas un essor fulgurant et les clochers se dressent par centaines aux passages de Maximin et Marie-Madeleine vers la Sainte-Baume, Marthe à Tarascon, Lazare et Victor à Marseille, où la fondation d’une abbaye, face à la ville Antique de Massilia annonce un essor fulgurant de cette religion et de sa culture.

L’abbaye de Saint-Victor, fondée au Ve siècle, en est la source, et ses murs toujours debout accueillent chaque année les cérémonies de la Chandeleur ou le festival de musique.



Moyen-âge

Après la grande peur de l’An Mil, les champs virent fleurir d’admirables abbayes et d’émouvantes petites chapelles de campagne, toutes marquées du style roman, directement issu des monuments de l’époque romaine. Tout le monde connaît, au moins de réputation, les « Trois Sœurs cisterciennes de Provence ». L’austérité voulue par saint Bernard s’accommode à merveille de la sobriété des formes géométriques très simples de ces abbayes que l’on ne doit en aucune façon ignorer lors d’un voyage ou d’un séjour en Provence  : Sylvacane, près d’Aix-en-Provence, Sénanque, tapie dans un profond ravin sur la commune de Gordes, Le Thoronet enfin, près de Brignoles dans le Var, peut-être la plus belle des trois. Il ne faut pas oublier lors d’une visite de ce cloître, de s’arrêter au lavabo des moines, rare construction du Moyen Age, qui a disparu dans les autres monuments. Sur le chapitre des abbayes, citons aussi Montmajour, près d’Arles. C’est un des plus attachants ensembles de l’architecture monastique par sa situation, sur un socle rocheux, ancien îlot au cœur des marécages que les moines asséchèrent eux-mêmes en construisant des canaux de drainage préalablement à l’abbaye. Le cloître du plus pur style roman n’est pas sans rappeler celui de Saint-Trophime d’Arles.

Des abbayes, nous passons aux églises. A celles d’Arles nous joindrons l’ancienne abbatiale de Saint-Gilles dont le portail richement sculpté rappelle également celui de Saint-Trophime. A cette explosion artistique du second millénaire correspondent évidemment de grands bouleversements historiques.

Le pays et ses habitants sortent de plusieurs siècles d’insécurité, parfois d’horreurs et de massacres dus aux grandes invasions. Parallèlement aux constructions religieuses initiées par le fort mouvement spirituel des communautés monacales, se développe une architecture civile et militaire, nécessaire aux combats de chefs. Malheureusement, si la paix extérieure était à peu près rétablie, les divers nobles de la région avaient alors toute liberté de lutter entre eux pour établir leur prépondérance.

La Provence a dès lors été tiraillée entre les comtes de Toulouse ou de Provence, puis la maison d’Aragon et celle d’Anjou  ; sans parler de la croisade des Albigeois (causée par l’hérésie cathare) qui ne toucha que de loin notre région. Il ne faut pas oublier les Croisades dans ces combats. Elles furent pour le Midi une source immense de richesses car les bords de la Méditerranée – et surtout Marseille – étaient les ports d’embarquement de tous les seigneurs de France et d’Europe  : les Anglais, les Flamands et tout l’Empire germanique ont participé à ces guerres et sont passés par le Midi, achetant non seulement leur passage, mais beaucoup d’équipements, que leur fournissaient, en commerçants avisés, toutes les entreprises locales. Il est évident que tous ces seigneurs qui sur les terres lointaines avaient vu des constructions nouvelles et des habitudes de vies différentes voulurent les transposer à leur retour, dans leur vie de tous les jours.

De là sortit de terre toute une floraison de châteaux militaires, mais aussi d’agrément. Toutes les hauteurs en furent fleuries, ce qui explique la présence sur les collines de ces pans de murs aveugles où tournoient les corneilles. Oppède, Buoux, Boulbon, Roquemartine, ne sont plus que des ruines désolées… et les Baux  ? Tous les contrastes se retrouvent ici  : un site sauvage, des ruines romantiques et l’évocation des combats « d’une race d’aiglons, jamais vassale, qui de la pointe de ses ailes a frôlé le sommet de toutes les hauteurs », ainsi que les a présentés Frédéric Mistral. Dans le même site, vous rêverez de ces cours d’Amour, que tenaient les belles dames, Bertrande, Etiennette, Douce ou Gersende dans cette langue « qu’autrefois les reines ont parlée et jusqu’à présent, nos pâtres seuls comprennent », toujours dixit Frédéric Mistral.

Et la Provence est couverte de ces châteaux d’agrément  : leur état varie suivant la chance qu’ils ont eu de rencontrer un amoureux de leur site qui les a restaurés ou de demeurer dans une famille qui les a entretenus. Pêle-mêle voici Lourmarin, Barbentane, l’Empéri à Salon, Tarascon, Ansouis, La Barben, Vauvenargues, Valbelle près de Brignoles, Entrecasteaux, la Tour d’Aigues...



De la Renaissance à la Révolution

En 1482, après la mort du roi René, la Provence est rattachée à la France. C'est sans compter le caractère si fièrement frondeur de la région qui ne veut pas se soumettre au bon vouloir du roi de France. A la demande des États de Provence, Charles VIII s'engage d'ailleurs en 1486 à maintenir les privilèges de la Provence et à proclamer son union à la Couronne sans qu'elle soit « aucunement subalternée ». Dès lors, les élites n'auront de cesse de défier le pouvoir royal. Lors des guerres de Religion, au XVIe siècle, ce n'est pas un hasard si la Provence accueille bon nombre de protestants, soutenus bien souvent par ses élites, pas insensibles à leurs idées...

Au siècle suivant, le parlement refuse d'enregistrer l'édit royal ne permettant plus aux États de Provence de lever l'impôt au profit des agents de la Couronne... Entre 1635 et 1720, ce ne sont pas moins de 266 insurrections qui éclatent en Provence ! Richelieu puis Mazarin musèleront la rebelle, les deux cardinaux n'étant pas prêts à laisser filer cette ouverture sur la Méditerranée... Mais la Révolution française donna encore l'occasion à la Provence d'élever la voix du désaccord : Marseille ne fut-elle pas rebaptisée « ville sans nom » en 1794 ?



De la Révolution au XXIe siècle

Le Second Empire fut une période faste. La technique vient en aide à l’agriculture  : la création de nombreux canaux d’irrigation dans le comtat et la Provence développe une foule de cultures maraîchères que le chemin de fer, tout neuf, livrera à grande vitesse dans la région parisienne. Ce même chemin de fer au service de Marseille, transportera partout les produits industrialisés traditionnels  : les savons – dont la fabrication à Marseille remonte au XIIIe siècle par un procédé mêlant l’huile d’olive et le sel marin – et les huiles d’olives, produites dans la ville par une cinquantaine d’huileries, auxquelles il faut joindre la stéarinerie et le début du travail des graisses végétales que les navires des premières compagnies maritimes importent de la côte d’Afrique. Sans oublier le sucre des raffineries Saint-Louis (les seules du Midi de la France) et les tuileries de Marseille.

Ces activités florissantes entraînent la modernisation de Marseille : on perce la rue Impériale (devenue la rue de la République) en séparant l’ancienne butte des Moulins de celle des Carmes ainsi que la rue Colbert. On abat les quartiers vétustes entre le cours Belsunce et la Canebière où avaient subsisté des noms pittoresques comme la rue Pierre-qui-Rage, mais qui avaient été aussi le point de départ des dures révoltes de 1848. Qu’importe  ! On fait du neuf  ! On va chercher sur la Durance de l’eau propre pour la ville de Marseille. Pour le passage de cette eau, on construit l’aqueduc de Roquefavour (inspiré du Pont du Gard et, encore aujourd'hui plus grand aqueduc en pierre du monde avec ses 400 mètres de long et ses 83 mètres de haut !) et on élève sur la colline de Longchamp, un vaste château d’eau flanqué d’une galerie semi-circulaire et de deux corps de bâtiments en pierre de Calissanne  : les musées des Beaux-Arts et des Sciences naturelles.

L’architecte de Roquefavour était Franz Mayor de Montricher, celui du Palais Longchamp, Espérandieu, à qui on doit également la basilique Notre-Dame-de-la-Garde, la Vierge ou la « Bonne Mère », comme l’appellent familièrement les Marseillais.

Dans le même style romano-byzantin, Espérandieu a signé aussi la cathédrale Notre-Dame-de-la-Major. Vaste, ornée de brillantes mosaïques renforçant son caractère méditerranéen, elle trouve sa place au milieu des ports, sur un site millénaire illustrant parfaitement la vocation de la ville.

Mais la capitale provençale n'est pas la seule à profiter de cette prospérité. A Fontvieille, dans les Alpilles, l'exploitation des carrières s'intensifie. Ces pierres blanches traversent les continents et les océans car elles correspondent au style de construction de l'époque : le style haussmannien. A quelques kilomètres de là, Saint-Rémy-de-Provence, dont la richesse est liée au commerce de semences, est la première ville des Bouches-du-Rhône à disposer de l'électricité en 1899.



De nos jours

Après la chute de l’Empire et sous la IIIe République, l’industrialisation se poursuit. Le dur travail du savon et du sucre est accompli par les nombreux immigrés attirés par la prospérité de la ville  : Italiens dans les années 1900, ou 20 ans plus tard, par les Arméniens.

Ces deux nationalités, deux décennies plus tard, sont assimilées par Marseille comme d’ailleurs, toutes celles, qui, au fil des âges, ont formé la population de la cité. Deux éléments de la vie quotidienne ont facilité cette assimilation  : en premier, la pétanque, jeu de boules inventé au début du siècle qui a conquis la planète entière  ; le second, le football, pratiqué depuis plus d’un siècle (l’O.M. a été fondé en 1899 !).

La Première Guerre mondiale stoppa, comme partout en France, durablement l'économie, même si les constructions navales et les premières raffineries de pétrole autour de l'étang de Berre voient le jour dans les années 1930. Neuf ans plus tard, la France entre à nouveau en guerre. Après la débâcle de 1940, la Provence, en zone libre, va être une des zones essentielles de la Résistance. C'est là qu'en 1942 Jean Moulin se fait parachuter pour organiser les rangs. Deux ans plus tard, le débarquement du 15 août 1944 reste l'un des retournements majeurs de la Seconde Guerre mondiale.

Après l’essor des Trente Glorieuses, la Provence va connaître, comme le reste de la France d’ailleurs, une longue traversée du désert, marquée par un chômage important. Mais l'essor du tourisme relance l'économie. La diversité de ses paysages, le climat, la richesse de son patrimoine font de la Provence la destination préférée des touristes français et étrangers. Chaque année, ce sont plus de 30 millions de vacanciers qui posent leurs valises dans le Midi. Certains définitivement. Car la Provence, c'est aussi l'une des régions au plus fort solde migratoire. Sous l'impulsion de pôles de compétitivité à la pointe dans les nouvelles technologies, l'agroalimentaire, l'aéronautique, mais aussi de grands chantiers tels qu'Euroméditerranée (dont l'acte 2 est actuellement en cours), la Provence regarde l'avenir avec sérénité.



Patrimoine et traditions

[image: ]


Les Provençaux sont des fervents défenseurs de leur patrimoine, qu'il soit naturel ou culturel. Nombre de sites sont protégés et préservés afin de garder leur authenticité. Les habitants s'attachent également à perpétuer les traditions souvent séculaires en mémoire de leurs aïeuls et aussi pour satisfaire la curiosité réjouie de « l'estranger ».

Il existe de très nombreuses associations dont le but est de préserver et perpétuer les traditions. On en trouve facilement la liste auprès des mairies de toutes les communes. Elles constituent une véritable mine d'information pour le touriste curieux.



Patrimoine culturel



Littérature

Les Provençaux, depuis l’arrivée des Phocéens sur leurs rivages, sont tous des enfants d’Homère et cette filiation a certainement développé chez eux une production littéraire extrêmement riche et variée que bien des terroirs peuvent leur envier. On peut distinguer dans toutes ces œuvres trois grands courants de pensée et de style délimités par les espaces géographiques de la région. La plaine du Rhône au sortir du Comtat Venaissin et jusqu’en Camargue est dominée par le génie de Frédéric Mistral. Son lyrisme convient à ces terres immenses où le soleil et le vent règnent en maître. Il est un des premiers à avoir fait connaître sa région et sa première œuvre Mireo (écrite à 25 ans) a été saluée par Lamartine  : « Un grand poète nous est né… un pays s’est fait livre, il y a une vertu dans le soleil. » 
Qui ne pas connaît Alphonse Daudet et ses Lettres de mon Moulin  ? Toute la malignité, toute la gaieté d’un terroir se retrouve dans ses petits contes ciselés comme des bijoux que le cinéma a popularisés  : Le Curé de Cucugnan, L’Elixir du Révérend Père Gaucher… Il en est d’autres plus poétiques  : Les Etoiles, plus attendrissants  : Le Secret de maître Cornille ou Les Vieux. Toutefois, si vous voulez abandonner les récits et vous plonger dans une atmosphère poétique et un peu irréelle, allez à la fin du volume et savourez les pages intitulées « en Camargue ». Il s’en dégage un je-ne-sais-quoi d’insolite. Si ces pages vous ont séduit, prenez sur les étagères de la bibliothèque Le Malicroix d’Henri Bosco. C’est un fantastique roman plein de rêves et de mystères qui se déroule dans une île de Camargue.

Que dire aussi de Marie Mauron qui a marqué de sa plume et de son talent la Provence à jamais. Demeurant à Saint-Rémy, au cœur des Alpilles, elle écrira La Provence au coin du feu, La Camargue des Camarguais et Les Lampions des fêtes.

Après le Rhône, la Camargue et la Crau, nous voici en route vers la Provence littorale, Marseille et ses environs où nous accueille Marcel Pagnol. Bien qu’enfant d’Aubagne, celui-ci restera toujours marqué par Marius et les îles Sous le Vent. C’est lui qui a fait vivre tout ce petit peuple de Marseille : Fanny la timide, et le tonitruant César, aux colères homériques, et capable pourtant de trouver des phrases si douces en parlant de la petite Zoé  : « L’honneur c’est comme les allumettes, ça ne sert qu’une fois... » Il est une autre partie de l’œuvre de Pagnol, qui ne parle pas de Marseille (ou fort peu), ce sont ces merveilleux souvenirs d’enfance et le charmant Manon des Sources, tous imprégnés du soleil des collines de ses vacances enfantines. Tous ses lecteurs, d’où qu’ils sont, connaissent Garlaban ou les barres du Saint-Esprit et chassent les bartavelles dans leurs projets de vacances…

Aujourd’hui, sous l’impulsion de Carrèse et d’Izzo, les Del Pappas, Delfino ou Gouiran ont su, chacun à sa manière et avec son style propre, parfois même fort drôle, créer un genre, le polar marseillais qui fait les joies de l’adaptation tant au cinéma qu’à la télévision. Ils mêlent avec bonheur des intrigues policières à la vie de Marseille et des environs.

Et nous voici, colline après colline, nous éloignant de la côte vers l’arrière-pays où, passés les pays d’Aix et de Brignoles, nous gagnons la Haute-Provence. Au passage, dans la plaine de Lourmarin, nous retrouvons le talent délicat d’Henri Bosco, qui dans ses ouvrages L’Ane culotte et surtout Le Mas Théotime nous parle de ces paysages nuancés et paisibles. Plus sévères seront ceux des premières montagnes  : le Luberon, Lure, le Plateau de Vaucluse. C’est là que vous rencontrerez le chantre de ce pays  : Jean Giono. Toute sa vie et toute son œuvre se sont déroulées ici, dans ces paysages aux formes douces mais au climat souvent rude. Ils sont le décor de la plupart de ses écrits et vous retrouverez leur ambiance dans une grande partie de ceux-ci  : Colline, Que ma joie demeure, Manosque-des-plateaux vous font vivre dans ces solitudes que vous retrouvez en toile de fond du Hussard sur le toit ou de la dernière de ses œuvres, L’Iris de Suse.

N’ayons garde d’oublier ceux de Baumugnes qui inspirèrent des films de Marcel Pagnol. En somme tous ses ouvrages sont imprégnés de ce pays. Il en est de même de ceux de Pierre Magnan, dans un tout autre registre et c’est une de ses grandes qualités  : écrire dans les paysages de Giono (qui fut son mentor en littérature) sans l’imiter ou le plagier avec une truculence paysanne que Giono ne souligne jamais. Ses romans policiers ne sont pas toujours contemporains. Ils se déroulent parfois aux siècles derniers, ajoutant une pointe de dépaysement et de pittoresque à une actualité éternelle. Ils vous attrapent et vous ne les lâcherez qu’à la dernière page, souvent, après une scène d’apothéose comme l’orage de Barles dans Les Courriers de la Mort ou l’incendie du château de Montbrun dans La folie Forcalquier que d’aucuns tiennent pour son meilleur roman. Son personnage du commissaire Laviolette ajoute du piment à ses histoires et l’on a plaisir à le retrouver au fil des pages comme des époques.

Il ne faudrait tout de même pas quitter la Haute-Provence sans saluer un grand ancien, peut-être l’initiateur de toute une école  : Paul Arène, Sisteronnais, ami de Mistral et de Daudet auquel il donna un sérieux « coup de main » dans la rédaction des Lettres de mon Moulin, et qui fut même, et bien malgré lui son nègre, grâce, ou à cause de madame Daudet qui le spolia en déposant leurs œuvres communes sous le seul nom de son mari… C’est dans ses contes et ses romans qu’il a désigné sa ville natale sous le nom de Canteperdrix. On la retrouve dans bien des récits de ses Contes et Nouvelles de Provence, empreints de la jovialité et de la malice de leur auteur, qui s’est lui-même dépeint sous le titre de Jean des figues.

Un auteur que l’on pourrait qualifier d’universel car au-delà d’un régionalisme de situation, c’est l’éternel de l’âme humaine qu’il nous dépeint comme les autres auteurs dont nous nous sommes entretenus avec tout le respect et l’humilité dont nous devons faire preuve à l’égard de nos grands anciens.



Peinture

La Provence et ses miracles naturels ont eu un impact extraordinaire sur l’esprit de nombreux artistes qui sont venus dans la région pour palper cette quiétude, cet enchantement si coloré et si chantant qui font la force et le caractère singulier de la région. Une mentalité, plutôt rebelle, qu’ont toujours voulu conserver les habitants des nombreux villages pittoresques qui sont tous des pieds de nez à la nature. Est-ce ce caractère que sont venus chercher ces peintres  ? Nous n’avons pas de réponse commune, mais une chose est sûre, c’est qu’ils ont été nombreux, et le sont encore, à sillonner la Sainte-Victoire, le mont Ventoux, les Alpilles, Gordes et bien d’autres lieux encore en quête d’une singularité charmeuse de la terre, de ses couleurs et arômes si enivrants. Une ivresse totale qui rendit ces maîtres fous à leur faire peindre des tableaux monumentaux qui valent aujourd’hui une petite fortune. La Provence en peinture, une belle manière de montrer que la culture a un effet retentissant sur l’art de vivre en Provence, un art humain dont on se délecte à hauteur d’homme avec respect. Un hommage poignant rendu public par le talent de ces peintres passionnés par une région qu’ils ont tenté de comprendre ou simplement de recevoir en la faisant rejaillir avec force et beauté sur leurs toiles. Partez sur les traces de Van Gogh, Cézanne, Braque, Dufy, Matisse, Picasso et bien d’autres. Parcourir un univers à part, vu par des peintres aux styles différents et opposés, qui montre l’impact d’un lieu sur l’art, et sur des hommes jugés hors norme aujourd’hui. Partez sur leurs traces vers les lieux qui les ont inspirés, sans oublier de jeter un œil plus qu’attentionné à leurs toiles réalisées dans la région.

[image: ] Picasso et la corrida. On voyait régulièrement cet aficionado dans les arènes d'Arles assister aux corridas. La tauromachie est en effet un thème important dans toute l'œuvre de Picasso. Sa première peinture de corrida connue date de 1889 : Petit Picador jaune. Suit une série de toiles : Cheval éventré, La Mort du torero, Nature morte à l'épée du matador… Très attaché à Arles, l'artiste signe également une série de portraits de Jacqueline, sa femme, en Arlésienne. En 1971, deux ans avant sa mort, Picasso scelle son attachement à la ville en offrant au musée Réattu un ensemble soigneusement choisi de cinquante-sept dessins, tout juste éclos.

[image: ] Vincent Van Gogh, Arles et les Alpilles. L’histoire de ce géant nomade à l’oreille coupée est l’œuvre d’un amoureux de la Provence qui pensait que l’avenir de l’art passait irrémédiablement par ces lieux si empreints de générosité et d’amour. Un art, la peinture, qui était son unique façon de s’exprimer totalement et qui a pris une tournure extraordinaire lors de son passage à Arles, puis plus tard à Saint-Rémy. Il déboule ainsi à Arles, en 1888, avec cette certitude artistique et il magnifie la ville et ses recoins les plus vivants. Le superbe Café la nuit est de cette trempe majestueuse aux couleurs chaleureuses et intimistes qui pousse ses admirateurs à se rendre sur les lieux de ce café qui fait encore le bonheur des Arlésiens. Mais, conscient de ses troubles, il se fera interner à Saint-Rémy dans l’asile Saint-Paul de Mausole (qui existe toujours et que l’on peut visiter en partie). Son agitation mentale et son génie aidant, il ne peut se résoudre qu’à peindre les magnifiques champs de blé, oliviers et cet art de vivre si paisible et ensoleillé avec des couleurs brutes et fortes qui ont donné des toiles aux noms évocateurs de Premier pas, La Sieste, Les Paveurs, Champ d’olivier le soir, La Nuit étoilée ou encore Les Iris. Son style tournoyant enivre aujourd’hui tous les amateurs de peinture et l’on se prend à découvrir une Provence peu ordinaire au bout des pinceaux de Van Gogh, une Provence qui lui colle à la peau et qui lui a permis de vivre complètement son art. Ce qui est moins connu de cette histoire est la partie plus personnelle de cette passion, qui a permis à l’auteur des Tournesols de se cerner, se comprendre au plus profond de son être, palper ses moindres tourments et les peindre. Car la période saint-rémoise offre une palette extraordinaire d’autoportraits du maître qui ont tous un trait différent exprimant à merveille les variations d’un homme si empreint de son art. A la vie, à la mort. La Provence trône en maîtresse dans l’esprit du peintre avec son caractère rebelle, ses couleurs qui se mêlent franchement les unes aux autres sans concession et qui sont éblouies par le soleil et magnifiées par le bleu du ciel. Une ode merveilleuse que Van Gogh a tenté d’expliquer à ses nombreux amis peintres venus le rejoindre tel Gauguin et que l’on retrouve dans la centaine d’œuvres qu’il a léguées à la Provence. Un hommage fort à la région. Pour découvrir cet aspect de la culture provençale, il est possible de suivre « l’itinéraire Van Gogh » à Saint-Rémy. Pour cela, une seule adresse  : l’office de tourisme de Saint-Rémy qui propose des visites guidées sur les traces du maître, les endroits où il a posé son chevalet, sa chambre de Saint-Paul, le village, et bien d’autres lieux qui vous permettront de mieux comprendre Van Gogh et la Provence.

[image: ] Paul Cézanne, Aix-en-Provence, la montagne Sainte-Victoire et l’Estaque. Cézanne, un poète rêveur fou amoureux de la nature qui borde sa ville d’Aix-en-Provence. Dès son plus jeune âge, avec son ami Emile Zola, il se montre peu enclin à l’académisme de vigueur dans la cité, mais plutôt à l’écart d’un monde au sein duquel son père a voulu le transporter. Sans gloire, il est diplômé de droit, mais s’intéresse aux beaux-arts. Refusé à l’école parisienne, il revient sur ses terres et se passionne pour celles-ci. La Sainte-Victoire et le village du Tholonet vont être au cœur de son œuvre, l’essence même de celle-ci. Il ira même jusqu’à louer une chambre au Château noir pour pouvoir être « sur le motif », comme il le dira lui-même. Une sorte de volonté de transcender les couleurs de sa palette et les faire rejaillir telle une réalité personnelle avec ses couleurs à lui. Une intention magique qui transpire dans chacune de ses œuvres, telle la somptueuse Montagne de la Sainte-Victoire vue du Tholonet ou encore Les Baigneuses de la Sainte-Victoire. Il peint ce cadre magnifique de multiples endroits comme pour tenter de trouver des failles dans sa superbe. Ce qu’il n’arrivera pas à faire tellement il est subjugué par l’endroit. Des couleurs chatoyantes qui se heurtent au calcaire de la montagne tout en s’imprégnant des lieux, deux légendes qui se rencontrent. Une rencontre qui nous a légué un héritage formidable. Un musée Paul-Cézanne dans le centre d’Aix-en-Provence, la possibilité de suivre les traces du peintre dans les rues de la ville. Son atelier chemin des Lauves, la ville d’Aix-en-Provence et les alentours  : Bibémus, le Jas de Bouffan, le Château noir, le Tholonet, Montbriand, autant de lieux qui transpirent Cézanne et cette Provence qu’il a captée au fil de ses balades poétiques retranscrites à la seule force créatrice de son pinceau. Des moments magiques à revivre lors de votre séjour dans la ville du bon roi René. Cependant, Cézanne a laissé un autre héritage moins connu en matière de peinture. L’Estaque, petit port marseillais à l’est de la Joliette, entre la Méditerranée et la Nerthe, a offert au maître un lieu privilégié de peinture lui permettant de marquer cet art de vivre si humain que l’on retrouve ici. Une beauté merveilleuse entre terre et mer qui a fasciné de nombreux autres peintres avant et après lui. Un endroit à part. Tout comme Cézanne lui-même.

[image: ] L’Estaque de Braque, Dufy et Cézanne. Le site provoque un émoi certain que les peintres d’horizons divers – impressionnistes, fauvistes ou autres – ont tenté de mettre en toile. Le petit port de l’Estaque fièrement installé au creux de la Nerthe regarde du coin de l’œil Marseille grandir et rentrer dans l’ère moderne. Lui, reste égal à lui-même paisible et ensoleillé. C’est ce que sont venus chercher justement des peintres comme Paul Cézanne. On le connaît plus pour son amour pour la Sainte-Victoire, mais l’Estaque a eu aussi le droit de côtoyer le maître.

Émerveillé par la lumière qui se pose sur le petit village, il va peindre un grand nombre de toiles qui auront comme plus bel effet le contraste édifiant entre la mer et la montagne. Ce contraste qui fait le charme de l’Estaque, un contraste accentué par les formes que Cézanne lui offre.

Moins de classicisme, plus de liberté dans le ton et des couleurs qui s’entrechoquent, comme pour révéler avec force ce paradoxe qui lui plaît tant. Et il n’est pas le seul à se plaire à l’est de la Joliette, plus tard au début du XXe siècle c’est Derain qui lance les fauvistes à l’assaut.

Un assaut éclatant qui a pour but de magnifier les intenses couleurs présentes sur les lieux, qui éblouissent tous ceux qui séjournent là-bas. Des couleurs et des reliefs qui se heurtent et que veulent montrer avec vigueur ces nouveaux peintres.

Derain, Braque, Dufy se lancent dans cette aventure formidable qui leur permet d’exercer leur passion pour de nouvelles formes – cubisme – sur un terrain formidable.

Par la suite, mais de manière moins marquée, Picasso, Matisse peindront à l’Estaque, mais ces œuvres resteront mineures dans leur carrière. Le caractère si particulier de ce quartier de Marseille s’exprime encore dans ces tableaux et il est désormais possible de suivre le chemin de tous ces artistes ayant trouvé ici un havre de paix leur permettant de faire évoluer leur art.



Cinéma

La Provence est étroitement liée à l'histoire du cinéma et a été maintes fois évoquée dans les films. Tout a commencé avec les frères Lumières et leur célèbre « Arrivée d'un train en gare de La Ciotat ». C'est d'ailleurs dans cette ville que s'est ouvert la première salle de cinéma de l'histoire, L'Éden, aujourd'hui classée monument historique, où la première projection a eu lieu le 28 septembre 1895.

Depuis les frères Lumières, la Provence n'a jamais cessé d'inspirer. Marseille a même pris des airs de « petit Hollywood » quand Marcel Pagnol a fondé ses studios en 1934. Depuis le début du siècle, plusieurs centaines de films ont été également réalisés en Camargue dont le célèbre film Crin blanc d'Albert Lamorisse, tourné en 1952. En 1963, sortit également le film D'où viens-tu Johnny ? de Noël Howard, un western à la française, tourné en Camargue (censée ressembler au Far West…), avec des gardians en guise de cow-boys, des gitans en guise de Mexicains et Johnny Hallyday en guise de vedette principale !

Depuis 2004, Marseille compte à nouveau des studios de cinéma, dans le quartier de la Belle de Mai. C'est notamment là qu'est tournée, depuis 14 ans, la série de France 3 Plus belle la vie.

Actuellement, la région accueille entre 500 et 600 tournages par an et Marseille est la deuxième ville la plus filmée de l'Hexagone.

Parmi les films les plus connus, on peut citer La Femme du boulanger, de Marcel Pagnol, tourné au village du Castellet, Heureux qui comme Ulysse avec Fernandel, à Roussillon et plus récemment, Le hussard sur le toit à Cucuron, la série des Taxi, la French à Marseille, Indigènes à Tarascon, La fille du puisatier de Daniel Auteuil, Camille Claudel, 1915 avec Juliette Binoche, Avis de mistral avec Jean Reno dans les Alpilles, Le cœur des hommes avec Marc Lavoine, dans le Luberon…



Patrimoine architectural



Villes et villages

[image: ] L’habitat en Provence. Des hautes demeures coiffées d’ardoises aux mas trapus de Camargue, chaque micro-région de Provence présente des caractéristiques bien spécifiques, dépendantes du climat, des matériaux régionaux et des exigences professionnelles agricoles locales. En Camargue, les mas ou maisons de maître sont édifiés en pierres de taille acheminées par bateaux sur le Rhône depuis les carrières de Beaucaire ou de Fontvieille. Parallèlement, à ces riches demeures, les communs, les habitations les plus modestes jusqu’aux cabanes des gardians, des pêcheurs, des sauniers et les bergeries étaient construits avec des matériaux trouvés sur place. Les branches de saule, d’ormeaux constituaient la charpente, gerbes de « sagno », roseau faisant office de « remplissage des murs » et de toiture. Certains murs étaient édifiés en terre battue dans des coffrages en bois. Cette technique était limitée aux zones de terrains sédimentaires des vallées du Rhône et de la Durance. Elle fut utilisée uniquement pour la construction des maisons paysannes. Malgré son grand pouvoir d’isolation thermique, elle était considérée comme étant pauvre et ordinaire.

[image: ] En Provence, la pierre sèche est reine. Les murs des « restanques », les cabanes du bord de mer, de la montagne de Lure ou appelées bories du côté de Bonnieux ou encore de Gordes, assemblés en hameaux, sont de véritables œuvres d’art.

[image: ] Dans les vallées et les plaines alluvionnaires, les « clapiers » . Ces hauts amoncellements de galets extraits du sol lors de la mise en culture des terres agricoles, servaient de réserves à matériaux pour construire des murs de soutènement, souvent appareillés en épis ou arêtes de poisson. En basse et moyenne Provence, la terre cuite est pratiquement le seul matériau employé pour les sols et les toits des habitations. Les toitures sont constituées de tuiles dites « canales ».

La jonction entre toit et façade est parfois établie par un élément décoratif appelé « génoise ». Il s’agit là de deux ou trois rangs de tuiles canales superposées en degrés croissants vers la bordure du toit. Les sols sont pavés de carreaux de terre cuite brune de section carré ou hexagonale, appelés, dans ce cas précis, tomettes. En région de montagne, dans les Alpes, les demeures sont plus élevées qu’en plaine. Elles peuvent comporter trois niveaux  : au rez-de-chaussée se trouvent les écuries, la bergerie, la cave, au premier étage, la pièce commune et, enfin, au second, les chambres et le grenier. Les toitures à une seule pente sont recouvertes indifféremment de lauzes, d’ardoises ou de tuiles écaillées de terre cuite plane, plus rarement de chaume. Dans les maisons paysannes, la cuisine était la pièce à vivre dont l’équipement incontournable se composait de la cheminée, provençale dans le Var, au foyer bas et en haute Provence, marseillaise, au foyer surélevé, de l’évier (la pile) souvent monolithe ou en terre cuite (tian) et enfin du potager, fourneau maçonné où l’on mettait les braises pour mitonner les plats. La cuisine se prolongeait souvent par une alcôve qui abritait le lit conjugal. Les enfants et les petits-enfants dormaient dans des pièces contiguës ou au premier étage. Dans les bastides bourgeoises, la distribution des pièces était plus sophistiquée. A la cuisine, uniquement réservée à la préparation des repas, faisait suite la salle à manger, parfois un salon ou un boudoir. Les chambres étaient situées à l’étage. Certaines de ces demeures comprenaient aussi une chapelle. Parmi les dépendances, se trouvait assez souvent un pigeonnier. En Provence, on vous parlera aussi des magnaneries car la sériciculture faisait partie des principales activités économiques de la région, durant les siècles derniers. Dans toutes les chaumières, on élevait des vers à soie, mais lorsque l’élevage était trop important on se mit alors à construire des magnaneries destinées à l’éducation du Bombyx mori. La maison a toujours été le refuge familial, et nos aïeux, après avoir trimé toute leur vie, poussaient leur dernier souffle avec les siens. Dans ce cocon protégé, aucune puissance humaine ou maléfique ne devait pénétrer. Dans ce but, des rites et des pratiques étaient mises en œuvre pour assurer sa protection. C’est ainsi que l’on fixait aux portes, plantes, animaux, objets aux certains pouvoirs dissuasifs  : chardon étoilé, pilon, croix, assiettes de faïence, chouette. Franchissant le seuil de leur nouvelle demeure, les habitants apportaient du pain, de l’huile, du sel, du laurier, gages de défense contre les menaces extérieures. Oustaou, mas, bastido, campagno, granjo, casteu, meisoun, autant de termes qui caractérisent ces habitations, selon les régions, leur utilité et leur classe. Ne prenons pour exemple que le mas, que l’usage contemporain a étendu à toutes les habitations rurales, il peut aujourd’hui aussi bien désigner le grand domaine en Camargue ou en Crau ou encore les bâtiments d’une petite exploitation agricole dans les Alpilles. Fort heureusement, des chartes architecturales ont été établies (notamment par les parcs) afin de conserver l'âme de la Provence dans le respect des traditions ancestrales.



Ouvrages d’art

[image: ] Ponts et bacs sur la Durance. Au cours des siècles, des bacs puis quatre ponts furent mis en œuvre afin de faire vivre les communautés. C’est sur des troncs d’arbre que l’homme de la préhistoire traversait la Durance. Au temps des Romains, un corps de bateliers utriculaires se tenait à Cavaillon. Ils naviguaient avec des barques ou des radeaux halés dans les deux sens du courant. Ce n’est pas en période sèche que sa puissance inquiétait les anciens mais en période d’orage. 1843, 1887, 1888, 1907, restent des dates légendaires. En 1907, lors de la crue provoquée par la fonte des neiges, l’eau de la Durance recouvrait la plaine sur plus de quatre kilomètres. Jean Giono décrivit en termes pathétiques cette crue  : « A la fonte des neiges, la Durance déborda, ce fut un lointain silence, au fond des horizons de l’est, comme si quelqu’un avait suspendu son souffle, puis le tonnerre se déchaîna. Oh  ! Mais d’abord de très loin, le grondement emplissait le ciel, il allait donner de l’écho à de lointaines collines, et on regarda un peu mieux et on vit le Mississippi qu’on n’imaginait pas. Sur plus de quatre kilomètres de large, l’eau recouvrait la plaine  ; à 50 mètres de nous, elle était déjà profonde et vivante, encerclait les fermes et le courant donnait du sillage des hangars, des garages, des bergeries, des maisons d’habitations qui avaient l’air, par illusion d’optique, d’embarcations remontant à contre-courant. Souvent l’eau limoneuse éclatait en jaillissements quand s’élevait un arbre, les bras au ciel et retombait emporté ». Mais les chiffres ont aussi leur éloquence incontestable lorsqu’on lit que le débit de la rivière à l’aplomb du pont du Mirabeau était de 46 m3 par seconde à l’étiage de 1870 et de 6 700 m3 par seconde au plus fort de la crue du 11 novembre 1986. Nous vous laissons imaginer la vitesse des eaux à l’étroit de Mirabeau, qui ne mesure que 150 mètres en son col le plus rétréci. Il fallait franchir ce démon capricieux qui ne cessait de se moquer des tentatives entreprises par les hommes pour tenter de la traverser. Les moyens techniques de l’époque avaient donné naissance, dans les années 1100-1200, aux bacs, seuls moyens de liaisons utilisés jusqu’au XIXe siècle sur la Durance. En 1364, Guillaume Augier de Forcalquier reçut de la reine Jeanne l’autorisation d’établir un bac et perçut un droit de passage sur les marchandises et les radeaux descendant la rivière. Au fil des décennies, la route romaine d’Aix-en-Provence à Riez va longer la rivière pour donner accès au port qui se développe. Elle sera transformée en chemin carrossable de Peyrolles à Saint-Paul-les-Durance. Plusieurs ports se succéderont ici. Des états descriptifs et estimatifs établis à l’occasion des changements de bailleurs, appelés fermiers du bac dans les textes, donnent des précisions sur les imposantes dimensions des barques. Le bac était construit en bois de sapin avec la courbe en bois de chêne, d’une longueur totale de 19 mètres, de 5 mètres de largeur et de 1 à 6 mètres de hauteur. Les treuils, câbles, barques, perches, sabots, chevalets, faisaient partie des nombreux accessoires utilisés par le fermier. La charge que le bac pouvait contenir était de 80 individus y compris les mariniers, soit 15 chevaux, mulets ou bœufs. L’ingénieur ordinaire du corps impérial des ponts et chaussées de l’arrondissement d’Apt avait estimé, le 17 septembre 1813, l’ensemble à 2 874 francs. C’est par adjudication que le bail de fermage était attribué pour une durée de neuf ans. Le dernier bail fut mis en jouissance le 1er janvier 1823 avec pour terme le 31 décembre 1831. Les crues de la Durance emportaient hélas fréquemment les installations et les bacs. C’est en 1833 que le dernier bac fut mis aux enchères à la mairie de Mirabeau. En 1832, le premier pont vit le jour. Sa durée de vie fut écourtée par la crue de 1843. En 1847, les bâtisseurs envisagent le pont suspendu. Ces techniques ont complètement bouleversé les conditions de circulation. Mais, là aussi, les études ont été reformulées à maintes reprises. Au fil du temps, suite à de longues préparations, de fastidieux calculs, ces colosses à la longue chevelure d’acier, plusieurs fois blessés par les crues, la guerre et des fréquentations trop importantes, ont acquis dans le monde entier une excellente réputation. Janvier 1985, le pont suspendu de Sully s’effondre. Une enquête est ouverte sur tous les ponts édifiés à la même époque dont celui de Mirabeau. Les résultats des expertises sont graves, l’ouvrage peut s’effondrer sous son propre poids. En 1986, la reconstruction totale de l’ouvrage est envisagée. Le 13 mars 1990 à 13h, le vieux combattant s’est écroulé dans une déflagration. Ce serviteur fidèle a laissé place à un jeune premier constitué d’un pont à structure mixte béton et acier. Sa portée totale est de 202 mètres. Il est fondé sur des pieux forés en rivière jusqu’à 30 mètres de profondeur. Le poids de l’acier mis en œuvre est de 320 tonnes. Cinq générations ont vu se succéder quatre ouvrages d’art sur la Durance. Du haut de ses 2 000 ans, le pont du Gard continue de contempler la Provence.



Traditions et modes de vie




Lexique


Comme dans toutes les régions, la Provence conserve des expressions et un vocabulaire qui lui sont propres. Des mots imagés, prononcés avec un accent chantant. Ou plutôt, « avé l'accent, con ! »

[image: ] Galéjer : se moquer, charrier. Une galéjade est une histoire racontée sur le ton de l'exagération.

[image: ] Cagole : désigne une fille peu vêtue et parlant de façon vulgaire.

[image: ] Dégun : personne, en Marseillais.

[image: ] Escagasser : enquiquiner, empoisonner, embêter quelqu'un.

[image: ] Oh fan de chichourle !  : ça alors, oh la la !

[image: ] Peuchère : employé pour exprimer la compassion, la pitié.

[image: ] Novi : les jeunes mariés.

[image: ] Fada : idiot, niais, mais parfois utilisé seul pour finir une phrase dans le sens de « je te jure ».

[image: ] Teste d'aï : idiot, âne.

[image: ] Boudie : employé pour « Mon Dieu ! »

[image: ] Cafi : plein, rempli.

[image: ] Emboucaner : déranger, embêter, polluer, sentir mauvais.

[image: ] Pichoun : l'enfant, le petit.








Croyances, mythes et légendes


Les mythes et les légendes font partie de la tradition provençale. Dès le Moyen Age, on associait aux saints, les phénomènes météorologiques qui sortaient de l'ordinaire : les sources et plus généralement l'eau sont à l'origine de nombreuses légendes. Celle de saint Gens, notamment. Cet ermite qui vivait dans les collines du Beaucet (Vaucluse) aurait percé une roche pour en faire jaillir l'eau afin d'hydrater sa mère venue lui rendre visite. Depuis, le 16 mai, on réalise un pèlerinage jusqu'à l’ermitage pour demander la venue de la pluie.

Les légendes exploitent également la peur des habitants, surtout en période de conflits, pillages et invasions. Le surnaturel prend alors toute sa place. Les monstres tiennent une place prépondérante : à Aix, on chasse le Drac, un dragon, à Arles, des démons, et à Tarascon, la fameuse tarasque, une sorte de dragon à six pattes aux yeux rougis. Elle vivait sur le rocher à proximité du château de Tarascon et du Rhône. La bête guettait les voyageurs pour s'en nourrir et hantait les zones marécageuses. Terrorisant la population, la tarasque aurait été vaincue par une jeune fille originaire de Béthanie, sainte Marthe, venue évangéliser la Basse-Provence. Elle aurait capturé la bête puis l'aurait amenée aux habitants qui l'auraient mise en pièces et se seraient convertis à la nouvelle religion. Tous les 29 juillet, à la Sainte-Marthe, Tarascon fête cette victoire. Des festivités proclamées, par l'Unesco, comme faisant partie du patrimoine oral et immatériel de l'humanité.

L'influence de l'église se fait nettement sentir. Il n'est ainsi par rare de trouver aventures de femmes accomplissant des choses extraordinaires pour sauvegarder leur vertu. Comme sainte Eusébie, à Marseille, cette abbesse qui se défigura et se coupa le nez afin de conserver sa chasteté avant que les Sarrazins n'entrent dans le monastère. Horrifiés du spectacle, ils la tuèrent. Elle obtint ainsi la couronne de chasteté et de martyre.

Ou encore la légendes des béguines de la Sainte-Baume qui préférèrent se jeter dans le vide plutôt que de céder aux avances de deux chevaliers. Elles auraient été soutenues par des anges et s'en seraient sorties sans aucune égratignure avant de regagner leur couvent. Le rocher duquel elles se sont élancées porte depuis le nom de rocher des Béguines.

Les mythes sont également associés à l'origine des lieux. A Marseille, la cité tiendrait sa fondation de la rencontre d'une princesse ligure et d'un navigateur phocéen. A Roussillon, dans le Vaucluse, la légende veut que Dame Sermonde s'était éprise d'un jeune troubadour pendant les absences de son mari Raimond, seigneur de Roussillon. Le châtelain jaloux tua son rival et lui arracha le cœur, qu'il fit préparer et déguster à sa femme. En apprenant l'origine du plat qu'elle dégustait, elle s'échappa avant que son mari ne la tue et se jeta dans le vide. On dit que son sang a teinté à jamais le paysage...

Des lieux mais également des animaux. Ainsi, la chèvre est au centre de nombreuses légendes en Provence. A Fontvieille, on raconte qu'au temps où les Maures étaient en guerre contre les Provençaux, l'un d'eux, a fui en emportant un trésor. Il le cacha dans une grotte de la vallée des Baux. Dans la brume, il tomba sur une chèvre qu'il suivit avant de se perdre. On ne le revit plus jamais. Certains bergers auraient revu cette chèvre couverte d'or qui errait ça et là, mais malheur à ceux qui tentèrent de la suivre dans la grotte...







Langue

Depuis le XIXe siècle, certains défendent avec ferveur la langue provençale. Il y eut même un prix Nobel de littérature, Frédéric Mistral (en 1904), qui s’attela à la charge. Il fonda ce fameux mouvement, le félibrige.

Le but de celui-ci était de lutter contre l’enfermement et le discrédit qui frappaient la culture provençale, une lutte incessante et nécessaire pour promouvoir un particularisme ancien. « Ce n’est pas le passé que nous chantons, et ce n’est pas dans une langue morte  ; notre langue vit, elle est parlée par tout un peuple, elle a sa gloire, ses savants, ses poètes », écrivit Frédéric Mistral.

Pourtant, actuellement de moins en moins de Provençaux parlent et comprennent le provençal et les familles qui emploient encore cette langue sont rares. L'Unesco a d'ailleurs classé le provençal comme langue en danger de disparition ! Des associations, héritières de la pensée de Frédéric Mistral, luttent pour que cette langue ne tombe pas dans l'oubli en proposant notamment des cours. Et s'il n'existe pas d'enseignement bilingue comme on peut le trouver en Bretagne ou dans le pays basque, environ 5 % des élèves connaissent au moins une sensibilisation à la langue au cours de leur scolarité.

La langue la plus répandue est bien évidemment le français, mais un français « chanté » comme le décrivent certains ! Le célèbre accent provençal est devenu emblématique de la région : ici on ne prononce pas les sons « è » et « o » fermé. Les expressions et les tournures de phrases sont également singulières (le « t » devient « tch »...).

Sachez enfin que de très nombreux mots français sont empruntés au provençal. Pensons à pétanque (petanco = pèd-tanca), la cargaison (de carga = charger), la tire pour désigner une voiture, (tiro = petit traîneau), manigance (de manega = manche, faire disparaître dans la manche), narguer (de narga, parler du nez), patraque (de patac, monnaie de faible valeur), baratin (de barata, parler)...



Artisanat

Faïences

Deux écoles essentielles composent les faïences dites de Provence, celles de Moustiers et celles de Marseille. Quelques autres lieux comme Varages, Allemagne-en-Provence ou Apt ont aussi produits de très belles pièces.

[image: ] Marseille : dans le dernier quart du XVIIe siècle et au cours du XVIIIe siècle, Marseille a vu s’épanouir une prestigieuse production de faïences. Le musée Arbaud à Aix-en-Provence possède quelques pièces exceptionnelles sorties des cinq plus grandes fabriques de l’époque  : Saint-Jean-du-Désert, Fauchier, Leroy, Gaspard Robert et la Veuve-Perrin.

Les ateliers de Marseille ont utilisé les techniques de décor au grand feu en camaïeu bleu, souvent chatironnés de manganèse, à Saint-Jean. Fauchier utilise le décor au grand feu en camaïeu bleu et le grand feu polychrome. Louis Leroy s’est spécialisé dans l’usage d’un rouge briqueté caractéristique. On pense que la Veuve-Perrin et Gaspard Robert n’ont utilisé que le décor du petit feu qui permet une palette d’émaux variés et l’usage du pourpre de Cassius qui donne les dégradés de rose et de pourpre.

Les pièces de forme sont parfois somptueuses  : vases à anses, pots couverts, pots de pharmacie, surtout de table, plaques en demi-ronde-bosse, statuettes, porte-huiliers, glacières, bouquetières, et surtout de magnifiques soupières et terrines. Le décor peint subit des influences variées. Il a évolué en accompagnant les changements de l’histoire, du Grand Siècle à la Révolution.

[image: ] Moustiers : dans les gorges du Verdon, une longue tradition de poteries s’est établie dès le Moyen-Age, grâce à la proximité de matières premières  : argile, bois et eau. Mais c’est au XVIIe siècle que le village isolé de Moustiers-Sainte-Marie, a connu un développement hors du commun.

En 1679, Pierre et Joseph Clérissy, faïenciers d’origine italienne viennent s’y installer. C’est au XVIIe siècle qu’apparaissent à Moustiers les premières faïences vraiment artistiques dans les ateliers de cet artisan de génie qu’est Pierre Clérissy.

A cette époque, Louis XIV, pour renflouer le Trésor public, demande aux Grands d’envoyer à la Monnaie leur vaisselle d’or et d’argent. La demande massive de vaisselle de substitution a ainsi fait la fortune de la faïencerie Clérissy et des autres fabricants de Moustiers.

Une première période de production (1679-1738) caractérisée par les faïences monochromes, d’une belle couleur bleue sur fond blanc, est largement dominée par les faïences Clérissy. On y voit apparaître les grands plats décorés de sujet de chasse (d’après le célèbre graveur italien Tempesta) et, plus tard, d’armoiries.

C’est également vers la fin du règne de Louis XIV et au cours de la Régence que la fabrique de Clérissy produit ses faïences au décor Bérain comprenant d’agréables entrelacs au milieu desquels figurent des nymphes et des faunes, souvent complétés au centre par des personnages mythologiques. En 1738, Joseph Olérys a créé une nouvelle faïencerie à Moustiers. Il rapportait d’Espagne la pratique d’une décoration multicolore qui eut un grand succès.

Cette seconde période de polychromie a duré jusqu’en 1780. Les décors de la première période sont d’abord traités par Olérys avec une nouvelle couleur (jaune, vert, brun, ou violet). Les couleurs sont ensuite associées avec tous les dégradés, pour former de nouveaux motifs polychromes à guirlandes, à rocaille, de style Louis XV, ou à fleurs violettes. Le plus connu des motifs de cette période polychrome est sans doute le décor à grotesques représentant des singes, des ânes musiciens, des oiseaux et des monstres fantastiques. La fin du XVIIIe siècle voit la disparition des noms de Clérissy et d’Olérys parmi les faïenciers de Moustiers. Le déclin qui s’amorce vient à la fois de la Révolution et du goût grandissant pour les fines porcelaines d’Orient, de Saxe, d’Angleterre et de France.

Il faut noter une troisième période (1780 - 1850) où les très belles pièces des frères Ferrat sont obtenues par la technique du petit feu découvert à Strasbourg. Elle permet, par une deuxième cuisson à température moins élevée, d’obtenir des couleurs plus vives, notamment le rouge cerise et le vert émeraude. La marchandise est écoulée chaque automne, à dos de mulets, vers la célèbre foire de Beaucaire. Durant tout le XIXe siècle, la production décline. La dernière fabrique ferme ses portes en 1879 et il faut attendre 1927 pour que, sous l’influence de Marcel Provence, un four soit rallumé. Dès lors, le regain de l’art subtil de Moustiers-Sainte-Marie ne s’est jamais démenti. Aujourd’hui une douzaine d’artisans produisent des faïences dans le respect de la tradition tout en sachant réaliser des pièces plus contemporaines.

[image: ] Apt : la faïence fine d’Apt était si originale et si raffinée qu’elle aurait pu rivaliser avec la notoriété de Moustiers. Le Pays d’Apt est empreint d’une longue tradition potière grâce à la qualité de ses argiles et ses terres d’ocre. C’est en 1728, que naît à Castellet la faïence fine d’Apt avec la famille César Moulin. La transparence de son émail et ses tons donnent naissance à des œuvres décoratives de toute beauté qui seront très vite exportées dans toute l’Europe. Toutefois, la fin du XVIIIe siècle voit se développer une attirance grandissante pour les fines porcelaines d’Orient, de Saxe, d’Angleterre et de France. Il faudra attendre plusieurs décennies pour redonner vie à la faïence d’art. Aujourd’hui quelques faïenciers perpétuent la tradition.

Au XIXe siècle, le succès de la faïence entraîne le développement de tuileries et de fabriques de carrelage. Les carreaux d’Apt Vernin sont fidèles à la tradition depuis 1870.

Santons

Les santons ont illuminé les enfances provençales. Le ravi, le remoulaire, le meunier et son âne, le tambourinaire, le pêcheur et le chasseur, la vieille aux fagots et puis encore monsieur le maire et monsieur le curé… Ils continuent d’illustrer une sorte de mimodrame inscrit dans la cellule familiale et dans l’esprit populaire. Dans leur silence, dans leurs gestes d’argile figés, les « petits saints » continuent à vivre et à nous raconter la geste jamais renouvelée mais toujours merveilleuse de la Nativité, la naissance d’un petit Jésus dans une étable à Noël. Les santons sont indissociables des crèches, elles-mêmes intimement liées aux Pastorales. Dès la seconde moitié du XVIIIe siècle, les faïenciers du Pays d’Apt et de Moustiers fabriquent de petites figurines en faïence. C’est l’atelier d’Antoine Batellier et fils qui vulgarisera le santon. D’autres santonniers œuvrent à Marseille, à Aubagne, Aix, Jouques, Venelles, dans le Var, dans le Comtat et à Apt. Depuis plus d’un siècle et demi, le santon tient bon  !

Savon de Marseille

De nombreux écrits attestent de l’ancienneté du savon, que ce soit à Rome ou même du temps des Gaulois. Il faudra cependant quitter cette époque et attendre le Moyen Age pour que la fabrication du savon soit véritablement attestée en Provence. Cette région devient alors la région de la savonnerie par excellence, puisqu’elle a l’avantage de produire les principaux ingrédients nécessaires à la fabrication du savon  : l’huile d’olive, obtenue à partir d’arbres poussant sur les terrains secs et calcaires, les cendres sodiques (d’où sera extraite la soude) et les sels, provenant de Camargue. Carrefour de tous les échanges, Marseille devient au XVIe siècle le premier fabricant français de savon, suivie de Salon-de-Provence et de Toulon.

En 1688, les règles de fabrication du savon de Marseille sont fixées par Louis XIV – également comte de Provence – et ce grâce à l’édit de Colbert. La principale règle, stipulée dans l’article III, est de proscrire toute utilisation de graisse, et de n’utiliser comme huile végétale que des huiles d’olives pures. Ceux qui seraient trouvés en fraude encourraient le risque d’être chassés de la Provence  !

L’époque de la Révolution Française voit régner le savon à l’huile d’olive, qui va ensuite être fortement concurrencé par les savons jaunes à l’huile de palme, fabriqués en Angleterre notamment, ainsi que par les savons marbrés de l’industrie parisienne, utilisant les graines d’arachide et de sésame dans la préparation des huiles de fabrique. La possibilité de substitution offerte par ces matières premières ouvrait la voie aux graines oléagineuses. Par voie de conséquence, elle offrait de nouvelles chances aux Marseillais, Marseille devenant le plus grand port colonial. On assistait donc à l’apparition des huiles de palme et de coprah (amande de noix de coco décortiquée) dans la fabrication du savon de Marseille, toutes deux importées des colonies françaises.

Aujourd'hui, le vrai savon de Marseille se fait rare : comme il n'existe pas d'appellation d'origine contrôlée défendant ce produit, la majorité des « savons de Marseille » viennent de... Chine ou de Turquie ! Méfiance donc. Seules cinq savonneries à la méthode traditionnelle subsistent à Marseille et à Salon-de-Provence.

Tissus

[image: ] Les indiennes : les tissus provençaux ont parcouru un long voyage dans le temps et dans l’espace avant de devenir l’emblème de toute une région. C’est au XVIIe siècle sur le port de Marseille, qu’arrivent en provenance des Indes, les premiers ballots d’étoffes (les indiennes) et autres cotonnades débarquées dans le charivari des quais du grand comptoir. Ce sont des étoffes de coton, peintes ou imprimées, fabriquées en Inde et acheminées en Europe par les vaisseaux de la Compagnie des Indes orientales des différents pays dont elles constituaient l’un des éléments majeurs des cargaisons. Ces toiles de coton, blanches, bleues ou de couleurs variées, unies ou rayées, ornées de petits motifs répétitifs, connurent un succès considérable. Très vite appréciées pour la gaieté de leurs coloris, ces étoffes deviennent un véritable phénomène de mode, toutes catégories sociales confondues. Il est dit que Louis XIV affectionnait particulièrement sa courte pointe réalisée à Marseille et, en 1745, Voltaire, faisant allusion aux vêtements du maréchal de Saxe durant la bataille de Fontenoy, décrivait « un bouclier de plusieurs doubles de taffetas piqués ». Le succès est tel qu’il inquiète les manufacturiers Lyonnais et autres corporations textiles, qui obtiennent du Marquis de Louvois, l’arrêt de l’importation de ces tissus, véritable prohibition de l’étoffe qui durera 73 ans. Cette interdiction décuple l’intérêt porté aux indiennes qui se développe à nos frontières et favorise la contrebande. Ce n’est qu’en 1758 que la royauté, sous les conseils avisés de la marquise de Pompadour, autorise à nouveau la commercialisation et la confection des tissus.

La fabrication nécessitait plusieurs opérations. La première consistait à blanchir les toiles. Battues, puis séchées, elles étaient ensuite décorées à l’aide de dessins préalablement tracés sur une feuille de papier percée de petits trous. En frottant cette feuille sur du charbon de bois, on faisait apparaître le dessin. Puis les couleurs étaient appliquées à l’aide de planches de bois, sculptées en relief. Les ouvrières « pinceauteuses » retouchaient les dessins au pinceau. Enfin les indiennes étaient lavées et séchées.

En Provence, les cotonnades, malgré la mécanisation industrielle et la disparition progressive des manufactures, surent rester fidèles aux techniques des anciens. De nos jours, inspirés des techniques développées à nos frontières, les industriels relancent les manufactures provençales. Ils adoptent l’impression à la planche et au rouleau de cuivre qui apporte de nouvelles nuances chromatiques et donne de la finesse à l’ouvrage. Abondamment utilisées par les Provençales dans la confection de leur costume, les indiennes feront bouger la mode vestimentaire. A la fin du XIXe siècle, la concurrence de l’industrie textile du Nord de la France amène progressivement le déclin des manufactures du Sud.

De nos jours, seuls les ateliers de Laurade (Les Olivades) à Saint-Etienne-du-Grès continuent de produire ces étoffes fleuries. Les indiennes provençales sont essentiellement commercialisées par quatre entreprises familiales  : Soleiado, Les Olivades, Les Indiennes de Nîmes et Valdrôme.

[image: ] Les boutis : on appelle boutis ou broderie de Marseille, les ouvrages obtenus par l’assemblage de deux étoffes de fin coton par un point avant reproduisant des motifs.

Les dessins, une fois cousus, sont mis en relief par un bourrage donnant à l’ouvrage un aspect au relief très prononcé. Le nom boutis vient du geste qu’il faut effectuer  : emboutir, pour faire passer les mèches de coton dans les petits caissons surpiqués.

Le vrai boutis est aussi beau à l’envers qu’à l’endroit, contrairement au trapunto, dont l’envers est doublé de toile à beurre pour faciliter le bourrage des motifs. Le piqué de Marseille ou piqué provençal est le matelassage à la main d’une ouate (laine ou coton) intercalée entre deux étoffes, pouvant être en soie ou en coton, souvent imprimées de motifs provençaux.

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, à Marseille, des brodeuses professionnelles ont réalisé des couvre-lits en blanc sur blanc, piqués à la main et rembourrés au boutis, l’aiguille qui a donné leur nom local à ces ouvrages. La qualité de cette broderie dépendait donc de l’habileté à travailler en trois dimensions. La brodeuse devait remplir à la mèche de coton un décor dessiné qui, sinon, n’aurait donné qu’une surface plate monochrome.

Les créatrices de boutis possédaient un métier consommé, tenant en même temps de l’art et de l’artisanat et qui supposait une connaissance de la lumière  : lorsqu’on manipule une broderie, son décor se révèle en fonction de l’éclairage. Les hauts reliefs apparaissent avec le plus d’éclat, les contours restant dans l’ombre.

Le matériel nécessaire à une telle confection est très simple  : du tissu de coton, de fines mèches de coton, du fil et des aiguilles dont le poinçon appelé boutis. Charles-Germain de Saint-Aubin, grand-maître de la garde-robe de Louis XV décrit ce travail d’aiguille dans son Art du brodeur de 1770. La broderie de Marseille se fait en piquant de petits points de fil blanc sur tous les contours des compartiments ou fleurs dessinées en blanc, ou sur de la baptiste ou de la mousseline doublée d’une autre toile plus forte et tendue sur un métier ordinaire. Quand tous les objets sont ainsi piqués, on retourne le métier, puis, avec un poinçon ou la tête d’une grosse épingle, on insinue plus ou moins un coton filé entre les deux étoffes, par un petit trou fait à l’envers de chaque fleur, pour leur donner du relief. Quand on a ainsi rembourré tous les objets, en prenant bien garde de crever la baptiste ou mousseline, on retourne le métier, puis on sème tous les fonds du dessin de nœuds de fil, faits à l’aiguille l’un après l’autre et très pressés, ce qui produit un fond sablé et des fleurs lisses assez agréables… Que l’on s’imagine un dessus-de-lit immaculé, couvert d’une myriade de fleurs finement découpées, et d’éclatants ramages. L’ombre et la lumière jouent sur ce grand jardin blanc et en éclairent chaque arabesque. Cette étoffe de rêve a existé en milliers d’exemplaires ouvragés par des mains expertes de brodeuses de Marseille il y a 200 ans, et plus longtemps encore, pour couvrir les lits de la noblesse européenne. De nos jours, une renaissance de ce travail donne lieu à la création de nombreux clubs et associations  !




Sur la Route des arts et gourmandises de Provence


Initiée par la Chambre de métiers et de l'artisanat de région Provence-Alpes-Côte d’Azur, la Route des arts et gourmandises de Provence vous invite à découvrir les meilleurs adresses de Provence à travers le savoir-faire d'artisans passionnés. Porteurs de traditions locales et d’innovations, ces hommes et ces femmes, ambassadeurs du patrimoine vivant de la Provence, vous ouvrent les portes de leur atelier pour un moment de partage. 
Ces artisans d’art, travaillant les matières comme le bois, le métal, le verre, le textile ou le cuir, et ces métiers de bouche sucré et salé (pâtissier, glaciers, boulangers, chocolatiers, liquoristes, bouchers…) vous accueilleront avec plaisir toute l’année. Plusieurs itinéraires vous sont proposés d'Avignon au sud Luberon, du pays d'Aix aux Alpilles en passant par le pays Arles ou d'Aubagne.

Sur le site, de nombreux filtres vous permettront de faire une recherche par critère.

[image: ] www.artsetgourmandises.fr et Facebook, en tapant : La Route des Arts & Gourmandises de Provence








La croix de Camargue

Réalisée par le peintre et sculpteur Hermann Paul en 1926, à la demande du marquis Folco de Baroncelli, elle associe symboliquement les gardians et les pêcheurs, les deux composantes du peuple des Saintes-Maries-de-la-Mer. Elle symbolise les trois vertus théologales : la croix pour la Foi, l'ancre pour l'Espérance et le cœur pour la Charité. Les trois extrémités de la Croix sont terminées par des tridents représentant les gardians et l'âme camarguaise. Elle se décline en bijoux ou en sujets d'ornementation pour les maisons.






Musique – Danses

Les danses traditionnelles tiennent une place importante lors de chaque fête et chaque manifestation organisées. Elles se dansent pour la plupart aux sons du galoubet (flûte à bec à trois trous) et du tambourin. Toutes ont des origines bien différentes : le branle de Saint-Elme, par exemple, se dansait à Marseille chaque fois qu'un nouveau bateau était mis à l'eau. Les cordelles, qui consistent à tourner autour d'un mât auxquels sont reliés des rubans de couleur, symbolisent la fertilité avec son mât dressé vers le ciel et la marche sinueuse des danseurs dessinant un serpent. La farandole est certainement la danse nationale des Provençaux. Le balancement des bras, la spirale, le serpent, le passage sous l'arc formé par les bras des danseurs sont eux aussi symbole de fécondité.

Par-delà ces styles qui préservent des traditions ancestrales, la région sert également de refuge à de nombreux artistes contemporains qui y ont élu domicile et qui aiment composer dans ce pays béni par les muses. De grands noms y puisent leur inspiration : Patrick Hernandez, Patrick Bruel et bien sûr Renaud.

Dans un tout autre registre, mais également très vivante (particulièrement en Camargue), la culture musicale gitane fait partie intégrante de la culture camarguaise actuelle. De nombreuses formations contemporaines du sud de la France sont nées en Camargue. Avec, pour commencer, les fameux Gipsy Kings, un groupe composé de musiciens issus de deux familles montpelliéraine (les Baliardo) et arlésienne (les Reyes) qui fit danser des millions de personnes avec leur album « Bamboleo » à la fin des années 1980 et qui connut un succès retentissant, en France comme dans le monde entier.

La Provence a également été un des berceaux du rap français dans les années 1990, avec le groupe I Am, originaire de Marseille et précurseur de ce style musical, et la Fonky Family. Aujourd'hui, la relève est assurée par Soprano et Jul.



Sports et jeux traditionnels

[image: ] La pétanque

Longtemps considérée comme un amusement de feignants et non comme un sport à part entière, la pétanque fait aujourd’hui un gigantesque pied de nez à ses détracteurs en drainant dans ses compétitions internationales un nombre sans cesse grandissant de participants  : le concours de La Provence à Marseille pour la pétanque, ou celui de La Marseillaise (autre journal local organisateur) pour le jeu provençal peuvent s’enorgueillir de plus de trois mille joueurs  ! La finale est même télévisée, et la discipline est en passe de devenir olympique  ! Mais écoutons donc Maurice Rofritsch, le fabricant de la célèbre Boule Bleue nous conter son étonnante histoire  : « Ce que beaucoup de personnes ignorent, c’est que le jeu de boules puise ses origines dans la nuit des temps. Six siècles avant Jésus-Christ, les Grecs jouaient au « sphéristique », jeu qui consistait à envoyer des pièces de monnaie le plus près possible d’une ligne tracée sur le sol. Les Romains occupant la Provence transformèrent ce jeu en remplaçant les pièces de monnaie par des galets de la Durance aux formes arrondies et la ligne tracée sur le sol par un caillou plus petit servant de but… » C’est ainsi que naquit le véritable ancêtre du jeu de boules moderne. Au fil des ans, les galets qui se cassaient souvent à cause des chocs furent remplacés par des boules en bois tourné.

Mais ces boules en bois sont légères et se fendillent volontiers  ; et M. Rofritsch reprend son histoire  : « A la fin du XIXe siècle, dans le village d’Aiguines, dans le Var, des artisans se spécialisèrent dans la fabrication de boules cloutées en bois de buis, un bois à très forte densité. Il existait alors deux qualités de boules. La meilleure ne comptait pas moins de 1 200 clous montés en chevauchement. L’autre était faite avec des clous de taille supérieure et n’avait pas les mêmes qualités de stabilité et de précision. Une paire de boules de bonne qualité ne représentait pas moins de 12 heures de travail artisanal. » Ce n’est qu’en 1923 que les boules en bronze coulé font leur apparition.

Elles sont fabriquées dans la région lyonnaise et commercialisées sous la marque Intégral. Il faudra encore attendre 20 ans avant l’arrivée de la boule contemporaine en acier. « Les progrès réalisés en la matière se résument en l’emploi d’acier spécialement conçu pour ce genre de fabrication. Cette avancée est due à l’évolution des sciences et des techniques », nous dit notre spécialiste. Comme cet acier est produit dans la région de Saint-Etienne, il est logique que les grandes fabriques de boules (Obut, J.B.) soient installées dans cette région et c’est dans la Loire qu’est produite la quasi-totalité des boules à jouer. La Boule Bleue est marseillaise. Après avoir fabriqué des boules cloutées,  M. Rofritsch père se lance en 1937 dans la fabrication de boules de bronze. Et ce jusqu’en 1949 où l’acier doux va être utilisé. En 1960, Maurice Rofritsch entre dans l’affaire familiale dont il prendra la direction en 1967.

[image: ] La joute nautique provençale

Discipline très répandue, la joute provençale ou targo, se pratique de mai à septembre dans les ports de plaisance, les canaux et autres plans d'eau. Très spectaculaire, elle consiste à faire tomber à l'eau un adversaire juché à la proue d'une embarcation à l'aide d'une lance en bois. Les places fortes sont l'Estaque à Marseille, Martigues, et Port-Saint-Louis-du-Rhône.

[image: ] La course camarguaise

La traditionnelle bouvino se déroule dans les arènes des villages du pays d'Arles. Le principe : arracher les attributs (glands, cocardes et ficelles) attachés entre les cornes d'un taureau de race Camargue. Pour cela, les raseteurs (hommes habillés tout de blanc) courent autour de la bête équipés d'un crochet (une sorte de grand peigne accroché au poignet). Les sauts en contre-piste peuvent être impressionnants quand le taureau charge !

[image: ] Les ferias : chaque année, Arles organise une feria de Pâques (avril) et une feria du Riz (septembre). La ville des Saintes-Maries-de-la-Mer organise également une feria du Cheval (juillet) et une feria « biou y toros » (août). Les ferias se déroulent sur plusieurs jours et sont l'occasion de nombreuses festivités.

[image: ] Abrivados et bandidos sont des vestiges des temps anciens où l'on s'amusait à provoquer les taureaux dans les cours des mas, d'une époque où les troupeaux traversaient régulièrement les villages pour se rendre sur leurs lieux de pâture. Lors des abrivados, les taureaux sont amenés dans les arènes au trot. Les gardians, à cheval, leur font traverser la ville le plus rapidement possible et les gens, dans les rues, tentent de détourner les bêtes de leur but. Les gardians doivent veiller à ramener les bêtes dans le troupeau. La bandido fonctionne à l'inverse : c'est le retour des bêtes aux prés.



La Provence gourmande

[image: ]


La cuisine provençale est à l'image de la région : généreuse et variée. Que ce soit les chefs réputés ou la plus humble des cuisinières, on s'attache ici à sublimer les produits d'un terroir abondant. Un exceptionnel terrain de jeux pour les amateurs de bonne chère qui n'ont qu'à tendre la main pour attraper ce qui se fait de meilleur sur terre et dans la mer : des fruits gorgés de soleil aux poissons les plus fins en passant par les plus subtils des aromates. Argument ultime, la qualité de la cuisine provençale tient autant à ses saveurs qu'à ses vertus : les préceptes du régime méditerranéen ne sont plus à démontrer. Alors, à table !




Cuisine et histoire


C’est certainement, l’arrivée des Grecs dans la cité phocéenne qui infléchit la tendance de la cuisine provençale vers un emploi plus prononcé pour les épices. Du bas Moyen Age, avant 1300, très peu d’écrits nous sont parvenus. Les recettes se transmettaient de mère en fille et chaque génération y apportait sa touche personnelle. Plus tard, une seule chronique, celle de l’Arlésien Bertrand Boysset nous révèle ce que fut la cuisine provençale aux XIVe et XVe siècles. En ces temps reculés, les Provençaux se nourrissaient en grande partie de pain, de légumes verts, de très peu de viande, de gibier et de poissons sur les zones littorales. En effet, la viande était rare. Le bœuf et le mouton étaient élevés, non pas pour la boucherie, mais pour le travail et la laine. Avant 1910, le porc était signe de richesse. Son élevage devint accessible grâce à la pomme de terre. Il était plus facile de trouver de la viande salée de chèvre et plus rarement de vieux chevaux. Les bergers faisaient la moutonaise. La bête morte accidentellement était désossée, passée au sel, roulée dans un sac pendant huit jours, aromatisée. La viande était de nouveau roulée et conservée dans la peau de la bête. Le gibier donnait d’excellents plats. Parfois même, de la marmotte était au menu  ! Il est vrai que chasse et pêche fournissaient un complément de nourriture non négligeable. Les oiseaux (et en Provence on entend par oiseaux tous les volatiles) étaient des mets appréciés  : tourterelles à la broche bardées de fenouil, perdrix rôties enrobées d’une feuille de vigne et à la saison du passage, grives, merles, tourdes, cailles… Le Provençal a la réputation d’être un mangeur de petits oiseaux. Il le prend au piège ou l’attend au poste.

La tomate, la pomme de terre, qui fit terriblement défaut lors des grandes famines, les haricots ont été importés d’Amérique. L’artichaut, venant d’Italie, n’arrive en Provence qu’au XVIe siècle et l’aubergine originaire d’Asie méridionale ne vint sur notre table qu’au XVe siècle. Cultivé dès 1300, l’olivier ne prit un essor réel qu’aux XVIIIe et XIXe siècles. C’est de cette époque que date réellement la cuisine que nous connaissons aujourd’hui.







Spécialités locales




Recettes




[image: ] Tapenade : (pour 6 personnes) 200 g d'olives noires dénoyautées, 5 filets d'anchois à l'huile, 8 petites câpres, 1 gousse d'ail, huile d'olive. Hacher finement la gousse d'ail. Mettre dans le bol d'un mixeur les filets d'anchois, les câpres, l'ail, les olives noires et l'huile d'olive afin d'obtenir une pâte homogène.

[image: ] Gardianne de taureau : (pour 6 personnes) 1,5 kg de viande de taureau, 1 bouteille de côtes-du-rhône, 2 oignons, 2 carottes, 1 branche de céleri, 1 zeste d'écorce d'orange, 1 gousse d'ail, 1 bouquet garni (thym, romarin, laurier), concentré de tomate, huile d'olive, sel de Camargue, poivre. Faire mariner toute une nuit la viande coupée en morceaux dans le vin avec les oignons, carottes, céleri émincés, l'écorce d'orange et le bouquet garni. Le lendemain, dans une cocotte, faire revenir la viande à l'huile d'olive. Saler, poivrer. Saupoudrer de farine, ajouter une cuillère de concentré de tomate, puis verser la marinade à hauteur avec les légumes. Laisser cuire environ 3 heures pour que la viande soit bien fondante. Servir avec du riz camarguais.

[image: ] Fougasse : (pour 8 personnes) 500 g de farine, 2 sachets de levure de boulanger, 20 cl d'eau, 10 cl d'huile d'olive, 2 cuillères à soupe de romarin sec, 2 cuillères à café de sel. Verser la farine dans un saladier. Former un puits et verser l'huile d'olive, le sel, le romarin et la levure délayée dans un peu d'eau tiède. Mélanger et ajouter de l'eau tiède afin d'obtenir une pâte qui ne colle plus mais qui soit néanmoins molle. Pétrir à la main jusqu'à ce que le mélange forme une pâte lisse et élastique. Couvrir d'un torchon humide et laisser la pâte lever pendant 1 heure dans un endroit tiède. Pétrir à nouveau la pâte pour la faire retomber. L'étaler avec les mains sur une plaque de four huilée. Laisser à nouveau lever 20 minutes. Après avoir huilé sa surface, la cuire une vingtaine de minutes dans un four préchauffé à 180°C. Avant d'enfourner la fougasse, vous pouvez également l'enduire d'une purée d'anchois que vous aurez réalisée avec 10 filets d'anchois et un peu d'huile d'olive.







L’aïoli

Le vendredi, c'est aïoli ! Ne soyez pas étonné de trouver ce plat si typique sur de nombreuses ardoises de restaurant ce jour-là. Bien plus qu'une « mayonnaise à l’ail », l'aïoli demande avant tout un savoir-faire et beaucoup d'huile de coude pour émulsionner l'ail et l'huile d'olive, à laquelle il est d'usage d'ajouter un jaune d'œuf et du citron, à l'aide d'un pilon dans un mortier. La sauce obtenue sert à relever la morue, les bulots, les légumes bouillis qui l'accompagnent : haricots verts, carottes, chou-fleur et pommes de terre, ainsi que l’œuf dur. Un plat simple mais très goûteux. A déguster évidemment en duo. Car comme le rappelait Frédéric Mistral : l'ail « a aussi une vertu : c'est de chasser les mouches ».



L'anchoïade

L'anchoïade est à la Provence ce que la fondue est à la Savoie ! Même si ce plat est servi froid, le principe est le même : on trempe des morceaux (ici, en l’occurrence des bouts de carottes, chou-fleur, céleri et autres crudités) dans un récipient commun. La « sauce » est composée d'anchois, de câpres, d'huile d'olive et d'ail écrasés. On peut aussi déguster l'anchoïade tartinée sur des morceaux de pain.



La bouillabaisse

Le plat est d'origine modeste : c'était la soupe de poissons des pêcheurs des calanques qui, de retour au port, faisaient chauffer au bord de l'eau un chaudron rempli d'eau de mer. Ils y faisaient cuire les poissons invendables et rajoutaient quelques herbes et du fenouil. Au fil du temps, on améliore le plat : l'eau de mer est remplacée par un fumet, les poissons deviennent plus nobles... Si bien que le plat des pauvres est devenu celui des bourgeois. Aujourd'hui encore, pour manger une bonne bouillabaisse, il faut y mettre le prix. Il faut surtout se méfier des restaurateurs peu scrupuleux... Depuis 1980, des restaurateurs ont établi une charte de la bouillabaisse qui détermine notamment les poissons à utiliser (au minimum 4 espèces de poissons de roche parmi les suivantes : rascasse, rascasse blanche, araignée (vive), galinette (rouget grondin), saint-pierre, baudroie (lotte), congre ou scorpène). Vous êtes prévenus !



Le crespeou

Le crespeou est un gâteau d'omelettes d'herbes et de légumes empilés par couches superposées que l'on mange froid accompagné ou non d'un coulis de tomate. Cette recette est a priori native d'Avignon et du haut-Vaucluse (Piolenc, Orange) et a gagné progressivement toute la Provence. Le crespeou, traditionnellement cuisiné pour prendre des forces avant d'aller travailler au champs, est composé d'au moins quatre couches de couleurs : une rouge à base de tomate, une orange avec de la carotte, une verte donnée par l'épinard ou la feuille de blette, et une noire avec l'olive. On peut également faire une couche beige avec de l'oignon, du fromage, ou même du poisson.



La gardianne

La gardianne, qu'on appelle également daube, est un plat typique de Camargue qui consiste à cuire de la viande de taureau (en général pris dans le collier, la joue, la pointe de la culotte ou de la tranche) dans du vin rouge, avec des aromates, oignons et carottes. Le plat ne demande pas beaucoup d'adresse : seuls la patience et le choix du vin dépendront de la réussite du plat.



La fougasse

C'est un pain typiquement provençal, assez plat et généralement sculpté pour former différentes « branches ». Il existe une extrême variété de fougasses : chaque région, ville et même famille a sa recette ! Et si la plupart sont salées et à l'huile d'olive, parfois agrémentées d'olives, de lardons ou d'anchois, elles peuvent être également sucrées et aromatisées à la fleur d'oranger. Les deux versions sont délicieuses...



Les petits farcis

Originaires de l'arrière-pays niçois, les petits farcis se dégustent aujourd'hui dans toute la Provence. Tomates, courgettes, poivrons, aubergines sont évidés et fourrés d'une farce composée de viande ou de chair à saucisse, de mie de pain, d'aromates, et cuits au four. Les petits farcis sont consommés aussi bien chauds que froids. Pour la petite histoire, ils ont été inventés par les femmes de paysans passées maître dans l'art d'accommoder les restes.



Les pieds-paquets

Avant de goûter ce plat typiquement marseillais, sachez de quoi il est composé. Les paquets désignent l'estomac (ou la panse) de mouton découpée et roulée en forme de paquets farcis de petit salé, d'ail et de persil, quant aux pieds... ce sont les pieds du mouton ! Le tout est mijoté dans une sauce au vin blanc et à la tomate. Autant dire que si ce plat est un incontournable (et qu'il est vraiment délicieux), il ne faut pas le déguster n'importe où. En 1993, une association, La Charte des pieds et paquets marseillais, a d'ailleurs été créée par des restaurateurs et des personnalités pour prouver le sérieux et la qualité de cette recette originale à déguster sans faute.



La soupe au pistou

C'est une soupe qui se consomme l'été : ses ingrédients se trouvant essentiellement à cette époque de l'année. Haricots verts, haricots coco, pomme de terre, cébettes, tomates... sont cuits dans un bouillon pour donner une soupe assez épaisse à laquelle on rajoute des pâtes et bien entendu du pistou (basilic, ail, huile d'olive réduits en purée). Un plat reconstituant et plein de saveurs.



La ratatouille

Son nom vient vraisemblablement du mot touiller, mélanger, et évoque dès le XVIIIe siècle un ragoût grossier. Si l'on s'accorde sur son étymologie, la recette de la vraie ratatouille est nettement plus controversée. Les ingrédients principaux sont des aubergines, des oignons, des courgettes, des poivrons, des tomates et de l'ail. Après, les puristes vous diront qu'il faut faire frire chaque variété de légumes les unes après les autres pour ne pas dénaturer leur goût, d'autres privilégient la cuisson de tous les légumes ensembles. Certains rajoutent de la chair à saucisse, d'autres crient au scandale. Bref, vous l'aurez compris, la ratatouille est un sujet à aborder avec précaution !



La tapenade

Un bon apéritif ne peut se faire sans tapenade dans le Midi ! Cette purée principalement constituée d'olives broyées, d'anchois et évidemment de tapena (câpres en occitan), d'où son nom, peut être dégustée sur canapé ou bien encore en y trempant des bâtonnets de légumes. Mais elle peut aussi servir de farce pour la volaille et les viandes.



Produits du terroir

[image: ]




Viandes, volailles et gibiers

Hormis l’élevage caprin destiné à la production fromagère, on découvre essentiellement en Provence l’élevage ovin avec le mouton et bovin avec le taureau de Camargue.

Issu d’une tradition locale millénaire, l’élevage ovin des Bouches-du-Rhône a su conserver importance et vitalité en s’adaptant aux évolutions contemporaines de la société. Le département compte environ 200 éleveurs pour un cheptel de près de 140 000 brebis, essentiellement réparti entre les plaines de la Crau et du Comtat.

Évitant les excès de l’élevage industriel, les éleveurs privilégient toujours les cycles naturels, ceux de l’herbe et du troupeau. Les cheptels sont de grande taille, depuis trois cents têtes jusqu’à plusieurs milliers. Les brebis produisent en moyenne un agneau par an. L’alimentation du troupeau repose quasi exclusivement sur le pâturage selon trois périodes caractéristiques. En été, la grande transhumance vers le massif alpin assure une alimentation de qualité aux brebis en fin de gestation. De la descente d’estive à la fin février, les regains des prairies irriguées procurent une ressource sûre et abondante pour la période d’agnelage puis l’allaitement des agneaux. Au printemps, le troupeau pâture la Crau sèche, les parcelles en friches ou les collines. Des cultures fourragères annuelles, les herbes de printemps, peuvent compléter ces parcours.

[image: ] L'agneau de Crau-Alpilles, de Sisteron et du Luberon.

Trois produits de très haute qualité en Provence. L’identification des agneaux dès la naissance permet aujourd’hui d’assurer leurs traçabilité de la sortie de la bergerie jusqu’au consommateur. La marque apporte la garantie du respect d’un mode d’élevage très surveillé et contrôlé.

Les agneaux sont abattus vers l’âge de 3 à 5 mois. La viande produite est de très bonne texture. Son arôme et sa saveur, du fait d’un excellent équilibre graisse/fibre, demeurent exquis. Les meilleures agnelles sont soigneusement sélectionnées par l’éleveur pour le renouvellement du troupeau ou pour être commercialisées comme femelles de reproduction.

[image: ] Le gibier.

Depuis des siècles et des siècles l’homme chasse avec une réglementation qui s’est modifiée au fil du temps. D’antan, réservée aux riches, elle est aujourd’hui ouverte à tous et peut être classée, pour certains, comme une grande passion, notamment en Provence. Nous retrouvons, dans la région provençale, trois sortes de gibiers, le gros gibier avec le sanglier, le chamois et le chevreuil ; le petit gibier avec le lapin, le lièvre, le faisan, la bécasse, la grive, le merle, la perdrix et enfin le gibier d’eau avec le canard, l’outarde, la foulque, la macreuse. Les chasseurs se rassemblent généralement par catégories de gibiers. Les anciens diront que le gibier se fait rare de nos jours mais l’ouverture de la chasse est attendue, en Provence, avec beaucoup d’impatience.

[image: ] Le taureau de Camargue.

Elevés la plus grande partie de leur vie en plein air, ces bovins participent à la protection de l’écosystème. Leur chair, très maigre et riche en protéines, fait le bonheur des amateurs. Cet emblème de la Camargue offre une viande de qualité exceptionnelle récompensée par une AOC Taureau de Camargue. L’appellation concerne un cheptel de près de 20 000 têtes dont environ 5 000 sont destinées chaque année à la boucherie. Les spécificités liées à cette AOC sont diverses. Il faut tout d’abord avoir à l’esprit la particularité de l’élevage des taureaux de Camargue destinés à la sélection des animaux pour les manifestations taurines. Ceci implique un élevage extensif, c’est-à-dire sur de grands espaces sauvages où l’animal est libre de ses mouvements avec au moins six mois passés en zone humide et sans apport alimentaire extérieur. Cet élevage traditionnel des taureaux garantit la régularité de la qualité de la viande et la typicité gustative du produit.

Le suivi de la provenance de la viande de taureau est une autre garantie véhiculée par l’AOC. L’aire géographique d’élevage est clairement délimitée et l’origine de la viande reste indiquée jusqu’au consommateur. En effet, l’animal est suivi de sa naissance à son entrée à l’abattoir, puis la viande est conditionnée de façon à assurer une traçabilité parfaite du produit tout au long des étapes de transformation et de commercialisation.




La transhumance

Les éleveurs ovins ont su conserver le caractère naturel et authentique de l'élevage de Provence, dont le pilier de voûte reste la grande transhumance. Au cours du mois de juin, les troupeaux quittent la basse Durance pour rejoindre les Alpes-de-Haute-Provence. Dans cette région aussi les ovins représentent la principale activité agricole avec une importante production d'agneaux gras. Ce sont des résidents. Ils ne migrent pas et disposent de vastes terrains de parcours. L'hiver, ils s'abritent dans de grandes bergeries, les jas. La transhumance représente un enjeu capital pour l'environnement. Aucune autre pratique n'est susceptible d'entretenir à si faible coût une aussi grande étendue et une aussi grande biodiversité. L'avenir de nombreux paysages, de nombreux biotopes, passe par son maintien et son renforcement.






Charcuteries

[image: ] Même si elle peut être considérée comme d'origine ardéchoise ou drômoise, la caillette, cette préparation à base de viande de porc et de blettes ou d'épinards entourée de crépine, fait partie des spécialités de charcuterie en Provence. On la déguste dans le Comtat venaissin (Vaucluse) relevée de thym et de sauge. Tandis que dans le Var, plus précisément à Flayosc, elle se compose de foie de porc, de ris de veau, d'ail et de persil. La légende veut d'ailleurs que les pierres des autochtones ayant voulu lapider un évangélisateur se sont transformées en caillettes !

[image: ] Le saucisson d'Arles : c'est l'un des des plus anciens saucissons secs fabriqués en France. Il aurait été importé de Bologne en 1655 par le charcutier arlésien Godart. Selon sa recette originelle, il contenait de l'âne, du porc et du bœuf en leurs parties maigres, plus du gras de porc et des épices (girofle, gingembre, muscade). Aujourd'hui, l'âne n'est plus utilisé, mais sa principale caractéristique reste sa composition : contrairement à la plupart des saucissons, il n'est pas uniquement composé de porc, mais contient essentiellement du bœuf. Seuls quelques charcutiers perpétuent encore la tradition de ce produit : la maison Genin, à Arles, dont la recette se transmet de père en fils depuis 1877, ainsi que la charcuterie Alazard et Roux, à Tarascon.

[image: ] Dans les Alpes-de-Haute-Provence, on trouve également la secca d'Entrevaux, un jambon sec qui s'apparente à la viande des Grisons et créé par le boucher du village, et la moutonnesse, un jambon d'agneau qui répondait à l'origine au besoin de conserver la viande des bêtes blessées pendant la transhumance.



Poissons, fruits de mer et crustacés

Le poisson est indissociable de l'image de la Provence. Sur les étals des marchés ou sur le vieux port de Marseille, le rouget, le loup (qu'on appelle ailleurs bar), la sardine ou la dorade, toujours royale dans ses habits d'argent, se partagent la vedette. Mais également la rascasse, le grondin, la lotte et l'araignée, principaux éléments de la fameuse bouillabaisse. Sans oublier les autres produits de la mer tels que les supions, les favouilles (petits crabes), le calamar, le poulpe, les oursins et la langouste.

Aujourd’hui, les poissons de la Méditerranée, daurades, sars, pageots, loups, sont tous délicieux mais hélas tellement coûteux sur les étals qu’ils en deviennent inabordables au restaurant  ; nombre de grands restaurateurs qui veulent travailler du frais sont ainsi obligés de commander un arrivage journalier de l’Atlantique.

Une petite astuce, si vous voulez déguster des poissons d'exception, tout juste sortis de la mer : n'hésitez pas à écumer les tout petits ports au retour des bateaux, aux alentours de Marseille. Sympathisez avec les pêcheurs, si vous savez vous faire apprécier, ils vous trouveront toujours une belle pièce au fond de leur nasse, à bon prix.




Des huîtres en Camargue !

L'anse de Carteau, à Port-Saint-Louis-du-Rhône, est bien connue pour son élevage de moules. Mais depuis trois ans, une trentaine de mytiliculteurs a décidé de diversifier son activité et propose des... huîtres ! Les naissains viennent de Vendée ou de Normandie et se développent dans cette zone halieutique très favorable à la croissance des coquillages grâce à l'apport d'eau douce du Rhône et d'eau salée de la Méditerranée. C'est la seule huître labellisée « éco-acteur – réserve de biosphère » garantissant une récolte dans le respect des règles écologiques du parc de Camargue. Les huîtres de Camargue, appelées « reines de Camargue », sont charnues et on leur prête même un petit goût de noisette. A tester !






Fromages, produits laitiers

La Provence est assez pauvre en fromages. On ne peut compter que sur la tomme de brebis dans la région de Toulon mais aussi d'Arles ou elle est également appelée « gardian ». La tomme d'Arles est une spécialité de Camargue depuis 1923. Sans croûte, elle est de forme carrée (cette forme ne vient pas des moules, ronds, mais du fait que les fromages sont stockés côte à côte, très serrés). Elle mesure 6 centimètres de côté et 1,5 centimètre d'épaisseur et se présente nue, recouverte d'une feuille de laurier. Ce fromage fondant et onctueux est produit par une vingtaine de producteurs (soit entre une et deux tonnes de fromage par an). On le trouve donc assez facilement sur les marchés, chez les crémiers, épiciers et restaurateurs de la région.

Également nombreux sur les étals, le fromage de chèvre de Banon (AOC) et plus généralement dans les monts de Vaucluse avec notamment les picodons marinés dans l'huile d'olive et dans les Alpilles. Réalisés au lait cru, ces fromages sont de petits palets, entre 6 et 8 centimètres de diamètre. On les consomme, selon leur degré d'affinage, crémeux, secs, mais aussi marinés à l'huile d'olive, cendrés ou aux herbes. Dans les régions du littoral, le long de la côte bleue, les chevriers fabriquent la brousse du Rove qui se déguste principalement avec des mets sucrés.



Fruits et légumes

La Provence est réputée pour ses cultures fruitières en raison de son climat, mais aussi d’un savoir-faire ancestral.

De grandes exploitations utilisant des techniques modernes comme dans le Vaucluse et les Bouches-du-Rhône côtoient des structures familiales des Alpes-de-Haute-Provence. Ces nouvelles techniques permettent aux fruits provençaux d’inonder, plus tôt, de leurs couleurs, les marchés.

[image: ] Le Comtat Venaissin, un des plus beaux jardins de France

Premier producteur national pour les pommes, les cerises, le raisin de table, les tomates et les melons, à la deuxième position pour les poires, les fraises, les asperges et bien d’autres légumes, artichauts violets, courgettes, salades, choux, ail, radis, potiron, etc., le Comtat Venaissin mérite sans conteste le titre de jardin de la France.

Cela saute aux yeux au printemps avec les floraisons d’arbres fruitiers et aux narines, un peu plus tard, quand fraises et melons à maturité embaument tout ce pays de basse Durance.

Sa fortune vient de l’excellence de l’argile grasse qui fait son sol, de l’abondance des eaux des Sorgues qui se prêtent bien à l’irrigation, de la générosité solaire et de l’action bienfaisante du mistral, dont il faut toutefois limiter les ardeurs par des rideaux coupe-vent.

[image: ] Les fruits provençaux

Les pêches, nombreuses dans la région, sont de plus en plus cultivées. Les melons, et notamment le melon de Cavaillon, est très réputé, mais on le trouve aussi sur le plateau de Forcalquier  ; les abricots, un des fruits les plus prisés de l’été  ; les fraises qui font la réputation de Carpentras  ; les cerises, bigarreaux et burlats en Provence ; les figues, qu'on peut souvent trouver à l’état sauvage  ; les pommes, une des principales productions fruitières en Provence  ; le raisin dont une grande partie est destinée à la viticulture.

[image: ] Les champignons

Les champignons constituaient une nourriture de saison. Quiqueran de Beaujeu – qui s’est plu, au milieu du XVIe siècle, à célébrer, dans la Provence louée, le charme de la vie rurale dans sa métairie de Joyeuse Garde à Mouriès – affirme que c’est la nourriture quasi exclusive de l’automne. Il recommande de faire bouillir les champignons à l’huile avec un rejeton de poirier pour leur faire perdre leur malignité et de déguster les bolets, après les avoirs creusés et remplis d’huile et de sel.

[image: ] La truffe

Vers la fin du mois de novembre, la Haute-Provence commence à frémir de plaisir, et ce n’est pas à la perspective des agapes calendales. A Carpentras, à Apt, à Richerenches, on va vous parler de « diamant noir », de « pomme féerique » que créèrent un jour Aphrodite, Héphaïstos et Dionysos, assemblés dans l’Olympe pour assouvir leur désir de perfection gustative. Sur les marchés de Vaucluse flotte à ce moment de l’année, un parfum de rêve, subtil et vertigineux  : la saison des truffes commence. Pas de précipitation ! Grimod de la Reynière laissait aux ignorants, aux palais sans expérience, la gloriole de déguster les premières truffes.

Celles-ci pour dégager tout leur arôme doivent être parvenues à leur pleine maturité après les premières gelées. De toute façon dès le mois de décembre, les prix flambent en prévision des fêtes de fin d’année. Et pourquoi la truffe provoque-t-elle ce délire  ?

Les gourmets lui reconnaissent un goût exceptionnel, un arôme subtil capable de communiquer ses parfums à bien d’autres mets  : le foie gras, la poularde, les œufs brouillés dont elle décuple les qualités gustatives. Et puis soyons francs, la truffe est une grande capricieuse. A l’origine c’est un champignon dont le mycélium est associé aux racines d’un arbre  : chêne, noisetier, tilleul, etc. Malgré les efforts de l’INRA et d’innombrables trufficulteurs de la région, cette reine de la gastronomie ne donne pas de production régulière  : le sol, le climat, l’altitude, la font varier de façon importante. Elle fut d’abord l’objet d’une récolte sauvage, mais en 1808, Joseph Talon, agriculteur près de Saint-Saturnin-d’Apt, sème des glands et, quelques années plus tard récolte des truffes. C’est la première initiative connue d’implantation d’une truffière artificielle. Quarante ans après, un autre pionnier de Carpentras, Auguste Rousseau, développe avec succès les essais de Talon. En 1909, les mercuriales de janvier comptabilisaient 35 000 kg de truffes sur le seul marché d’Apt. Il faudra attendre 1972 pour une culture plus moderne basée sur des observations scientifiques. Après l’épidémie de phylloxéra qui ruine toute cette région viticole, les agriculteurs plantent des chênes truffiers dans les vignes décimées, car la truffe adore les terrains vinicoles, soit, un sol calcaire, pierreux, une altitude moyenne une exposition sud-ouest ou sud-est, un climat relativement doux sans grosse gelée, avec un enneigement court. La truffe se forme entre mai et juillet et si quelques orages sévissent en août et septembre, elle gonflera vite et sera « mûre » entre mi-novembre et début mars. A ce moment-là, elle dégage un parfum que le chien, le cochon ou la mouche sentiront pour le plus grand plaisir du « caveur ». Avant de vous mettre à table, retenez que le caveur est le ramasseur de truffes, que celle-ci se nomme rabasse en provençal et que le brulé est l’auréole dépourvue de végétation qui se forme autour des arbres dont les racines portent le précieux champignon. Aujourd’hui, le Var, le Vaucluse, les Bouches-du-Rhône sont les premiers producteurs de truffe en France.

Enfin, sachez que la passion truffière ne date pas d’hier  : on a découvert en Mésopotamie, sur le site de Mari, vieux de 4 000 ans la première trace écrite sur des tablettes d’argile, de l’existence de la truffe. Sachant que tous les exégètes bibliques situent le Paradis terrestre dans cette région, il ne vous reste qu’à vous joindre à Alexandre Dumas, faisant dire à la truffe  : « mangez-moi… Et adorez Dieu  ! »



Pains, pâtes

Le pain et les céréales tiennent une grande place dans l’alimentation provençale. D’abord le pain, largement consommé, lors des repas, petits-déjeuners, déjeuners et dîners mais aussi en collations prises sur le pouce et agrémenté de fromages, olives ou d’anchois. Il est couramment servi en tranches pour agrémenter des potages comme la bouillabaisse, l’aïgo boulido (eau bouillie) aromatisée d’ail et de sauge et versée sur des tranches de pain arrosées d’huile d’olive. Sa consommation au XIXe siècle était énorme. Entre 1850 et 1914, elle était de 1,8 kg par personne et par jour. Chaque contrée avait sa forme spéciale de pain, tout comme chaque pays avait sa recette.




Le riz de Camargue


Si le riz a été introduit au XIIIe siècle en Camargue sur ordre d'Henri IV, ce n'est qu'au XIXe siècle que cette culture prend véritablement son essor. C'est en effet dans les années 1840 que les rizières vont être très utiles pour absorber l'eau des grandes crues du Rhône qui est à proximité, ainsi que pour lutter contre le sel qui menace de transformer la Camargue en désert. Le rôle essentiel des rizières restera, jusqu'en 1930, la préparation des sols pour d'autres cultures comme la vigne. Mais l'interruption du transport maritime pendant la Seconde Guerre mondiale, et la pénurie de denrées alimentaires, pendant et après l'Occupation, incitent alors les producteurs à donner à la culture du riz la place qu'elle mérite. On nivelle les terres, on constitue un réseau de canaux d'irrigation et de drainage, on crée des stations de pompage, des silos et des usines pour le stockage et la transformation du riz... En 1958, les rizières s'étendaient sur 30 000 hectares ! Aujourd'hui, on compte encore 200 riziculteurs qui cultivent 21 200 hectares avec une production de 120 000 tonnes de riz paddy, soit 99 % de la production française. Depuis 2000, le riz de Camargue bénéficie d'une indication géographique protégée (IGP). Les deux types les plus emblématiques sont le riz long noir et le riz long rouge.

Le riz constitue le pivot du système agricole en Camargue. Le modèle fonctionne ainsi : trois années de culture du riz qui dessalent suffisamment le sol, mais le conduisent progressivement à son infestation par les mauvaises herbes. On introduit alors une culture pluviale qui peut être du blé dur, du colza, du sorgho, du tournesol, etc. Au bout de trois ans, la salinité réapparaît et il faut revenir à la culture du riz.







Huiles, épices, condiments

Oignon, ail, échalote, thym, romarin, sarriette, sauge, laurier, basilic sont autant de condiments cueillis dans la garrigue ou récoltés au jardin. Ils allient à la fois valeurs gustatives et olfactives propres à chaque recette.

[image: ] Herbes de Provence

Pour tout Français né au-delà des limites de notre province, l'expression verbale « herbes de Provence » est le départ d’un rêve  : une table dressée à l’ombre d’une treille ou sur une place ombragée de platanes où chante une fontaine, image enluminée par l’éclat du soleil filtrant entre les branches. N’oublions pourtant pas le principal  : une table c’est bien, mais que servir dans ces assiettes en faïence  ? Et là commence le défilé des rêves  : la daube, l’agneau de Sisteron, le ragoût de petits légumes, les tomates farcies, les aubergines en gratin, les poivrons au fromage de chèvre, les rougets, le Banon. N’ajoutez plus rien, le rêveur n’en peut plus, une seule pensée le hante maintenant, tous ces plats ont un point commun dans leur recette  : les herbes de Provence. Ce sont elles que nos grands-mères nommaient les bonnes herbes, qu’elles avaient patiemment cueillies et mises à sécher et que leurs ancêtres avaient utilisé pour parfumer leur cuisine sans employer les « épices », que les Croisés avaient ramenées d’Orient et que leurs bourses paysannes ne pouvaient absolument pas s’offrir. Alors  ! Ces herbes, quelles sont-elles  ?

A tout seigneur, tout honneur, le thym, que l’on nomme ici la farigoule. Toute la saveur des collines est concentrée dans cette petite plante grise aux tiges dures, ligneuses, dont les minuscules fleurettes roses colorent au mois de mai les cailloux qui recouvrent si souvent les sols. A côté de lui, son inséparable compagnon, le romarin. Un bel arbuste de près d’un mètre de hauteur, aux feuilles vert brillant, au revers argenté, qui donne deux fois par an, au printemps et à l’automne des fleurs parfumées allant du blanc au bleu profond. Un conseil, lorsque votre barbecue est prêt, jetez sur les braises une ou deux branches de romarin fraîchement cueilli, alors la plus modeste des saucisses deviendra un festin ainsi assaisonnée par la fumée odorante du romarin.

Troisième élément important, la sarriette, que tout le monde ici connaît sous le nom de « pèbre d’ail » (ou ase) ou poivre d’Ane, à la saveur piquante. Guère plus de vingt centimètres, de petites touffes de feuilles vertes légèrement piquantes, aux petites fleurs blanches, que l’on trouve souvent au bord des chemins, mais jamais dans la plaine. Les plus méridionales apparaissent en Luberon, mais leur terrain de prédilection, c’est la Haute-Provence, la montagne de Lure ou la vallée de l’Ubaye.

Ces trois plantes sont les bases fondamentales des herbes de Provence. Sans elles, il n’est pas question de cuisine, mais on peut leur en rajouter bien d’autres, qui selon leur présence ou leur intensité donneront une personnalité particulière aux plats qu’elles garniront. L’origan – ou marjolaine – que l’on trouve en lisière des bois et qui parfume délicieusement le coulis de tomates et la pizza. Espérons que nos frères napolitains ne nous en voudront pas de l’annexer à notre cuisine. Le fenouil, poussant au bord des routes, avec de grandes fleurs jaunes en ombrelles et un inimitable parfum d’anis  : indispensable pour griller une dorade ou un loup ou pour parfumer l’eau de cuisson des châtaignes. N’oublions pas le laurier, élément important du bouquet garni traditionnel. C’est un arbuste décoratif, souvent taillé en boule, à ne pas confondre avec le laurier-rose, (qui est quant à lui un poison violent). C’est aussi avec la sauge, un des éléments fondamentaux de l’aïgo-boulido  : la soupe des lendemains de fête.

Mentionnons aussi le basilic, cette magnifique plante d’un vert tendre à la senteur puissante, de réputation aphrodisiaque, mais qu’il ne faut pas appeler pistou, contrairement à une habitude répandue. Celui-ci est une sauce, à base d’ail et de basilic, finement pilés et montés à l’huile d’olive, que l’on ajoute généralement à une soupe de légumes d’été ou à des tagliatelles fraîches.

Et du pistou nous passons à l’ail.

Ce n’est pas à proprement parler un composant des herbes de Provence, bien que la plus ancienne gousse cultivée, ait été trouvée sur les collines de Lançon, face à l’étang de Berre. Et puis sans lui que les assiettes seraient tristes.

[image: ] Le sel de Camargue. Actuellement, 15 % de la superficie du delta du Rhône sont aménagés pour l'exploitation des marais salants. La production de sel alimentaire, sur 10 000 hectares, se situe à l'ouest du Petit-Rhône, à Aigues-Mortes. On y récolte 450 000 tonnes par an de sel naturellement blanc dont la fameuse fleur de sel. Ses petits cristaux, récoltés à la main, apportent un croquant et une longueur en bouche aux plats.

L’huile d’olive 

Bien plus qu'une matière grasse, l'huile d'olive est avant tout un pur jus de fruit. Un nectar qu'on associe ici volontiers, à l'image de la vigne, à un grand cru et qui s'inscrit dans un terroir qui lui est propre. Emblème du régime méditerranéen, « l'or vert » est le symbole d'une culture du bien-vivre. Oubliées durant plusieurs décennies, les oliveraies ont reconquis toute la Provence, des Bouches-du-Rhône, au Var en passant par le Vaucluse et les Alpes de Haute-Provence. Ces différents terroirs, propices à sa culture, apportent à l'huile d'olive des saveurs et des textures différentes. Malgré une production qui représente moins de 1 % de la fabrication mondiale, l'Hexagone, qui est pays importateur pour assurer sa consommation, peut néanmoins se targuer de posséder pas moins de 8 appellations d'origines protégées (AOP) dont la moitié en Provence.

[image: ] Le premier de tous les arbres

Sous sa forme sauvage, baptisée « oléastre », l'olivier serait apparu il y a 14 000 ans. On a retrouvé des feuilles fossilisées datées de – 8000 ans à Roquevaire, aux portes de Marseille (un exemplaire est exposé au musée de l'Olivier de Nyons, dans la Drôme). En Corse, on avance qu'il faisait partie de la flore originelle de l'île, sur laquelle des vanneries contenant des noyaux du IVe millénaire avant notre ère, ont été mises au jour. On estime que sa domestication aurait eu lieu plus tôt, vers 5500 ans avant J.-C. La Crète pourrait être le berceau de l'oléiculture (même si certains considèrent les Phéniciens comme les premiers cultivateurs d'olive), des amphores datées de 3500 av. J.-C. ayant été retrouvées sur l'île. A la même époque, on retrouve des traces de cette culture sur les tombes royales égyptiennes, preuve que c'est tout autour du bassin méditerranéen, sur les deux rives du « Mare nostrum », où elle dispose des conditions climatiques idéales pour son développement, que l'oléiculture va progressivement s'installer. Les premiers pressoirs à arbre apparaissent vers – 1700 en Syrie, en même temps que le commerce de l'huile prend son essor (âge de bronze).

L'olivier a traversé les siècles au gré d'utilisations diverses. Car si l'huile d'olive est aujourd'hui plébiscitée en cuisine, elle a aussi servi de combustible pour des lampes (les Grecs s'éclairaient avec), pour l'hygiène et le soin du corps.

En 1840, la France comptait 26 millions d'oliviers, sur près de 170 000 hectares de vergers. L'arbre occupait alors l'espace que lui a depuis confisqué la vigne. Plus rentable, et en recherche de terres après la crise du phylloxera, cette dernière fut la principale cause de la régression de l'olivier. L'exode rural, les gels successifs (celui de 1929 d'abord) et les importations d'huiles coloniales, et notamment le développement de celle d'arachide, contribuèrent encore à la déchéance continue, jusqu'au fameux gel de 1956.
En février cette année-là, après un mois de janvier doux qui avait favorisé le réveil de la végétation, les températures tombèrent jusqu'à -20 °C dans le Sud de la France : les deux tiers des oliviers furent décimés. Il en resta 3 millions, sur 20 000 hectares. La filière s'est progressivement redéveloppé depuis, grâce notamment aux découvertes des bienfaits liés au régime méditerranéen ainsi que le Plan de Relance Oléicole (PRO) décidé par le gouvernement en 1996 ayant permis de donner un intérêt économique et un souffle nouveaux à une tradition agricole séculaire.

[image: ] La production nationale

Avec 5 500 tonnes d'huile d'olive fabriquées en moyenne chaque année, la France n'est que le 5e producteur européen. Et son tonnage ne représente que 0,16 % du volume mondial, qui tourne aujourd'hui autour des 3 millions de tonnes (+89 % entre 1991 et 2011). Dans l'Hexagone, l'oléiculture est présente dans 13 départements de l'arc méditerranéen : Alpes-Maritimes, Var, Bouches-du-Rhône, Alpes de Haute-Provence, Vaucluse, Drôme, Ardèche, Gard, Hérault, Aude, Pyrénées-Orientales, Haute-Corse et Corse-du-Sud. Cela représente environ 4 millions d'arbres plantés sur près de 50 000 hectares (17e rang mondial), 25 000 producteurs et 250 moulins. Les Bouches-du-Rhône sont le premier département producteur (30 %), devant le Var (15 %), la Drôme, le Vaucluse et le Gard (10 % chacun).

[image: ] Une activité artisanale

L’olivier fait l’objet de soins attentifs. De ces fruits récoltés à la fin septembre, on peut élaborer de succulentes olives de table cassées. Les olives pour la table sont cueillies vertes et manuellement. Désamérisées, rincées, légèrement salées et aromatisées au fenouil sauvage, on les retrouve jusqu’en avril sur les marchés.

En Provence, l’élaboration de l’huile d’olive reste une activité artisanale. Les olives destinées à l’huile d’olive sont apportées, dès la récolte, en décembre, aux moulins et aux coopératives où elles sont broyées. A l'issue du broyage, le moulinier recueille de la « pâte d'huile », qui se compose d'une fraction solide (fragments de noyau, peau et pulpe) et de liquide (émulsion d'eau et d'huile). Un résultat unique qui s'obtient de deux façons différentes selon les moulins : par l'action d'une ou de plusieurs meules dans les équipements anciens qui ont conservé la méthode « traditionnelle » ; avec des broyeurs à marteaux, à couteaux et à disques dans les installations en chaîne continue qui équipent aujourd'hui la grande majorité des moulins contemporains.

Après quoi intervient l'extraction de l'huile proprement dite. Il existe deux méthodes : par pression et par centrifugation. La première, dite aussi « à l'ancienne », consiste à séparer le moût d'huile et le grignon (parties solides résiduelles issues du noyau et de la peau) par une filtration sous presse hydraulique. Autour d'une aiguille métallique plantée au centre d'un plateau circulaire, la pâte est disposée en couches fines alternées avec des disques en fibre appelés scourtins. Globalement, on construit une pile formée par la superposition de 60 scourtins alternés avec 60 couches de pâte. Une fois cette tour constituée, on la soumet à une pression qui va permettre à l'huile de s'écouler le long des parois extérieures des scourtins et de l'aiguille centrale de la presse avant d'être recueillie dans le plateau.

La centrifugation est associée aux moulins modernes en chaîne continue. Le procédé consiste à diluer la pâte avant de la placer dans un décanteur, qui se présente sous la forme d'un tambour conique tournant sur un axe horizontal à une vitesse moyenne de 3 400 tours par minute.

Il faut en moyenne 5 kg d'olives pour obtenir 1 litre d'huile d'olive vierge extra.

Les différentes appellations

[image: ] L'huile d'olive AOP de la Vallée des Baux-de-Provence. La vallée des Baux est le deuxième terroir à avoir obtenu une AOC pour son huile d'olive et ses olives, en 1997. Sa zone est la plus modeste de toutes (40 km d'est en ouest), mais c'est également celle où la densité d'arbres est la plus élevée (environ 220 000 pieds). Il faut dire que le micro-climat qui règne dans les Alpilles, avec le mistral qui assèche les terres et qui empêche donc le développement de maladies, est particulièrement propice à la culture de l'olivier. Dotée d'une forte notoriété et largement connue du grand public, cette huile haut de gamme est produite dans 16 communes des Alpilles. Avec une dizaine de moulins oléicoles, une pépinière oléicole, plus de 2 000 apporteurs d'olives (professionnels ou non dont plus de 20 % sont aujourd'hui en bio), la Vallée des Baux-de-Provence produit à elle seule 15 % de la production nationale des huiles françaises, et 25 % des huiles d'appellation de France. La salonenque, l'aglandau, la grossane et la verdale des Bouches-du-Rhône sont les variétés prédominantes d'une production estimée en moyenne à 450 tonnes d'huile et 150 tonnes d'olives de bouche par an.

Caractéristiques : la zone AOP propose deux fruités. Le fruité vert dans lequel on notera des arômes de foin frais, d'herbe coupée, de pomme, de noisette fraîche, d'amande, d'artichaut cru, de feuille de tomate. Et un fruité noir avec des arômes d'olives confites, d'olives noires, de cacao, de truffe, de champignon, d'artichaut cuit, de pain au levain, de pâte d'olive.

[image: ] L'huile d'olive AOP d'Aix-en-Provence. Reconnue depuis 1999, sa zone déborde sur le Var (3 communes sur les 73 de l'AOP) mais elle est essentiellement située dans les vallées de l'Arc et de la Touloubre, et sur les coteaux de la Trévaresse. 130 tonnes y sont produites annuellement, principalement à base de salonenque, aglandau et cayanne, uniquement présente dans cette région. Ces trois variétés s'équilibrent parfaitement et permettent de produire une huile typiquement provençale. Deux types de fruités sont reconnues en AOP.

[image: ] L'huile d'olive AOP Haute-Provence. C'est également en 1999 que l'INAO (Institut national des appellations d'origine) a porté sur les fonds baptismaux l'AOC Haute-Provence. Si la grande majorité des communes sont situées dans les Alpes de Haute Provence (83 sur 95), la zone d'appellation s'étend sur trois autres départements : les Bouches-du-Rhône, le Var et le Vaucluse. Élaborée avec 80 % minimum d'aglandau, c'est une huile pleine de caractère. Surement à cause du climat plutôt rigoureux de la région : l'amplitude des températures est forte et les premières gelées qui arrivent très tôt dans la saison obligent les oléiculteurs à ramasser leurs olives rapidement. Le fruité vert qui est fabriqué (70 tonnes par an) est tout en puissance.

[image: ] L'huile d'olive AOC de Provence. Dernière-née, en 2007, l'AOC Provence est une appellation singulière dans le sens où elle s'étend sur quatre départements (Var, Bouches-du-Rhône, Vaucluse et Alpes-de-Haute-Provence) et concerne 464 communes. Elle a surtout permis de protéger la dénomination Provence, utilisée souvent à tort et à travers... L'importance de sa superficie géographique et les nombreuses variétés entrant dans sa composition (aglandau, bouteillan, cayon, salonenque...) offrent un panel aromatique large à cette huile dont le goût dépend finalement beaucoup de son producteur.





Douceurs

[image: ] Miel

Utilisé par l’homme depuis la préhistoire, reconnu depuis l’Antiquité pour ses valeurs thérapeutiques et gustatives, le miel est un aliment naturel et sain par excellence. Par sa forte proportion en glucides, il constitue un produit énergétique de premier ordre convenant à tous les âges  : aux adultes qui fournissent un effort physique, à l’enfant en période de croissance, aux personnes âgées, car les sucres qu’ils contiennent (glucose, lévulose) sont directement assimilables par l’organisme et alimentent le fonctionnement de notre système musculaire des muscles de la vie active, mais aussi des muscles de nos organes viscéraux.

Il existe une grande variété de miels en Provence. Chaque miel de cru dépend d’une plante mellifère spécifique. Dans les Alpilles, par exemple, nous découvrons des miels de thym, de romarin, de toutes fleurs de prairie. Grâce aux transhumances, les apiculteurs récoltent aussi du miel de lavande, lavandin et d’acacia.

[image: ] Pâtisseries, viennoiseries et confiseries

Cette gastronomie provençale, dont nous rêvons tous, pourrait être comparée à une symphonie  : depuis l’Andante du simple ragoût de légumes jusqu’au Scherzo de la truffe, tout le repas est musique  ; mais ne trouvez-vous pas qu’il manque cette suite d’accords magistraux suivie d’un immense point d’orgue avant que n’éclatent les applaudissements et les vivats  ? Bien sûr, vous avez raison, et pour combler vos envies, il ne faut pas oublier les desserts  : tous ou presque tous, viennent du pourtour de la Méditerranée. Mais ils ont été si bien repensés, améliorés, adaptés aux produits de notre terroir qu’ils ont conquis et gardé une véritable identité provençale. Faisons d’abord route vers Apt  ; la riante vallée du Calavon, les coteaux du Luberon et les Monts de Vaucluse se couvrent d’arbres fruitiers dont les fruits variés succèdent à l’éblouissement printanier de leur floraison. Cette saveur, cette richesse vont-elles s’évanouir en quelques jours  ? Bien sûr que non  ! Et l’Aptésien créa la confiture et plus tard les fruits confits pour garder toute l’année cette production, afin d’en tirer plaisir et profit. Depuis les tartines de confiture de notre enfance jusqu’aux corbeilles de fruits confits des cadeaux d’entreprises, toute la vie s’accompagne de ces douceurs. Et, avez-vous pensé aux fameux cakes accompagnant le five O’clock tea  ? Leurs cerises confites – Burlats et Bigarreaux – sont exportées, par wagons entiers, vers le Royaume-Uni, créant ainsi une importante ressource et de nombreux emplois dans la région. Évidemment, il n’y a pas que les cerises.

Tous les fruits du midi , figues, abricots, prunes, passent par le sirop de sucre et de glucose, dont l’ajout empêche la cristallisation du sucre. Il en est un qui s’adapte parfaitement à l’élaboration du fruit confit  : c’est le melon. D’abord, c’est un voisin (une vingtaine de kilomètres séparent Cavaillon d’Apt) et puis, il tient bien sûr les couronnes briochées du gâteau des rois, méridional, et s’utilise dans la fabrication des calissons.

Et là, sautons le Luberon pour nous poser sur les terres du bon roy René à Aix-en-Provence. On dit que ce fut en l’honneur de son épouse Jeanne de Laval que fut créée cette confiserie délicieuse. 1/3 d’amandes, 1/3 de fruits confits (melons et oranges) et 1/3 de sucre. Les amandes et melons broyés ensemble forment la pâte à laquelle s’ajoute un sirop de sucre. Après cuissons et repos successifs, les calissons sont moulés sur une feuille de pain azyme et recouverts de glace royale (sucre glace et blanc d’œuf). Après une dernière cuisson à four doux, le calisson est prêt à être commercialisé avec sa forme élégante qu’on pourrait comparer aux yeux d’une jolie femme. Parlant de sucre et de douceurs, on en vient au dessert, et en Provence, on pense à Noël et aux treize desserts du repas, symbolisant Jésus et les douze apôtres. Un de leurs composants le plus recherché est le nougat, enfant de trois terroirs  : Allauch, Montélimar et Sault, tous trois célèbres pour leur production.

Mais c’est dans cette dernière ville que se trouvent réunis sur place tous les éléments pour la confection de cette friandise. Les champs de lavande qui submergent presque la bourgade de Sault lui fournissent par l’intermédiaire de milliers de ruches, le miel nécessaire à l’élaboration de la pâte dans laquelle on introduit aussi du sirop (sucre et glucose comme pour les fruits confits) et les blancs d’œufs montés en neige… et on tourne… et on tourne… et on cuit au bain-marie, au « grand cassé » pour le nougat dur et au « petit boulet », pour le nougat tendre. En fin de cuisson, on y ajoute les amandes, de Provence bien sûr, depuis qu’Olivier de Serres a acclimaté chez nous la culture de l’amandier. Le nougat, comme les calissons, sera revêtu d’une blanche robe de pain azyme avant sa commercialisation. Un autre nougat, moins connu, est aussi élaboré dans le pays provençal. C’est le nougat noir, où tous les ingrédients cuisent ensemble jusqu’à caramélisation dans un chaudron, à feu vif.

A propos des desserts de Noël, il est une friandise, que bien des enfants du pays se rappellent avoir préparé au milieu de leurs jeux. Il n’a que le nom de nougat (des pauvres ou des Capucins). Il est fait d’une figue sèche entrouverte pour laisser passer un demi-cerneau de noix et refermée bien serrée. Un vrai goût d’enfance et de souvenirs joyeux. Une enfance éclairée par l’image d’une grand-mère aux cheveux blancs et au sourire toujours très doux qui, lorsqu’on avait été bien sage, entrouvrait pour nous en régaler, sa boîte de berlingots de Carpentras. Ah ! Ces petits coussins roses aux fines rayures blanches, au doux parfum de menthe  ; ils nous ont faits rêver, avec leurs bords pointus et opposés. Peu nous importait que leur nom ait pour origine Bertrand de Got – le pape Clément V – bon vivant, gourmet et souverain de Carpentras.

Légende sans doute, car le berlingot est né au XIXe siècle, de la colère d’un confiseur. Celui-ci était las de jeter le sirop de sucre dans lequel avaient baigné les fruits à confire, et qu’on n’utilisait pas pour cette dernière opération. Alors, on pense que ce confiseur économe – François-Pascal Long – a repris le sirop, l’a recuit et parfumé à la menthe, abondante dans la région. Ajoutons l’idée géniale de personnaliser ce bonbon avec de petits filets de sucre blanc et de découper en inversant chaque fois la direction des ciseaux. Plus tard, la fabrication a été mécanisée et la mise au point de la cuisson sous vide a permis d’éliminer l’humidité du bonbon, qui nuisait à sa conservation. Ajoutons enfin, la livraison en boites métalliques qui permettent des expéditions jusqu’aux quatre coins du monde. Évidemment le berlingot a subi, comme bien d’autres produits, une rude concurrence venue de bien des pays, mais il se maintient tout de même au rang des agréables spécialités de chez nous.

A la Chandeleur, ce sont les navettes qui remplacent les crêpes à Marseille. Ces petits biscuits aromatisés à la fleur d'oranger symboliseraient l'arrivée des saintes Marie sur les côtes de Provence, d'où leur forme allongée évoquant une barque. Le Four des navettes, la plus ancienne boulangerie de la cité phocéenne, garde le secret de leur fabrication depuis 1781.

Pour conclure, on citera également la tropézienne de la côte, les papalines, au chocolat et à l’origan, du le comtat Venaissin et les fougassettes de Grasse à la fleur d’oranger.



Alcools et spiritueux



Vins

Les appellations

Par un artifice aussi triste qu’amusant, les vins de la vraie Provence ne bénéficient pas de l’appellation d’origine contrôlée Côtes-de-Provence qui occupe seulement deux départements, le Var et les Alpes-Maritimes (AOC attribuée en 1977). N’entrons pas dans la complexité des appellations auxquelles il faut rajouter les appellations village, le plus logique des esprits y perdrait son latin… Seul un technocrate, jamais sorti de son bureau, pourrait expliquer le pourquoi du comment de ces délimitations.

Retenons simplement que la Provence abrite des appellations de renommée mondiale.

Elle a su faire flamboyer et apprécier les trois couleurs, rouge, rosé, blanc, en Europe mais aussi au Japon, aux Etats-Unis, en Chine.

[image: ] Les rosés. Issu d’un savoir-faire provençal ancestral, le rosé est le vin le plus délicat, mais le plus difficile à réussir. Expression directe du terroir et de ceux qui le font, le rosé est bien plus qu’un vin… c’est un art de vivre. Reconnu dans le monde entier pour sa convivialité et sa simplicité, le rosé de Provence génère aujourd’hui un chiffre d’affaires de plus de 500 millions d’euros. Les appellations sont  : côtes-de-Provence, côtes-de-Provence de Sainte-Victoire, Fréjus, Côteaux d’Aix-en-Provence et Côteaux Varois en Provence.

Le rosé est un vin en phase avec son époque, contre la grisaille. Dans la gastronomie, le rosé est un vin positif et a une place à part. Sa couleur discrète, spécialité de la Provence, fait partie intégrante de la composition de la table, il est le compagnon idéal pour l’apéritif (tapenade, anchoïade), la cuisine provençale (soupe au pistou, bouillabaisse, petits farçis, rougets) et les plats exotiques.

Il peut avoir l’élégance innée des plus grands pour converser avec la fleur de courgette, la truffe, le homard ou le loup de mer. Et pour en finir avec les a priori, le rosé ne doit pas être servi trop frais pour qu’il puisse garder sa plénitude et toutes ses expressions aromatiques. Le rosé de Provence est devenu un vin incontournable de la joie de vivre, c’est comme on le dit ici, la provençale « touch ».

[image: ] Les rouges. Le vin rouge sait se faire vif, fruité et jeune, pour accompagner discrètement des grillades parfumées de garrigue comme le civet de lapereau. Il se transforme en rouge de garde, long et complexe sur les préparations hivernales comme les pieds et paquets de Provence, laissant vagabonder sur les palais des arômes de fruits rouges un peu confits et une note vanillée s’il a été élevé en barrique. Il aime également patienter dans le silence des chais pour pouvoir se marier sur le tard avec des plats plus puissants, comme les gibiers ou encore les fromages.

[image: ] Les blancs. Le vin blanc adore dans sa jeunesse apporter son fruit aux produits de la mer. Pour une morue au safran et aux aromates, il peut devenir vif en bouche avec des notes d’agrumes et un nez de fleurs blanches. Également patient, il saura attendre quelques années pour épanouir les viandes blanches ou certains fromages.

Les cépages

Les côtes-de-Provence sont issus de onze cépages différents dont sept pour les vins rouges et les vins rosés, et quatre pour les vins blancs.

Les cépages des vins rosés et des vins rouges : 

[image: ] Le grenache  : il constitue la base de l’encépagement des côtes-de-Provence et donne aux vins, quand ils sont jeunes, un ensemble d’arômes élégants de petits fruits rouges. Avec l’âge sa palette aromatique évolue vers des notes plus complexes, épicées et animales. Il apporte alors du gras, de l’ampleur et de la puissance.

[image: ] La syrah  : originaire d’Espagne, ce cépage est vendangé plus tard que les autres et donne des vins solides colorés et rudes les premières années car riches en tannins. Avec les années, son évolution apporte aux vins des notes caractéristiques de vanille, de havane et de fruits rouges confits.

[image: ] Le carignan  : cultivé à faible rendement, il offre des vins charpentés et bien colorés, qui constituent une excellente base d’assemblage.

[image: ] Le cinsault  : la beauté et le goût de ses raisins l’ont longtemps conduit à être cultivés comme raisin de table  ; le vin qui en est issu possède des qualités de fraîcheur et de fruité qui sont de nature à nuancer lors de l’assemblage avec la puissance d’autres cépages.

[image: ] Le tibouren  : provençal d’origine, il entre tout particulièrement dans l’élaboration des rosés. La finesse de ses arômes et la richesse de son bouquet en font le partenaire discret mais élégant des autres cépages.

[image: ] Le mourvèdre  : excellent cépage méridional dont les petits grains serrés donnent un vin coloré et bien équilibré. Son velouté et sa souplesse se développent parfaitement lors du vieillissement.

[image: ] Le cabernet sauvignon  : peu répandu en Provence, il apporte au vin une forte charpente tannique qui permet un long vieillissement  : son nez caractéristique de poivron vert le distingue des autres cépages.

Les cépages des vins blancs

[image: ] Le rolle  : cépage d’origine ligure, cultivé depuis toujours en Provence et dans le pays niçois, il est à la fois robuste et d’une très grande qualité gustative. De plus en plus utilisé, il donne des vins aux parfums d’agrume et de poire, d’une grande finesse de corps et d’arôme.

[image: ] L’ugni blanc  : très vigoureux et d’un port dressé, ses grappes aux baies rondes et juteuses donnent un vin clair et fruité. Une bonne maîtrise des rendements et l’apport des techniques actuelles de vinification permettent d’exprimer sa finesse.

[image: ] La clairette  : ce très ancien cépage de Provence convient aux terres maigres  ; il produit peu, mais ses grains oblongs offrent des vins corsés, aromatiques et bouquetés.

[image: ] Le sémillon  : vigoureux, productif, mais craignant la pourriture, il apporte une certaine élégance aux côtes-de-Provence blancs, dans lesquels on l’utilise généralement en faible proportion.



Alcools, eaux de vie et liqueurs

Le pastis

Un incontournable de l'apéro. Cette boisson alcoolisée, parfumée à l'anis est le résultat de la macération de plusieurs plantes : le fenouil et la réglisse. On ajoute généralement de cinq à sept volumes d'eau fraîche pour un volume de pastis mais vous pouvez le prendre plus tassé, version « yaourt » ou au contraire délayé version « piscine ». Les puristes le boivent évidemment nature mais vous pouvez l'agrémenter de sirop de menthe (le perroquet), de sirop d'orgeat (le mauresque) ou de sirop de grenadine (la tomate). Autre ingrédient indispensable : les glaçons, car il est inconcevable de ne pas boire son pastis glacé !

L'absinthe

Après une interdiction qui dura près de cent ans, la fée verte fait son retour avec, il est vrai, une formule moins agressive. On la retrouve désormais dans de nombreux débits de boisson et dans les boutiques de vente de spiritueux hauts de gamme. Son histoire étroitement associée au XIXe siècle et au mode de vie de quelques artistes célèbres en fait une boisson un peu huppée que l'on déguste en se remémorant L’Assommoir.

[image: ] Pour la petite histoire : Le premier pastis est d'origine avignonnaise. En 1860, Jules-François Pernod lance la première marque d'absinthe mais cette boisson sera interdite par une loi du Parlement français votée en 1915. Les boissons à base d'anis sans absinthe seront de nouveau autorisées en 1920 sous réserve de ne pas dépasser les 30°. Deux ans plus tard, on relève de 10 degrés. En 1938, on autorise la production et la vente de pastis et boissons anisées titrant 45°. Le groupe Pernod Ricard domine aujourd'hui le marché mondial du pastis avec les marques Ricard et 51. Selon la société, la consommation de pastis en France représente quelque 130 millions de litres par an, soit plus de 2 litres par habitant.



Foires et marchés

Pour en prendre plein les yeux et les narines, les marchés de Provence sont une combinaison de ce qui ce fait de plus goûteux : fruits et légumes, épices, fougasses... Parmi les plus emblématiques, ne manquez pas ceux de Saint-Rémy-de-Provence (le mercredi matin), de Velleron (du lundi au samedi à 18h en été, du mardi au samedi à 16h30 l'hiver), d'Arles (le mercredi et le samedi matin) et d'Aix-en-Provence (différents marchés quotidiens) ou encore L’Isle-sur-la-Sorgue (le dimanche et le jeudi)...

Certains marchés sont plus spécialisés : fruits et légumes, truffes, souvenirs et produits touristiques… N’hésitez pas à en visiter le plus possible durant votre séjour, chacun possède une âme bien particulière.



Sports et loisirs



Activités de plein air



Randonnées pédestres

La région Paca compte plus de 15 000 kilomètres de sentiers de randonnée. Les Alpes-de-Haute-Provence, à l'écart du tourisme de masse sont notamment un véritable paradis pour cette pratique. On vous conseille le GR4 qui traverse les plateaux désertés de l'arrière-pays de Grasse et rejoint le cours du Verdon où il franchit le grand canyon par le célèbre sentier Martel. Puis, après les immenses cultures de lavande du plateau de Valensole, il se poursuit à travers les collines du parc naturel régional du Luberon pour se diriger plus à l'ouest vers le Mont Ventoux et la vallée du Rhône.

Dans les Bouches-du-Rhône, 3 000 kilomètres de sentiers vous attendent également. Empruntez le GR51 dont une zone relie Marseille à Cassis ou une partie du GR9 pour découvrir la Sainte-Victoire. Dans le Var, le GR49 relie Saint-Raphaël à Rougon, dans les Alpes-de-Haute-Provence. Autre incontournable : le sentier du littoral.

Enfin, le Vaucluse se prête particulièrement bien à la randonnée avec les Dentelles de Montmirail, le Mont-Ventoux, les Monts de Vaucluse et le Luberon. Suivez les GRP Tour des monts de Vaucluse, GRP tour des Dentelles et GRP sentier historique du Mur de la Peste, reliant la Ferme de Saint-Hubert à Lagnes, et qui longe les vestiges de l'ancienne barrière construite pour limiter la propagation de le peste au Comtat Venaissin durant le XVIIIe siècle, soit 29 km.

Aujourd'hui, la plupart des petits villages provençaux proposent également des sentiers de découverte spécifiques à leur territoire. Ces sentiers sont bien balisés et particulièrement adaptés aux promenades en famille pour un après-midi.



Randonnées à cheval et à dos d’âne

La Camargue est le pays du cheval où certains galopent encore en liberté dans les immenses prairies. Un bon moyen de partager pour les débutants ou cavaliers confirmés, le temps d’une randonnée, d’un week-end ou d’un séjour, la vie des gardians. Sentiers muletiers, petits chemins forestiers, drailles de transhumance, on y chevauche nature toute l’année.

De très nombreux centres équestres proposent des initiations, des randonnées à la journée ou à la semaine, en gîte ou en bivouac, et la location des chevaux.



Baignade

Les eaux de la Méditerranée n'attendent que vous ! Le long du littoral, vous trouverez de nombreuses plages de sable fin ou de galet, certaines surveillées et avec tout le confort (restauration, douche…), d'autres sans aucune commodité : pour ceux qui veulent communier avec la nature ! Petite sélection :

[image: ] La plage de Beauduc est une institution dans la région. Vous la trouverez à 40 kilomètres au sud d'Arles. Elle est accessible par piste à partir de Salin-de-Giraud. L'accès à cette plage est… folklorique ! Comptez près d'une heure de pistes (chaotiques !) à travers les marais, mais prenez-le à la rigolade, car cela fait partie du rituel. La plage est un paradis pour surfeurs et kite-surfeurs. Il est tout à fait possible d'y planter une tente, mais prévoir de l'eau car aucune infrastructure ne vous en fournira.

[image: ] La plage de Piemanson, située à l'ouest du Grand-Rhône est accessible par Salin-de-Giraud. Six kilomètres de très belle plage de sable. La moitié est réservée aux naturistes. Là encore, il est possible de planter sa tente. Là encore, pensez à prévoir votre eau. Une plage sauvage, réputée pour le kayak de mer.

[image: ] A l'est et à l'ouest des Saintes-Maries-de-la-Mer, se déploient à perte de vue d'immenses plages (dont une partie est réservée aux naturistes).

[image: ] Cassis abrite une des plus belles plages des Bouches-du-Rhône, celle de la calanque d'En Vau. Un décor de rêve et une eau turquoise qui se méritent : le sentier est relativement difficile et escarpé pour s'y rendre. Les moins courageux pourront opter pour la plage du Bestouan, qui offre une jolie vue sur le cap Canaille, ou la plage de la Grande-Mer, toutes deux situées en centre-ville.

[image: ] A Marseille, les deux petites plages de la calanque de Sugiton sont, n'ayons pas peur des mots, paradisiaques ! Mais là encore, le chemin d'accès est assez difficile. Pour un farniente plus familial, préférez la plage du Prophète, en ville, dont la digue permet aux nageurs d'avoir pied très loin. Tout comme les plages du Prado qui offrent en plus sur place toutes les commodités (restaurants, cafés, terrains de beach-volley, piste de skate…).

[image: ] La plage Notre-Dame à Hyères a été désignée comme la plus belle plage d'Europe par l'European Best Destinations. C'est dire ! Située sur l'île de Porquerolles, la plage bordée de pins est exceptionnelle. Son eau turquoise permet de voir les profondeurs assez facilement. N'oubliez pas votre masque et votre tuba !

[image: ] Du côté de Saint-Raphaël, la célèbre plage des Anglais est sans doute la plage la plus originale avec ses galets rouges. Attention toutefois, la baignade n'y est pas surveillée. Autre destination de choix, la plage du Camp-Long, avec ses 200 mètres de sable fin. Elle forme une crique presque fermée par les rochers qui la protège des vagues de la Méditerranée.

[image: ] La plage de Pampelonne à Ramatuelle est très prisée par les familles… qui n'ont pas peur de la foule ! Ses 4,5 kilomètres sont vite pris d'assaut en été et on dénombre chaque jour près de 30 000 personnes ! Mais sur place, vous trouverez toutes les commodités.



Tourisme fluvial

Le tourisme fluvial s'est développé ces dernières années avec les croisières sur le Rhône. A Avignon, 6 bateaux promenades et 15 bateaux hôtels se croisent sur le fleuve. Les offres ne manquent pas pour séduire : paquebot fluvial, péniche-hôtel, bateau promenade, avec ou sans repas... Certaines croisières à la journée font l'aller-retour jusqu'à Arles, d'autres relient en trois jours Lyon à Port-Saint-Louis du Rhône en passant par Arles et Avignon.



Plongée sous-marine

C'est ici qu'est née la plongée sous-marine, développée par de grands noms, comme l'incontournable commandant de la Calypso, Jacques-Yves Cousteau, et bien d'autres encore qui firent leurs armes sur ce littoral méditerranéen. Il en est resté une véritable culture de la plongée sous-marine. Pas un port, pas un village côtier qui n'ait son ou ses centres de plongée. Il faut dire que le climat, comme la clarté des eaux et la beauté des fonds marins rivalisent sans problèmes avec les plus beaux spots du monde.
En conséquence, vous trouverez obligatoirement l'activité qui vous convient : baptême, passage de brevets, explo si vous êtes déjà certifiés. Les épaves sont nombreuses dans cette mer naviguée depuis la plus haute antiquité, aussi les amateurs de sensations nouvelles seront servis.
Il est vrai qu'en été, on se bouscule un peu sous les eaux de la grande bleue. Embouteillage de bateaux sur les meilleurs sites, mais chaque club possède aussi son petit jardin secret. La saison parfaite pour passer un brevet de plongée reste le début de l'automne. La plupart des clubs retrouvent leur calme et les moniteurs sont bien plus disponibles. Mais ne vous y trompez pas, vous ne serez jamais seul, car les locaux plongent toute l'année, hiver compris.
A noter que la ville de Marseille édite sur son site http://mer.marseille.fr/plongee-et-activites/sites-de-plongees de très nombreuses infos sur les meilleurs clubs, les sites munis de bouées écologiques et pleins d'infos pratiques.



Alpinisme, escalade et via-ferrata

Les grimpeurs peuvent s’adonner aux joies de l’escalade sur de nombreux sites équipés, en toute sécurité. Ils viennent de tous les pays du monde pour y vaincre d’abruptes falaises. Celles du Verdon, par exemple, ne comptent pas moins de 933 voies… La montagne Sainte-Victoire près d’Aix-en-Provence, les falaises de Buoux dans le Luberon, les Dentelles de Montmirail dans le Vaucluse, les Ceze près de Gap et bien d’autres sites encore offrent de nombreux parcours. Pour ceux qui souhaitent se glisser dans les dessous de la Provence ou des Alpes du Sud, les possibilités d’exploration souterraine sont nombreuses  : plateau de Siou-Blanc au nord de Toulon, avec ses 400 gouffres, gouffres du Dévoluy dans les Hautes-Alpes. Il est prudent de faire appel à des professionnels expérimentés pour guider ses pas dans le noir et le silence du monde souterrain.



Golf

Avec un ensoleillement exceptionnel, la Provence offre de nombreux atouts à tous les golfeurs amateurs ou confirmés. C'est le Var qui compte le plus de greens dans le secteur. Parmi les plus beaux parcours, on peut citer pour ce département, le golf de Barbaroux, un des plus prestigieux parcours européen au cœur d'un paysage boisé de 87 hectares, le golf de Dolce Frégate Provence, avec sa vue panoramique sur la Mer Méditerranée et le golf de la Grande Bastide, un des parcours renommés de la Côte d'Azur. Dans les Alpes-de-Haute-Provence, le golf des Lavandes, à Digne, est situé à 600 mètres d'altitude. Dans les Bouches-du-Rhône, le golf de la Cabre d'or, à Cabriès, offre un panorama allant du Mont Ventoux au pilon du Roy, avec de superbes vues sur la Sainte Victoire, le golf de Pont Royal à Mallemort et le golf de Servanes, dans les Alpilles vous transportent dans un autre monde fait de soleil, nature, calme et bonheur... Le domaine de Manville, aux Baux-de-Provence, est un golf d'un genre nouveau, éco-responsable (les bunkers sont des murets de pierres, les obstacles sont des oliviers...) répond aux contraintes d'une région protégée et a été jugé exemplaire par l'Etat français.



Chasse, pêche et nature



Pêche

[image: ] Dans les Bouches-du-Rhône.

Attention, ici, on est dans le Midi ! Si un bon Marseillais vous dit qu’il a pris un thon, méfiez-vous bien, car souvent c’est un gobie. Ceci étant, les Bouches-du-Rhône possèdent, en première catégorie, 114 kilomètres de cours d’eau. Les pêcheurs locaux gardent jalousement leurs rivières et leurs poissons, notamment la truite, alors que le désir de la fédération est de développer le tourisme pêche. On est toujours dans le Midi. Sans parler des interdictions que l’on s’autorise et des autorisations que l’on interdit. Quant aux parcours de deuxième catégorie, ils sont superbes  : 952 hectares de plan d’eau et 1 380 kilomètres de cours d’eau représentés par l’Arc, la Durance, le Rhône et son delta. Ces eaux riches recèlent cinquante-cinq espèces de poissons, surtout le silure. Les principaux pour la Durance sont le barbeau, la carpe, dans la partie basse du Rhône, le brochet, le sandre, le black-bass. Dans ce même département, il semblerait que l’on compte plus de pêcheurs en mer (loups, daurades et marbrés…) qu’en eau douce.

[image: ] Dans le Var.

En terme de cours d’eau, le département du Var n’est pas très bien irrigué avec seulement 332 kilomètres de deuxième catégorie. On y trouve tout de même de quoi attirer un passionné de pêche car carpes, barbeaux, perches et brochets se partagent les fonds.

Toutefois, on peut pratiquer la pêche sur quelques plans d’eau de deuxième catégorie, le lac de Sainte-Croix, de Carcès, de Saint-Cassien, pour ne citer qu’eux. Ce qui représente tout de même environ 2 155 hectares dans lesquels on pêche carnassiers et cyprinidés. La première catégorie varoise à dominante salmonicole, s’étale sur 517 kilomètres de rivières et de fleuves et cinq hectares de plans d’eau. Quelques sites privés viennent compléter ce patrimoine. N’oublions pas que le Var, c’est aussi la mer avec ses baies, rades, golfes et anses qui servent d’asile aux daurades, loups, rougets et autres poissons de roche.

[image: ] Dans le Vaucluse.

On compte dans le Vaucluse de nombreux affluents directs ou indirects du Rhône tels que le Lez, l’Aigues, la Nesque, l’Ouvèze, la Durance.

Cette dernière étant la plus grande voie d’eau d’un seul tenant du département avec près de 100 kilomètres (70 kilomètres de cours d’eau pour le Rhône). Ce territoire recèle de plus de cinquante espèces de poissons. La pêche de la carpe est un des vecteurs de l’amélioration des cadres de pêche dans le Vaucluse. Pour le plus grand plaisir des pêcheurs, les secteurs de nuit sont en constant développement. Alose, silure, brochet, sandre et le black-bass font du département un territoire privilégié de pêche dans les eaux de deuxième catégorie.

Les secteurs de première catégorie se situent en priorité sur les têtes de réseaux avec pour leader les Sorgues.

[image: ] Pêche en eau douce.

Les cours d’eau sont d’une grande diversité, tout comme les poissons que l’on peut pêcher. Le Rhône et la Durance, le Verdon et l’Ubaye, les torrents de montagnes, les nombreux lacs et plans d’eau offrent un large éventail de possibilités, aux quatre coins de la région  : les truites fario et arc-en-ciel dans les lacs d’altitude, le brochet dans la basse Durance, les poissons blancs (ablettes, gardons, tanches, carpes…) dans les lacs du Verdon, le sandre ou le silure dans le Rhône…

[image: ] Pêche en mer.

Sur le littoral méditerranéen, la pêche en mer se pratique du bord de mer ou en bateau. Sur la côte, mulets, dorades, loups, poissons plats, sont abondants. Certaines stations littorales ont développé la pêche au gros. C’est le cas de Martigues, de Sanary ou du Lavandou où les amateurs de pêche au thon peuvent prendre le large…



Astronomie

Saint-Michel-l'Observatoire, petit village des Alpes-de-Haute-Provence, a été choisi comme site stratégique d'observation du ciel. Comètes et planètes du système solaire, étoiles et matières interstellaires de la galaxie n'auront ici plus de secret pour vous. Des observations de la surface du soleil et de son spectre sont proposées grâce au Sidérostat, un télescope unique en France doté d'un miroir d'un mètre de diamètre, mais aussi des soirées découverte et d'observation, des projections...



Dans les airs



Vol à voile

Parcourir de longues distances en planant silencieusement, évoluer dans le ciel d’ascendance en ascendance, autant d’intenses satisfactions que les départements de Provence, qui bénéficient de conditions climatiques exceptionnelles, permettent de vivre, à partir des centres de Fayence-Tourrettes et de Vinon-sur-Verdon dans le Var, à Saint-Auban dans les Alpes-de-Haute-Provence, à Saint-Rémy-de-Provence et à Eyguières dans les Bouches-du-Rhône.



Sports d’hiver

Les Alpes du Sud réunissent toutes les conditions pour satisfaire l'ensemble des usagers de la neige, qu'ils skient sur les pistes ou en dehors, qu'ils aient la passion du snow-board ou celle du skating, qu'ils marchent avec ou sans raquette, qu'ils fassent leurs premières glissades ou qu'ils soient randonneurs aguerris. La stabilité du manteau neigeux est favorisée par l'alternance dans les Alpes du Sud des nuits froides et des journées très ensoleillées.



Ski

Les Alpes du Sud totalisent près de 2 500 km de pistes de ski alpin, que desservent plus de huit cents remontées mécaniques. La qualité de l’enneigement s’explique aussi par le grand nombre de canons à neige dans de nombreuses stations. Les nouvelles glisses n’ont été oubliées nulle part. Les espaces aménagés pour les snow-boards se multiplient et s’ouvrent aux skis courts très en vogue. Les amateurs y trouvent de quoi s’amuser en sécurité dans le domaine surveillé par le service des pistes. Le free-ride aussi est pris en compte. Il est roi depuis toujours sur les pentes de rêve de la Meije, il a conquis Vars, et Pra-Loup y vient à son tour avec les Natural Fun-Pipes...



Ski de fond

Les fondeurs disposent de 1 200 km de pistes dans les Alpes du Sud. Contact avec la nature, découverte des paysages… De vastes domaines de ski de fond sont aménagés, dans la Clarée, le Haut-Champsaur, le Valgaudemar, la vallée de la Blanche…



Sports à sensation



Sports nautiques

Et voguent petits navires, sur la mer bien sûr, mais aussi sur les multiples lacs et plans d’eau que compte la région (comme celui de Serre-Ponçon, plus grande retenue artificielle d’Europe). Planche à voile, dériveur, catamaran, aviron, ski nautique, kayak de mer, le cocktail est tonique. Les centres nautiques et clubs de voile (plus d’une quarantaine est affiliée à l’école française de voile) proposent un encadrement de qualité.



Sports d'eaux-vives

Torrents, cascades, gorges, canyons, les eaux-vives ont sculpté les paysages, de la Provence aux Alpes du Sud. La région est ainsi devenue une oasis très convoitée par les passionnés de canyoning, rafting, hydrospeed et canoë-kayak. Le plus connu des domaines aquatiques riches en aventures est le Verdon et son fameux canyon. Niagara, Styx, Souricière, ses rapides aux noms très évocateurs font le bonheur des pros.

D’autres cours d’eau présentent un intérêt tout aussi grand et une diversité de parcours adaptés à la randonnée, aux débutants ou aux pratiquants expérimentés : l’Ubaye, la Durance en amont d’Embrun, le Guil dans le Parc naturel régional du Queyras, le Drac dans le Champsaur, la vallée de l’Argens dans le Var…



Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Les eaux thermales des Alpes-de-Haute-Provence et notamment de Digne, Gréoux-lès-Bains, mais aussi dans les Bouches-du-Rhône, à Aix-en-Provence et le quartier des Camoins à Marseille sont réputées depuis l’Antiquité pour leurs vertus bienfaisantes et thérapeutiques. Chlorurées, sulfurées, sodiques, elles soignent rhumatismes, traumatismes ainsi que les affections des voies respiratoires. L’utilisation des eaux chaudes à usage médical semble dater de 3 000 ans avant J.-C. dans tous les pays méditerranéens. Les pouvoirs salutaires des eaux ont toujours été appréciés aussi bien par les Celtes que les Gaulois ou encore les Romains. Toutefois, les constructions des thermes se multiplieront dans toute la Gaule sous l’occupation romaine. La première Charte des eaux thermales sera inaugurée en 1604, sous l’impulsion d’Henri IV.

Il est très difficile de déterminer le cheminement des eaux qui peut atteindre le plus profond de la Terre et remonter à la surface après des centaines, voire des milliers d’années. Leurs propriétés thérapeutiques sont cependant extraordinaires. Au fil du temps, les stations thermales se modernisent. Grâce au chemin de fer, sous le Second Empire, les villes d’eaux se multiplient. Leur animation culturelle, leur réputation médicale attirent dans un premier temps les privilégiés de la société. Les étrangers viennent aussi nombreux. Après 1945, et grâce à la Sécurité sociale, le thermalisme s’ouvre au grand public.

Depuis des siècles, médecins et ingénieurs s’efforcent d’optimiser les bienfaits des eaux au parcours mystérieux. Les résultats sont là, toujours plus performants sur les différentes affections. Amateurs de repos et de détente, les villes d’eaux de Provence vous attendent.



Festivals et manifestations

[image: ]


[image: ]


Parfois taxées à tort de folkloriques, les fêtes provençales puisent en fait leurs racines dans des traditions bien ancrées issues, très souvent, du monde paysan. Fête de l'olive, de la vigne et du vin, de l'abricot, du fromage de Banon... les produits du terroir ne manquent pas et sont célébrés, à juste titre, pour leurs saveurs et leurs qualités.
Les moissons, les récoltes, les cueillettes donnent également matière à des festivités hautes en couleur très appréciées par les touristes qui, tous les ans, visitent en masse la Provence.
La religion et la piété légendaire des Provençaux – Une chanson ne prétend-elle pas que Jésus est né en Provence ? – nous ont également donné quelques belles manifestations qui connaissent toujours aujourd'hui un immense succès.
Bref, vous l'aurez compris, tout en Provence est sujet à faire la fête, partager le repas, l'amitié et la convivialité.



Fêtes régionales traditionnelles

[image: ] Noël. C’est certainement la fête religieuse la plus importante en Provence. Le 24 décembre, toute la famille se réunit, des arrière-grands-parents au dernier-né. Dans certaines exploitations agricoles, les ouvriers travaillant sur les terres et loin de leur foyer sont aussi conviés à cette assemblée. La veille débutait la cérémonie de la bûche. Entouré par tous les membres de la famille (parents, proches, employés), le père allumait dans l’âtre une bûche de bois d’arbre fruitier (bouta cacho-fio), boutait le feu après l’avoir par trois fois aspergé de vin cuit en prononçant les paroles rituelles « alègre, alègre ». Le rite accompli, il était temps de passer à table pour le gros souper. Les couverts étaient dressés sur une table recouverte de trois nappes, symbole de la Trinité, mais aussi signe de prospérité de la famille, symbole renforcé par la présence de trois bougies. Ce festin était composé uniquement de plats maigres, légumes et poissons. Puis venaient les treize desserts (symbole de la Cène, Jésus et les douze apôtres) : la fougasse, les nougats noirs et blancs, les mendiants, les noix, les noisettes, les amandes, les figues, les raisins secs puis les fruits frais conservés au grenier. La bûche pâtissière n’apparaîtra que plus tard se substituant à la bûche rituelle dont nous avons parlé plus haut. Le gros souper terminé, il était temps de se rendre à la messe de minuit. Tous les habitants du village se dirigeaient vers l’église, martelant le sol gelé sous la voûte céleste où scintillaient mille étoiles. Sous les voûtes de la chapelle débutait la veillée. Retentissaient alors cantiques, Noëls chantés et pastorales, mystères au sens du théâtre médiéval. Le prêtre pouvait maintenant officier les trois messes basses décrites par Alphonse Daudet dans les Lettres de mon Moulin. Dans un angle de l’église était édifiée la crèche avec ses santons (figurines d’argile finement gouachées) à l’effigie des personnages représentatifs du village et de la Sainte Famille. Dans d’autres lieux plus riches, la crèche était parfois dite vivante. Chaque santon était incarné par un villageois comme, entre autres, aux Baux-de-Provence où les bergers venaient offrir un agneau vivant à l’enfant Jésus. La dernière messe accomplie, chacun regagnait son foyer. Il était alors temps de remettre les cadeaux aux enfants.

Le 25 décembre, toute la maisonnée se réunissait autour de la table pour le festin gras de Noël avec sa traditionnelle dinde.

[image: ] L'épiphanie et la fête des rois. Au début du mois de janvier, l'épiphanie célèbre l’adoration des rois mages, Balthazar, Gaspard, Melchior pour Jésus-Christ. Jadis, le chef de famille invitait parents et amis au repas du soir. A la fin du repas, les convives partageaient la galette des rois à l’intérieur de laquelle était enfermée une fève. Celui qui trouvait la fève était déclaré roi de la soirée. Dès lors le roi se doit d’inviter les convives à un nouveau festin. Ainsi chaque fois qu’un invité trouve la fève, il prolonge d’autant la durée des festivités. La coutume en Provence est surtout l’occasion pour les anciens de sorties conviviales qui estompent peu à peu les origines religieuses de l'épiphanie.

[image: ] De galette des rois en galette des mois. Arrive le 2 février, jour de la Chandeleur où les chrétiens commémorent la Présentation. Les vignerons de Saint-Vincent honorent Notre Dame de Bon Confort en sa chapelle d’Avignon. A Marseille, c’est l’occasion de déguster les navettes, petites pâtisseries en forme de barque fabriquées notamment pour un jour dans le four de Saint-Victor. Ce jour-là, les notaires et les riches de Marseille tiennent leur repas traditionnel au cours duquel ils dégustent les navettes et les premières fraises de Provence. Ailleurs et chez les gens plus modestes, c’est l’occasion de déguster oreillettes et crêpes traditionnelles. L’hiver était une période dure durant laquelle les provisions s’épuisent et les repas se font maigres. C’est une période que l’Eglise a choisie comme temps de pénitence. Le carnaval arrivait ainsi à point nommé pour, l’espace de trois jours, faire la fête autant pour le plaisir de la table que pour des exubérances et des débordements lors de défilés ou de rassemblements dans les villages. C’est ainsi que, dissimulés derrière des masques, riches et pauvres, nobles et roturiers mêlés se trouvaient sur un plan d’égalité lors de plaisanteries et de farces perpétrées sous le couvert de l’anonymat. Le Caramantran ou carême entrant désignait les trois jours gras qui précédaient le jeûne obligatoire. Partout en Provence s’organisent des défilés de chars et de personnages déguisés sous des pluies de confettis. Le plus réputé et certainement le plus spectaculaire est le carnaval de Nice.

[image: ] Les rameaux et Pâques. L’hiver se termine et avant Pâques, la fête des Rameaux nous rappelle l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. Sur son passage, ce jour-là, les habitants lui firent un tapis de palmes. En Provence, pour la messe des Rameaux, le prêtre remet à chaque fidèle une petite branche d’olivier bénite au préalable. Chacun conservera son rameau toute l’année chez lui, principalement pour préserver le foyer de la foudre. Très vite, la tradition voulut que l’on décore les rameaux de fruits afin de préfigurer l’abondance des récoltes et la fertilité. Des rameaux artificiels chargés de fruits confits et de jouets furent alors offerts aux enfants par le parrain et la marraine. Cette coutume s’est quelque peu perdue. Les Rameaux débouchaient sur la Semaine sainte, période douloureuse et triste qui nous conduisait au Saint Supplice du Vendredi saint, temps de prières et de jeûnes rigoureux qui éclatait au grand jour le dimanche de Pâques.

Pâques est la fête la plus joyeuse et la plus glorieuse pour les chrétiens. Glorifiant la résurrection du Christ, elle est fêtée non seulement dans la joie, mais dans la liesse générale, étant aussi l’occasion de réunions familiales et amicales au cours desquelles on dégustait les beignets marseillais (chichi) ainsi que les oreillettes. A Aix-en-Provence, jadis, une distribution de calissons bénis par l’archevêque avait lieu en l’église Notre-Dame-de-la-Seds.

[image: ] Jour de la Saint-Marc. Le 25 avril, fête de la Saint-Marc, est l’époque où la vigne renaît de l’hiver. Ce jour-là, un cep de vigne bourgeonnant était arraché à la terre puis porté en triomphe à travers les rues du village jusqu’à l’église où il était bénit.

Le soir venu, sur un grand feu, on brûle la souche tandis que garçons et filles dansent tout autour une farandole endiablée.

[image: ] Le 1er mai. Le 1er mai n’a pas toujours été la fête du travail. Jadis, elle était la fête des amoureux et notamment des jeunes filles que l’on couvrait de fleurs. C’était aussi le jour où l’on plantait l’arbre de mai, symbolisant la liberté, en principe un peuplier (piboule en provençal) que l’on dressait sur la place du village. Encore une occasion de danses et de fêtes. Cette fête perdure encore de nos jours, entre autres à Cucuron (dans le Luberon) le 24 mai, jour de la fête de Sainte-Tulle, patronne de la ville.

[image: ] Les Rogations. Lors des Rogations (fêtes célébrées durant les trois jours qui précèdent l’Ascension, dans le but d’attirer les bénédictions du ciel sur les récoltes), on exorcisait le mal, sous la forme d’un dragon. En Provence, la plus célèbre représentation en était la Tarasque, monstre de carton d’environ six mètres, que l’on promenait par la ville de Tarascon, sous les quolibets et les injures des habitants pour chasser les malédictions.

Aujourd’hui, la Tarasque ne sort plus que le 29 juillet, jour de la Sainte-Marthe qui terrassa le monstre selon la légende.

[image: ] La fête-Dieu. Précédant la fête de la Saint-Jean, la Fête-Dieu, à l’origine « fête du Corps du Christ » fut instaurée par le pape Urbain IV au XIIIe siècle. Cette fête se manifeste principalement par des processions, au cours desquelles sont mis en scène des tableaux où le Bien et le Mal représentés par des diables et des anges s’affrontent.

Ces personnages portent les premiers masques qui évolueront vers les « grosses têtes du carnaval ». Étant tombée lentement en désuétude, la Fête-Dieu connut un renouveau après la guerre et principalement depuis 1964. Parmi les personnages formant le cortège, paradaient les chivau-frus ou chevaux-jupons, animaux de carton peint où se glissait un homme entre tête et queue figurant un cavalier. Ces chivau-frus étaient présents dans toutes les manifestations folkloriques en Provence.

[image: ] La Saint-Jean. Les frimas et les ténèbres de l’hiver s’en sont allés, lentement le printemps nous a amenés à l’été dans sa gloire de lumière. Solstice d’été, le 23 juin, alors qu’en Provence chantent les premières cigales, c’est la Saint-Jean, la fête solaire.

C’est avant tout la fête de la lumière. Hormis, les manifestations religieuses, processions, messes, bénédictions, d’autres plus populaires ont perduré. Ainsi le soir de la Saint-Jean les jeunes allumaient de grands brasiers sur la place des villages ou des villes et dansaient autour. Les plus audacieux sautaient par-dessus le feu et la tradition voulait qu’ils se marient dans l’année. Au petit matin, on recueillait les cendres que l’on conservait dans chaque foyer en préservation de la foudre, des vipères, des insectes, des furoncles. Aujourd’hui, sur les braises résiduelles merguez et grillades se font griller. Valeur religieuse moindre, certes, mais la bonne humeur est de mise.

[image: ] La Saint-Eloi. Succédait ensuite la Saint-Eloi, patron des maréchaux-ferrants et grand protecteur des voyageurs. Ce jour-là, un impressionnant défilé des plus beaux attelages équestres se déroule dans de nombreuses agglomérations. Ils rivalisent tous de richesses dans l’ornementation des harnais, brides de cuir finement ouvragées et rehaussées de clous et de rivets d’argent pour certains. Précédant ce cortège, viennent les Carreto ramado, charrettes richement garnies de fleurs, de rameaux et de rubans multicolores. Tous ces attelages convergent alors vers l’église, et après avoir reçu la bénédiction du prêtre, ils se mesurent dans une course effrénée aussi violente qu’une olivade. A l’issue de cette compétition, le gagnant reçoit le « gaillardet », drapeau orné à l’effigie de saint Eloi.

[image: ] Les Saintes-Maries-de-la-Mer. Il y a trois pèlerinages aux Saintes. Le plus connu est celui des gitans et des touristes au mois de mai qui est dédié à Marie-Jacobé  ; suit, en octobre, celui de la Provence et du Languedoc qui commémore la fête de Marie-Salomé. Enfin, plus intimiste, celui des habitants de Saintes, en décembre, ne se déroule qu’en un seul acte  : la descente des châsses dans l’église. Ces pèlerinages sont destinés à honorer la mémoire de deux femmes, Marie-Salomé et Marie-Jacobé, dont la tradition chrétienne dit qu’elles se seraient échouées sur la plage toute proche, peu après la naissance du Christ. Marie-Jacobé, la sœur de la Sainte Vierge, et Marie-Salomé, la mère des apôtres Jacques et Jean, en compagnie de leur servante Sara, auraient été chassées de Palestine. Le pèlerinage des Saintes-Maries fait partie de la tradition provençale depuis des siècles. Son origine remonte au 3 décembre 1448 où les pèlerins qui se rendaient aux Saintes depuis déjà longtemps assistèrent pour la première fois à la descente des reliques. Chaque année, le rituel se répète, immuable.

Au pied de la chapelle haute, les pèlerins attendent. Sous la voûte de la nef romane, les membres de la confrérie, aidés d’un cabestan de marine, se préparent à descendre 15 mètres plus bas le coffre à double sarcophage (100 kilogrammes) dans lequel reposent les précieux ossements, reliques des deux Saintes, Marie-Salomé et Marie-Jocobé. Le dimanche, après la messe, commence la procession vers la plage pour recevoir la « bénédiction à la mer ». Dehors, le spectacle est saisissant  : montés sur leurs fiers chevaux camarguais, une vingtaine de cavaliers de la nation gardianne et les Arlésiennes en costume traditionnel attendent au son des fifres, tambourins, et chants provençaux. Les quatre porteurs en habit traditionnel de gardian s’emparent du coffre, petite barque bleue sur laquelle sont dressées les deux statuettes. Ils seront relayés au cours du trajet par des gitans, ceints de leur robe blanche, et associés pour la circonstance à la fête. Arrivés sur la plage, les gardians à cheval pénètrent dans les flots en formant un large demi-cercle en l’honneur des deux statues. A ce moment apparaissent, juchés sur une grande embarcation traditionnelle, une « barque latine », les autorités religieuses  : évêques d’Avignon et d’Aix-en-Provence qui se chargeront de bénir les pèlerins au nom des deux Saintes. La cérémonie touche alors à sa fin, et le cortège reprend le chemin de l’église fortifiée où les reliques seront remontées à l’aide du cabestan dans la chapelle haute jusqu’au prochain rendez-vous.

[image: ] Vendanges et olivades. Comme les moissons, les vendanges et les olivades sont en Provence l’occasion de nombreuses réjouissances. Les fêtes du vin se distinguent surtout par des coutumes locales comme la moustouisso ou barbouillage de la figure des filles qui ont oublié une grappe sur la vigne à moins qu’elles ne consentent à embrasser le surveillant. Affublée de ces moustaches, la fautive paie volontiers tribut. Mais rien ici ne distingue la chato provençale des autres vendangeuses de la France. A Apt, dans le nord du Luberon, à la fin du siècle dernier, les Aptésiens avaient pour habitude d’amener la dernière charrette de raisin dans le centre-ville avant que la fête commence. Aujourd’hui, caves coopératives et particulières acceptent de jouer le jeu. Des groupes folkloriques animent les rues. Un marché provençal fait flamboyer les produits régionaux. Avant de déguster la soupe d’épeautre, le cortège se rend à l’office religieux en provençal. Parmi les travaux agricoles, l’olivade était la grave affaire à régler avant l’hiver, comme le dit si bien Jean-Paul Clébert. La cueillette des olives fait encore partie des joies de l’automne qui représente la plus belle saison provençale. C’est toujours une fête de la jeunesse qui, se renouvelant, est donc éternelle. La récolte achevée, le maître du champ offrait, sous les arbres de son olivette, un festin d’aïoli à ceux qui lui avaient prêté leur concours. Il y a une cinquantaine d’années, dans les moulins de la Crau et des Alpilles, les propriétaires préparaient pour leurs ouvriers une collation consistant en tranches de pain imbibées d’huile vierge, sur lesquelles on écrasait des anchois et de l’ail et que l’on faisait ensuite rôtir au feu  : la roustido dou moulin. Dans Calendal, le poète Mistral évoque ce qu’était de son temps la fête des olivades. Pour encourager les cueilleuses, les olivarelles, on organisait de longues farandoles autour des arbres taillés. Cette danse typiquement provençale, on la retrouve dans les autres régions oléicoles. Elle illustre bien des fêtes provençales des quatre saisons. Mais elle fait partie des manifestations qui marquent chaque année, en septembre, à Mouriès, la grande fête des olives vertes, qui accueille toute la population des Alpilles et qui est sans aucun doute la plus riche des manifestations oléicoles.

[image: ] La fête patronale. Innombrables sont les saints locaux en Provence. Chaque village honore son saint avec plus ou moins de fastes selon les finances de la commune. Ici encore se mêlent religion, tradition et folklore. Les fêtes votives, religieuses à l’origine sont aujourd’hui des manifestations conviviales durant lesquelles des foires, des jeux et des banquets sont organisés.

[image: ] Cavalcades et corsos. Il s’agit de défilés de chars ornés faisant le tour de la ville parodiant les processions religieuses des jeux citadins. Les premiers corsos apparurent en 1848. L’un des plus célèbres en Provence est certainement celui d’Apt créé le 11 janvier 1857. Un peu à part, nous retrouvons les fêtes arlésiennes et mistraliennes. Elles se déroulent en costumes traditionnels (le costume arlésien se différencie totalement du traditionalisme provençal). Ce sont des manifestations aux origines félibréennes (le mouvement félibrige a été créé par les grands poètes provençaux Mistral, Roumanille, Aubanel pour la sauvegarde et la promotion des traditions de la langue provençale, de la littérature et de la poésie).



Alpes-de-Haute-Provence[image: ]





[image: ] FÊTE DU FROMAGE

Banon

✆ 07 80 56 20 89

www.fetedufromage-banon.fr



En mai (infos au Syndicat d'initiative les lundis et jeudis de 14 h à 18 h ou sur le site).

La réputation du fromage de Banon, classé AOC depuis 2003 a, depuis longtemps, dépassé les frontières de ce joli village typique de Haute-Provence.
Tous les ans, au mois de mai, Banon entre en fête pour célébrer ce délicieux fromage rond, au lait cru de chèvre qui fait le délice des gourmets et des gourmands. C'est l'occasion pour les milliers de visiteurs qui se pressent dans les ruelles et sur les places du village de découvrir les nombreux stands de fromages, bien sûr, mais également de produits du terroir présentés durant tout une journée. À chaque nouvelle édition, une autre région gastronomique est l'invitée d'honneur. On retrouve également, durant la journée de multiples animations comme le concours de pliage du Banon AOC ou encore l'élection du Banon d'or.





[image: ] FETE DE LA TRANSHUMANCE

Castellane



Une bien jolie tradition provençale. Un troupeau de brebis traverse le village précédé par un groupe folklorique muni de fifres et de tambourins. Durant la journée, le troupeau est béni et diverses animations sont organisées (démonstration de tonte, stands…).





[image: ] LE CORSO DE LA LAVANDE

Comité des Fêtes de Digne-les-Bains

Digne-les-Bains

✆ 06 34 41 86 29

www.cdf-dignelesbains.fr

cdf@cdf-dignelesbains.fr



Du 2 au 6 août 2019. Manifestation gratuite ouverte à tous. Restauration.

C’est l’événement le plus festif de l’année durant lequel la commune se transforme pour célébrer la lavande, cette petite fleur bleue emblème de la ville. Pour l’occasion, entre 10 000 et 15 000 personnes assistent chaque année à l’événement. Au menu : défilés de jour comme de nuit de chars fleuris, décorés et illuminés, démonstrations musicales, costumées et culturelles de groupes internationaux, feux d’artifice, fête foraine, concours de boules, braderie, bals populaire… Mise à l’honneur depuis 1900, la lavande fait de Digne les Bains et des Alpes-de-Haute-Provence le premier producteur de lavande et de lavandin de la Région. Durant le fête, assistez également à des démonstrations de distillation de cette plante odorante et repartez avec quelques brins de lavande dont le doux parfum embaumera pendant longtemps vos tiroirs et armoires. 





[image: ] LES MÉDIÉVALES À ENTREVAUX[image: ]

Association pour la Protection du Patrimoine Entrevalais

Village d'Entrevaux

Entrevaux

✆ 04 93 05 41 87



Du 27 au 28 juillet 2019. Manifestation gratuite. Vente de produits du terroir. Restauration.

Visiteurs des temps modernes, bienvenue au cœur de ces réjouissances moyenâgeuses ! Le temps d'un week-end, les trois cents costumes entretenus par des couturières tout au long de l'année sont prêts à être enfilés, proposés à la location quinze jours avant le début des festivités, la priorité est bien sûr donnée aux autochtones. De multiples animations rythment la journée : concert de musique, spectacle hippiques et de rapaces, repas médiévaux, conférences, vieux métiers, batailles, jet de drapeaux à l'ancienne... Une journée riche en apprentissage et en contemplation autant visuelle qu'auditive !




Bouches-du-Rhône[image: ]




Fêtes




[image: ] FÊTE DE L’HUILE NOUVELLE DES MOULINIERS DE LA VALLÉE DES BAUX



Premier week-end de décembre.

Le premier week-end de décembre, a lieu le baptême de l’huile nouvelle, tout juste sortie des presses. Chaque année, la manifestation se déplace dans les moulins partenaires. Mais son programme reste le même. La cérémonie débute par l’arrivée d’une charrette, tirée par des chevaux, transportant les jarres d’huile d’olive nouvelle recueillie de moulin en moulin. Une fois cette huile bénie par le prêtre de la paroisse, commence l’intronisation de personnalités dans l’ordre de « l’Huile Nouvelle », élevées au rang de « tastaïre d’ounour ». Un grand marché aux huiles s'ouvrent pour le week-end avec des démonstrations de cuisine, des dégustations, des ateliers pour enfants...





[image: ] BÉNÉDICTION DES CALISSONS[image: ]

Cathédrale Saint-Sauveur – Cours Mirabeau – Église St Jean de Malte

Aix-en-Provence

✆ 04 42 26 23 41

www.benediction-calisson.com



Premier dimanche de septembre.

Le calisson, ce petit losange de douceur est composé d’amandes finement broyées, agrémentées de melon provençal et d'écorces d’orange, dressées sur un lit d’hostie et recouvert d’un écrin de glace royale. Une spécialité aixoise dont l'origine remonterait au XVe siècle ! En 1995, la confrérie des Echansons du Roy René (confrérie qui défend le patrimoine gourmand d'Aix, vins et mets confondus) a renoué avec une tradition religieuse dont l'origine remonte à 1630, date à laquelle l'assesseur Martelly fit vœu de rendre grâce à la Vierge d'Aix si elle intercédait pour l'extinction de l'épidémie de peste, chaque année le premier dimanche de septembre. Au cours des années, on instaura la tradition d'offrir à cette occasion des calissons aux fidèles. Le renouveau de cette jolie tradition réjouit les Aixois et leurs visiteurs. En l'église saint-Jean-de-Malte, l'évêque bénit les panières remplies de calissons des artisans aixois avant la distribution aux fidèles gourmands et la sainte dégustation. Et durant deux jours, on fête le calisson et les autres traditions aixoises.





[image: ] CHALETS DE NOËL – MARCHÉ DES TREIZE DESSERTS

Cours Mirabeau et Allées Provençales

Aix-en-Provence



De mi-novembre à fin décembre.

De mi-novembre jusqu'à fin décembre, le cours Mirabeau revêt ses habits de Noël. Sur une des 2 rives du cours, décorés, les chalets des artisans et commerçants, illuminés, personnalisés par leurs locataires, proposent un panel de produits locaux, régionaux, allant des poteries, bougies, foulards aux bijoux en passant par de délicieuses douceurs à déguster tout en flânant ou à mettre sur votre table. Plus bas, aux Allées Provençales, le Marché des 13 desserts de producteurs locaux peut compléter vos achats de repas de fêtes. La Crèche tient également une belle place via la Foire aux santons et l'exposition derrière une vitrine d'une magnifique crèche.





[image: ] FÊTE DU TIMBRE

Salle des Etats de Provence

Mairie d'Aix-en-Provence

Aix-en-Provence

✆ 04 42 27 06 46

www.aix-asso.org

contact@philatelie-aix.fr



En mars.

C'est une référence associative et culturelle sur Aix depuis 1945. L'association philatélique du pays d'Aix organise chaque année la Fête du timbre avec une thématique choisie par les membres de l'association. Lors de l'inauguration (en général le samedi en fin de matinée) en Salle des États de Provence à l'étage de la mairie centrale, l'association accueille les amoureux de ces petites marques à la fois du quotidien et de notre patrimoine historique. Le club d'Aix émet traditionnellement une carte postale (seule une dizaine de club en France se lancent dans l'aventure) consacrée à un monument de la ville, esquisse ou photo.





[image: ] LA COCARDE D'OR

Arles



Le 1er lundi de juillet. Entrée libre.

Depuis 1928, chaque année, le premier lundi de juillet a lieu dans les arènes d'Arles une course camarguaise durant laquelle taureaux et raseteurs s'affrontent sans mise à mort, pour le plus grand bonheur des aficionados et des autres. C'est un extraordinaire spectacle : du mouvement, de l'émotion, du suspense, le tout dans une atmosphère de liesse populaire. La Cocarde d'Or est importante, car elle compte pour le championnat des raseteurs, le Trophée des As.





[image: ] FERIA D'ARLES

Arles

www.feriaarles.com



En avril et en septembre.

Deux ferias sont organisées à Arles : la feria de Pâques et la feria du riz en septembre. Pour l'occasion, toute la ville vit au rythme des lâchers de taureaux dans les rues, des corridas et des nombreuses autres animations taurines. Si la feria de Pâques attire près de 500 000 visiteurs, celle de septembre reste plus confidentielle (les aficionados l'appellent la Feria des Arlésiens). Que vous soyez adepte ou non de tauromachie, les ferias c'est surtout l'occasion de faire la fête de jour comme de nuit dans les nombreuses bodegas.





[image: ] FÊTE DES GARDIANS

Arles



Le 1er mai. Gratuit.

Des miliers de personnes se rassemblent à Arles dès 9h du matin pour une journée de célébration des gardians de toute la Camargue, sous le patronage de leur patron, saint Georges. Au programme : défilé, bénédiction de ces cavaliers, grand-messe en provençal et spectacle aux arènes au cours duquel les gardians se lancent dans une folle course à la cocarde. Ce jour-là, la Reine d'Arles (en tenue d'Arlésienne de la tête aux pieds) est élue. La journée entière est un spectacle.





[image: ] FÊTE DU COSTUME

Arles



1er dimanche de juillet. Ouvert à tous, gratuit.

À Arles, les plus beaux et riches costumes provençaux et camarguais sont de sortie tous les premiers dimanches de juillet. Plus de 500 participants défilent dans les rues de la ville et lors de la présentation du spectacle au théâtre antique. Une fête née en 1903 sous l'impulsion de Frédéric Mistral qui créa la Festo Vierginenco. Toutes les jeunes filles furent conviées à une prise de ruban et d'habit, symbole de leur passage à l'âge adulte (jusqu'à l'âge de 15 ans, elles ne peuvent porter que le costume dit de Mireille). Inquiet pour l'avenir de l'habit d'Arlésienne, le poète avait voulu, en l'officialisant, faire en sorte que le port du costume de « dame » soit non seulement un symbole, mais aussi un honneur et un événement.





[image: ] LES VENDANGES ÉTOILÉES

Village et port de Cassis

Cassis

✆ 08 92 39 01 03

www.les-vendanges-etoilees.com

presse@ot-cassis.com



En septembre.

Les Vendanges étoilées, c'est une rencontre autour de la gastronomie et du vin de Cassis bien entendu. Une belle découverte avec des démonstrations culinaires orchestrées par des chefs étoilés (et en devenir) et de la fête de la gastronomie. Les restaurateurs de la ville participent également en concoctant des menus élaborés autour des vins de Cassis. Profitez du dîner sous les étoiles et du marché des producteurs !





[image: ] VÉRITABLE MARCHÉ DE NOËL PROVENÇAL D’ANTAN

Cassis

www.ot-cassis.com



Tous les jours de 10h à 19h la première quinzaine de décembre. Programme détaillé sur le site Internet de la ville de Cassis. Expositions, animations et spectacles.

Le charmant petit port de Cassis et ses ruelles s'animent chaque année à l'approche de la Noël (comme on dit ici), dans le plus pur respect des traditions régionales. Au programme : gastronomie, artisanat, décoration, cadeaux et produits régionaux, animations, expositions, spectacles de rue, spectacles pour les enfants... Pour ne rien rater, le programme détaillé est disponible sur le site de l'Office de tourisme.





[image: ] FÊTE DES OLIVES VERTES DE MOURIÈS

Mouriès



Troisième week-end du mois de septembre.

A l'approche du troisième week-end du mois de septembre, la fête des olives vertes anime le centre de Mouriès depuis plus de quarante ans. Le samedi, les producteurs locaux proposent une dégustation de cette olive cassée, la salonenque, au goût si particulier défendu depuis 1997 dans l'AOP Vallée des Baux-de-Provence, mais aussi la visite de moulins, un défilé de vieux tracteurs, un aïoli... Le clou de ce premier jour de fête est le concours mondial de casseurs d'olives. Ouvert à tous, petits et grands, il démontre le geste ancestral si particulier qui consiste à fendre la pulpe du fruit à l'aide d'un verre. Le dimanche s'ouvre par une messe solennelle des olives vertes, puis des tableaux vivants s'enchaînent racontant l'histoire de la Provence au son des fifres et galoubets. Enfin, direction les arènes pour assister à la finale du trophée des olives vertes (course camarguaise).





[image: ] PORTES OUVERTES CHEZ LES CROQUEURS DE POMMES[image: ]

1820, chemin du Grand-Saint-Jean

Puyricard

www.croqueursdeprovence.fr

vergerbio@croqueursdeprovence.fr



Premier week-end d'octobre de 10h à 17h30. Entrée libre.

L'association bien nommée des Croqueurs de pommes, qui œuvrent à la sauvegarde des variétés anciennes de pomme, vous invitent à la découverte de son verger conservatoire de variétés anciennes. Dans un cadre enchanteur et au contact de spécialistes passionnés, vous découvrirez tout ce qu'il faut savoir sur ce fruit trop souvent mal considéré. Vente de fruits et d'arbres fruitiers. Une initiative originale qui mérite une petite visite. On vous informera également sur les différentes activités organisées tout au long de l'année par l'association (ateliers et rencontres). Une sortie intéressante pour les grands et les petits, à la rencontre du terroir aixois.





[image: ] FÊTE DE LA CHÈVRE[image: ]

Ferme du Brégalon

Chemin du Gour

Rognes

✆ 04 42 50 14 32

www.fermedubregalon.com



Premier dimanche d'avril.

L'association Les Cabrettes se charge de l'organisation de cette manifestation gourmande et festive (en 2018, on en était déjà à la 22e édition, rien que ça !) qui met à l'honneur le fromage de chèvre de pays sur les marchés et dans les fromageries. Un régal pour les amateurs. Une douzaine d'éleveurs sont au rendez-vous, dont la ferme du Brégalon de Rognes, toute proche. Toutes les races de chèvres du pays sont représentées et les restaurateurs du village proposent des plats à base de fromages de chèvre. Gourmand à souhait. S'ajoutent des animations, danses, ateliers pour les enfants et la présence d'autres artisans régionaux. Un événement sympathique et résolument provençal.





[image: ] CHAMPIONNAT DE FRANCE DE BARBECUE

Place des Gitans

Saintes-Maries-de-la-Mer

✆ 06 99 86 49 50

www.bbqfestival.fr

jf.dupont@bbqfestival.fr



Du 29 au 30 juin 2019. Gratuit.


Quoi de plus convivial qu'un barbecue ? Tous les ans, le temps d'un week-end, les aficionados de la grillade, les allumés de la côte de bœuf et les dingues de la chipolata se retrouvent aux Saintes-Maries-de-la-Mer pour participer au Championnat de France de barbecue. Il s'agit bien sûr d'un prétexte pour faire la fête et se régaler de grillades dans une ambiance un peu déjantée. Les 29 et 30 juin 2019, la grande finale du concours devrait être exceptionnelle, avec un festival de saveurs et de goûts. Les maîtres ès barbecue seront présents pour vous prodiguer des conseils afin de réussir vos barbecues et vous conseiller sur le matériel indispensable pour passer des soirées inoubliables.

Nous on y sera et on en a déjà l'eau à la bouche.






[image: ] FERIA DU CHEVAL

Saintes-Maries-de-la-Mer

www.feriaducheval.camargue.fr

feriaducheval@camargue.fr



4 jours autour du 14 juillet.

Depuis 1971, chaque année en juillet aux Saintes-Maries-de-la-Mer et au Domaine Paul Ricard à Méjanes (près d'Arles) se déroule le Festival du Cheval. Cette Feria du Cheval rassemble les plus grands artistes équestres (Lucien Gruss, par exemple) et le cheval devient roi sur air de flamenco. Le programme est large (spectacle son et lumière, corrida... à cheval, concours, démonstrations d'art équestre et du Rejoneo, le tout sur fond de musique (bodegas, peñas, bandas...). C'est le rendez-vous annuel de tous les passionnés de chevaux et de la culture camarguaise : ce qui signifie clairement des milliers de personnes !





[image: ] FESTIVAL D'ABRIVADO

Saintes-Maries-de-la-Mer



Le 11 novembre, plage Est.

Durant le festival, plus de 10 abrivados se succèdent de la plage jusqu'aux arènes, sur un parcours long de 6 km. Rappelons que l'abrivado est un jeu taurin qui rappelle une tradition ancienne : le retour des bêtes depuis leurs lieux de pâture jusqu'aux villages ou jusqu'aux domaines. Cette parade équestre formidable rassemble tous les ans près de 200 gardians et 1 000 chevaux, qui n'ont de cesse de démontrer leur savoir-faire à un public exigeant : il faut bien dire que les taureaux les mettent à rude épreuve, qui cherchent toujours à sortir du rang et à prendre la poudre d'escampette !





[image: ] LA FESTO VIERGINENCO

Saintes-Maries-de-la-Mer



Fin juillet.

Créée en 1904 par Frédéric Mistral à Arles, la Festo Vierginenco est consacrée aux jeunes filles de plus de 15 ans qui portent le costume adulte d’Arlésienne pour la première fois. Mistral initia cette manifestation pour relancer et revaloriser le port du costume traditionnel. Cette grande fête organisée par la Nacioun gardiano est pérennisée chaque année durant le mois de juillet aux Saintes-Maries-de-la-Mer.





[image: ] LE PÈLERINAGE GITAN

Saintes-Maries-de-la-Mer



Gratuit.

Depuis 1343, les 24 et 25 mai, de très nombreux gitans de l’Europe entière se retrouvaient aux Saintes-Maries-de-la-Mer en l’honneur de Marie-Salomé, Marie-Jacobé et surtout Sara leur sainte patronne. A une époque plus récente, ce pèlerinage devenant incontournable, les gens importants de la région se mirent à y participer, puis vinrent les gardians à cheval et les Arlésiennes en costume. Les gitans étant écartés de la fête religieuse, ce sera grâce à l’action du marquis de Baroncelli qu’ils pourront à partir de 1935 exercer librement leur adoration et voir leur culte reconnu par l’Eglise.





[image: ] FERIA DE SAINT-RÉMY

Saint-Rémy-de-Provence



Autour du 15 août.

Courses de taureaux, lâchers de taureaux dans les rues, spectacles taurins et courses camarguaises dans les arènes... venez vivre la feria de Saint-Rémy ! Pendant quatre jours, la fête bat son plein jour et nuit, au son des peñas. À ne pas manquer, le 15 août au matin, le défilé de la Carreto Ramado : une immense charrette décorée de feuillages d'arbres fruitiers, de fruits et de légumes, qui présente toutes les productions agricoles de Saint-Rémy et des environs. Elle est tirée par 50 chevaux de trait, magnifiquement harnachés à la sarrasine, et attelés les uns derrière les autres sur plus de cent mètres. Et aussi, la roussataïo qui termine traditionnellement la feria : juments et poulains en liberté défilent le soir sur le tour de ville.





[image: ] FÊTE DE LA TRANSHUMANCE

Saint-Rémy-de-Provence



Lundi de Pentecôte (vers 10h). Gratuit.

C'est un spectacle à ne pas manquer ! Un océan de 4 000 brebis, agneaux et béliers ainsi que des chèvres du Rove (race ancienne provençale) et des ânes accompagnés de leurs bergers en costume traditionnel et de leurs chiens défilent deux fois sur le tour de ville du centre ancien. C'est incontestablement l'une des plus belles fêtes traditionnelles de Provence. Elle symbolise le départ des troupeaux de moutons qui quittent la Provence au printemps pour rejoindre les pâturages des Alpes. Et toute la journée, se déroulent une brocante et une foire aux fromages.





[image: ] FÊTE DU VIN ET DE L'ARTISANAT

Centre-ville

Saint-Rémy-de-Provence

www.fetesetsalons.com

contact@fetesetsalons.com



Du 27 au 29 juillet 2018.

Vous aimez le vin et l'artisanat ? Cette fête est faite pour vous ! Pendant trois jours, les rues du centre-ville s'animent autour de stands présentant des vins de toute la France, des produits du terroir (miel, fromage, charcuterie, pâtisserie, huile d'olive...) et des objets d'artisanat d'art. Sans oublier le défilé de Bacchus dans son char entouré des Mireilles et des Arlésiennes (le samedi après-midi) et la cérémonie d'intronisation des personnalités (le dimanche matin).





[image: ] FÊTE VOTIVE

Saint-Rémy-de-Provence

www.fetes-votives.net

info@fetes-votives.net



Dernier week-end de septembre.

Créée pour honorer le saint patron de la ville, la fête votive de Saint-Rémy rassemble les amoureux des traditions provençales, des beaux costumes et de la fête taurine provençale. Elle a lieu chaque année pendant 10 jours où s'enchaînent courses de taureaux, lâchers de taureaux dans les rues, bals, feu d'artifice et fête foraine.





[image: ] LE PETIT MARCHÉ DU GROS SOUPER

Saint-Rémy-de-Provence



En décembre.

Ce marché est organisé à l’ancienne. Les exposants sont en costumes provençaux du XIXe siècle. On y trouve notamment des santons et tout ce qu’il faut pour préparer le Gros Souper de Noël, dont les fameux treize desserts.




Expositions




[image: ] POST TENEBRAS LUX[image: ]

Rue du Château

Les Baux-de-Provence



Ouvert toute l'année. Gratuit.

Post tenebras lux est une inscription latine calviniste, retrouvée sur l'entablement d'une fenêtre à croisée, seul vestige de l'ancienne grande demeure qui occupait ce lieu et qui signifie après les ténèbres la nuit. C'est aujourd'hui une jolie placette à ciel ouvert utilisée pour des expos photo destinées à mettre en avant le patrimoine local. Chemins paysans, savoir-faire, faune et flore... les thèmes permettent aux créateurs d'exprimer leur talent. Et ils n'en manquent pas. Quelques bancs en pierre en font presque un lieu de méditation.





 [image: ]MP2018 - QUEL AMOUR !

Marseille

✆ 04 96 17 27 97

www.mp2018.com

sabine@mp2018.com, sophie@mp2018.com



Du 14 février au 1er septembre 2018 (manifestation étendue sur tout le département des Bouches-du-Rhône pendant 7 mois).

MP2018-Quel Amour ! Nouvelle manifestation audacieuse et amoureuse à Marseille, Arles, Aubagne, mais aussi Aix-en-Provence, Martigues, Istres ou encore Salon-de-Provence. Après avoir brillé et séduit le public avec l'événement Marseille Provence 2013, Capitale européenne de la culture, MP2018 lui déclare maintenant sa flamme et rayonne cette fois sur l'ensemble du département des Bouches-du-Rhône. Placé sous le thème « Quel Amour ! », l'événement s'écrit comme une histoire d'amour à travers 15 grands projets pluridisciplinaires (musique, cirque, expositions, théâtre, danse, photographie, etc.) et s'amuse de la métaphore amoureuse : ses rengaines, son romantisme, ses pulsations, ses risques… A partir du 14 février, jour de la Saint-Valentin, les variations sur le thème (t'aime ?) se déclinent chaque mois autour des lettres du mot amour. Quelques temps forts et palpitants à retenir : un grand bal d'ouverture inauguré par les enfants et « Le Grand Baiser » légendaire pour la postérité le week-end des 17 et 18 février 2018. Jusqu'en avril, « L'Amour, quel cirque ! » est consacré à l'exploration des corps. JR et Kokakrit Arunanondchai ont carte blanche au J1. Le printemps sera célébré par différents projets artistiques urbains, issus entre autres de la scène hip-hop locale. Le mois de juin rend hommage au « Summer of Love » avec des festivals hauts en couleurs tout au long de l'été ! Le week-end de clôture reste encore une surprise, mais il n'est pas une rupture… Entre folie et raison, liberté et passion, délicatesse et audace, MP2018 rassemble et embrasse la culture avec plaisir, amour et plus si affinités…
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35, quai du Lazaret (2e)

Marseille

✆ 04 91 90 00 00

www.silo-marseille.fr

billetterie@silo-marseille.fr

Ligne T2, arrêt Arenc – Le Silo – Métro : ligne 2, arrêt Joliette.



Tout au long de l’année, la Salle des Mamelles accueillera des artistes pour des expositions de photographies ou de peinture en partenariat avec l’association Grains d’Artistes. Cinq rendez-vous par an. Du temps pour comprendre et aimer l’art contemporain. Sur une durée d'exposition de 2 mois, les artistes qui se succèderont tout au long de l’année. L’objectif de cette rencontre : présenter l’art contemporain en toute simplicité et lui faire prendre l’air ! Bref, lui donner du temps pour se faire comprendre et créer de belles rencontres entre un public et un créateur dans un lieu atypique. L’entrée est libre et totalement gratuite. Entre autre : d'octobre à novembre : Valérie Buffetaud puis de novembre à janvier Jean-Luis Boudet. Rendez-vous sur le site du Silo et sur www.grainsdartistes.com pour connaître toutes les dates d’expositions.
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Château de la Buzine.

56, traverse de la Buzine (11e)

Marseille

✆ 04 91 45 27 60

www.labuzine.com

contact@labuzine.com

Accès à partir place Castellane par bus 50 pour la Valentine puis 51 ou à partir Pôle d'échanges d'Aubagne ligne 240 Cartreize pour la Valentine puis bus 51 (51 sauf dimanche et jours fériés).



Horaires d'hiver : de 10h à 18h du mardi au dimanche (et 23h pour cinéma évenements)). Horaires d'été (juin à septembre) 7j/7 de 10h à 18h (et 23h pour cinéma, évenements). Tarif plein : 7,70 € ; Tarif réduit : 6 € ; Enfant – 6 ans : entrée gratuite ; Pass famille (2 adultes + 2 enfants de 6 à 12 ans) : 22 €. Billetterie pour espace muséal, cinéma, événements, à l’accueil du Château.

Depuis 2017, des aménagements importants ont été entrepris au château de la Buzine pour moderniser et accroître ses capacités d’accueil et d'activités. Dès 2018, toute la scénographie du parcours scénographique subit en premier de profondes transformations. Dans les anciennes caves du château, l'ensemble va être renouvelé avec la technologie la plus actuelle et sur 360 m2. Les visiteurs pourront y effectuer un « voyage » au cœur de la « cité du cinéma » dont ils se souviendront… Ensuite, la partie bibliothèque-médiathèque, au premier étage, dispose désormais d’un espace multimédia interactif, de modules de travail associés aux divers rayonnages, ainsi qu'un espace spécial dédié aux plus jeunes. Enfin, au deuxième étage, une reconstitution d’une salle de classe d’époque a été créée avec pupitres en bois, estrade, tableau noir et cartes murales. Elle permettra aux scolaires et autres visiteurs de se plonger dans le souvenir et l’œuvre de l'ancien maître des lieux ! Pour plus de détails et pour connaître le calendrier actualisé des autres expositions temporaires, consultez le site Internet.




Foires – Salons
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La Rotonde

Esplanade Cézanne (devant la statue de Paul Cézanne)

Aix-en-Provence

www.aixenprovencetourism.com



Tout le mois de décembre, tous les jours à partir de 10h.

S'il y a bien une tradition aimée de génération en génération, ce sont les santons de Provence ! Pour Noël, ils se nichent joliment dans la crèche, héritée des grands-parents ou constituée avec créativité et accessoires, notamment de la mousse et des petits objets réalisés et vendus par les santonniers, outre les santons proposés dans plusieurs tailles. Si on est fidèle à la tradition, on achète une nouvelle figurine chaque année. Cette Foire est devenue un rendez-vous très apprécié. Les principaux santonniers, dont le Santonnier Fouque depuis 1934, y sont présents. Une messe des santonniers célébrée en provençal accompagne son inauguration (en même temps que les évènements du Noël aixois).





[image: ] ÉTÉ INDIEN

Arles

✆ 06 22 32 26 89



Du 19 au 22 septembre 2019.

Envisagé comme un événement hors-saison, « Été indien(s) – le Marché du Collectionneur » propose 4 jours de festivités aux couleurs de l'été́ indien telles que des expositions, animations, performances, brunch et soirées insolites dans un cadre convivial ! 
Ce marché unique de l'image et de la création à l'intention des collectionneurs, des passionnés, des curieux et des investisseurs a réuni 60 contributeurs en 2018. Il est représenté par des galeries, des artistes, des designers, des boutiques, des restaurants, des cafés et des hôtels qui investissent le centre historique d'Arles pour mettre en valeur l'économie de l'art et de la culture.
Fort de son premier succès, Été indien(s) vous invite pour sa nouvelle édition du 19 au 22 septembre 2019 à venir déambuler dans les rues arlésiennes pour célébrer un programme riche et dense en cette fin de la saison estivale.





[image: ] SALON PROVENCE PRESTIGE

Avenue 1re-Division-France-Libre

Palais des Congrès

Arles

✆ 04 90 99 08 08

www.provenceprestige.com

provenceprestige@arles.cci.fr



Du 15 au 19 novembre 2018. Entrée payante. Possibilité de restauration sur place.

Un salon événement dans le calendrier de l’hiver, le Salon Provence Prestige attire une moyenne de 20 000 visiteurs avec son espace composé de 3 niveaux soit plus de 3 500 m2. Des exposants, plus d’une centaine, représentent ce qui se fait de mieux dans la région. Gastronomie, maison et décoration, mode et loisirs sont les grands thèmes de la manifestation qui propose des activités et des ateliers annexes sur le thème de la Provence et du patrimoine de cette belle région. Conseil futé : le quartier est engorgé pendant la manifestation, la ville met à votre disposition une navette gratuite qui relie le centre-ville et la gare SNCF au palais des Congrès.





[image: ] JOURNÉES DES PLANTES D'ALBERTAS

Avenue de La Croix-d’Or

Bouc-Bel-Air

✆ 04 42 22 94 71

www.jardinsalbertas.com

contact@jardinsalbertas.com



Dernier week-end de mai. Entrée payante. Restauration champêtre.

Situés quelques kilomètres d'Aix, à Bouc-Bel-Air, les Jardins d'Albertas classés (XVIIe siècle) sont d'une remarquable beauté. Chaque année, les Journées des plantes du Jardin d'Albertas consacrées aux plantes rares et méditerranéennes y sont organisées. Existant depuis plus de 20 ans, cette manifestation d'envergure est devenue incontournable pour les amateurs de plantes et de jardins de qualité. Des milliers de visiteurs viennent apprécier l'organisation efficace, orchestrée par la famille Latil d'Albertas, l'atmosphère très sympathique autour de plus de 160 exposants (pépiniéristes et artisans du jardin), ateliers, conférences, interludes musicaux avec une halte au restaurant champêtre !





[image: ] FOIRE AUX CHÈVRES ET MIELS DU PAYS D'AIX

Cours Victor-Leydet

Fuveau

✆ 04 42 50 49 77



8 mai 2018 de 9h à 18h.

Authenticité ! C'est le mot d'ordre de cette foire. Depuis 2011, le village de Fuveau accueille plus d'une vingtaine de producteurs locaux de miels et de fromages de chèvre fermiers. Au menu, tout au long de l'artère principale de Fuveau : miels, nougats, glace au miel, pain d'épices, fromages, tartine au chèvre frais, restaurateurs... Chaque année, l'affiche est attractive ; un spectacle (pour enfants en 2019 !) est donné dans l'après-midi, les visiteurs peuvent rencontrer les producteurs qui leur font partager la passion de leur métier et découvrir la diversité des productions présentées par des dégustations sur les stands. Elle aura lieu le 8 mai 2019.





[image: ] SALON LITTÉRAIRE DE FUVEAU

Les Ecrivains en Provence

Maison des associations

Fuveau

✆ 04 42 68 13 03

www.fuveau.com



Du 30 août au 2 septembre 2018.

Né d’une idée et de la volonté enthousiaste de son illustre marraine Edmonde Charles-Roux, de l’excellent auteur et journaliste Pierre Roumel, et de Jean Bonfillon, ancien maire de Fuveau, le village donne rendez-vous aux écrivains et à leurs lecteurs le premier week-end de septembre. A l’origine, poteries, lavandes, huiles d’olive et troupeaux prenaient d’assaut les ruelles du village. En 1989, l’idée a germé d’associer à ces nourritures terrestres quelques grains de spiritualité. Le mélange a donné lieu, en 1990, au premier salon « agriculture et littérature » de Fuveau. Ce salon littéraire accueille chaque année une centaine d’auteurs nationaux et régionaux et un public de plus en plus nombreux. Charme du site, douceur d’un authentique village provençal, pas d’usine du livre ni de dédicaces à la chaîne... Fuveau vous attend pour cette  29e édition du Salon littéraire.





[image: ] MARCHÉ NOCTURNE ESTIVAL DE LA CIOTAT

Sur le Vieux-Port

La Ciotat



La commune de La Ciotat revit depuis quelques années et met l'accent notamment sur les activités estivales. Un marché nocturne est organisé chaque été sur les quais du port, permettant aux chaudes nuits d'été de prendre un accent encore plus festif. Exposants et commercants, manèges, gastronomie, il y en a pour tous les goûts et tous les âges. Une belle occasion de flâner après le dîner ou jusque tard dans la soirée lorsqu'il fait trop chaud pour aller se coucher.





[image: ] FOIRE AUX SANTONS – MARSEILLE

Place Charles-de-Gaulle

Marseille

www.foire-aux-santons-de-marseille.fr

contact@foire-aux-santons-de-marseille.fr

Métro Vieux-Port. Tramway Belsunce. Parking Charles-de-Gaulle.



(tous les ans de la mi-novembre à début janvier).

Lors des fêtes de fin d’année, les santons réapparaissent dans la cité phocéenne, de la fin novembre jusqu'à la fin décembre. Les « roulottes » des artisans se situent désormais toujours au cœur du centre-ville près du Vieux Port, sur la place Charles-de-Gaulle. Une quarantaine d'exposants présentent les incontournables, ainsi que leurs nouveautés de toutes les tailles : du santon « puce » jusqu'aux plus grands, suivant la place et la grandeur de votre crèche. La liste ne cesse de s'allonger, car la tradition veut que chaque année un nouveau personnage voit le jour et vienne intégrer les crèches provençales ! A découvrir aussi à Aubagne dont sa crèche vivante, à Allauch et à Aix. Un programme d'animations musicales est organisé dans une ambiance festive ! N'oubliez pas la messe d'ouverture de la foire le dimanche à 10h30 dans l'église des Réformés, elle est en en provençal et donne l'occasion de découvrir groupes et chars de la Saint–Eloi, musiciens...




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] CONCERTS DE L'ACADÉMIE DU TAMBOURIN[image: ]

4, chemin du Belvédère

Aix-en-Provence

✆ 04 42 26 12 62

www.academiedutambourin.com

academiedutambourin@laposte.net



Comme chaque année, l'Académie du Tambourin vous invite, à travers plusieurs concerts, à découvrir un des instruments clés de la tradition provençale qui est très présent sur Aix via ses animations annuelles. Le tambourin ressemble à un long tambour et le musicien en joue en même temps que le galoubet (une petite flûte) qu'il ne tient que d'une main. Il ne faut pas manquer de dextérité ! Les airs rappellent souvent les marches napoléoniennes. L'académie propose des concerts toute l'année : à Noël, en octobre à l'occasion de la Sainte-Thérèse ou début juillet. Un service des affaires provençales à la mairie peut également vous renseigner sur toutes ces activités qui sentent bon la Provence.





[image: ] LE FESTIVAL DE PÂQUES[image: ]

380, avenue Max-Juvenal

Aix-en-Provence

✆ 08 20 13 20 13

www.festivalpaques.com/fr



Du 13 au 28 avril 2019. De 10 € à 66 €. Billetterie en ligne.

Le Festival de Pâques fête sa 7e édition cette année. Créé par Dominique Bluzet, directeur du Grand Théâtre de Provence, Renaud Capuçon, le célèbre violoniste, et avec son partenaire fondateur le CIC, le festival propose une programmation de musique classique d’excellence et internationale. 17 jours de festivités, 27 concerts (dont 3 pour enfants), 900 artistes (Mozartwoche et Rolando Villazón- Camerata Salzburg et Alondra de la Parra – Renaud Capuçon- Wiener Synphoniker – Staatskapelle de Dresde et Rudolf Buchbinder…), une création mondiale (B. Attahir), un grand concert pour les Aixois, des master-classes organisées au conservatoire. Et des prix accessibles à tous les publics. 





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL D’ART LYRIQUE

Palais de l'ancien Archevêché

Place des Martyrs-de-la-Résistance

Aix-en-Provence

✆ 08 20 92 29 23

www.festival-aix.com



Du 3 au 22 juillet. Abonnement en ligne.

Le Festival international d'art lyrique se déroule chaque été à Aix-en-Provence depuis 1948. C'est l'un des grands rendez-vous lyriques européens, avec des metteurs en scène prestigieux de la scène internationale. Historiquement, le festival s'intéresse tout particulièrement à Mozart, Così fan tutte fut le premier opéra joué au théâtre de l'Archevêché. Pierre Audi, le nouveau directeur du Festival, a programmé pour l'édition 2019 des œuvres jamais présentées à Aix, dont une version du Requiem de Mozart, mise en scène par Romeo Castellucci, et Tosca dans une mise en scène de Christophe Honoré. Également « Grandeur et décadence de la ville de Mahagonny » de Kurt Weill.





[image: ] FESTIVAL LES NUITS PIANISTIQUES[image: ]

Association Musiques Echanges (avec conservatoire d'Aix)

760, chemin des Plaines

13760 Saint Cannat

Aix-en-Provence

✆ 06 23 91 00 29

www.lesnuitspianistiques.org



Auditorium Campra.Conservatoire Darius Milhaud. Première quinzaine du mois d'août.

Si la Roque d'Anthéron offre chaque été un magnifique Festival de piano, il y a également sur Aix-en-Provence depuis 1992, un rendez-vous musical et classique unique, le Festival Les Nuits Pianistiques, donnant aux musiciens la chance de se produire et de jouer des compositeurs classiques extraordinaires. Son créateur, professeur de piano au Conservatoire et concertiste, est Michel Bourdoncle. Il a créé cette manifestation avec au programme, Beethoven, Brahms, Chopin, Schumann, Bach, Debussy, Mozart... Il a aussi eu l'idée de proposer une académie, aux mêmes dates, à de jeunes talents venant en stage et qui donnent un concert en fin de Festival. Quand apprentissage rime avec plaisir.





[image: ] FESTIVAL TOUS COURTS

Aix-en-Provence

✆ 04 42 27 08 64

www.festivaltouscourts.com

contact@festivaltouscourts.com



Fin novembre – début décembre.

Le Festival Tous Courts, Festival International de courts-métrages, a déjà proposé 36 éditions sur Aix. Il compte parmi les grands rendez-vous cinématographiques internationaux. Chaque année, une centaine de films issus de la jeune création contemporaine et du patrimoine sont en compétition, à travers une dizaine de programmes et des thèmes spécifiques. Il offre une programmation pour les scolaires, une grande exigence artistique et des collaborations nationales et internationales. Le festival Tous Courts se déroule sur plusieurs sites dont le cinéma Mazarin. Renseignez-vous sur leur site internet, bon festival.





[image: ] LES INSTANTS D'ÉTÉ

Bureau Infos Culture (BIC)

19, rue Gaston-de-Saporta

Aix-en-Provence

✆ 04 42 91 99 19

www.aixenprovence.fr



Juillet et août. Les projections débutent à la tombée de la nuit. Entrée libre.

Pavillon de Vendôme, parc Jourdan, patio du musée Granet... Venez vous mettre au vert ! Apportez vos transats, vos coussins, vos plaids, votre pique-nique... La mairie et l'Institut de l'Image vous offrent le spectacle sur grand écran. Cinéma et opéra au programme en toute convivialité, sous les étoiles. La douceur des nuits estivales autorisent ces plaisirs artistiques : retransmissions en direct, depuis la cour de l'Archévêché, d'opéras du Festival d'art lyrique, mais aussi projections de films, de documentaires ou de courts métrages. Une quinzaine de projections, et une nuit d'opéras qui dure depuis une quinzaine d'années.





[image: ] LES JOURNÉES DE L'ÉLOQUENCE

47, rue Emeric-David

Aix-en-Provence

✆ 04 13 91 07 30

www.journees-aix.fr

contact@jeap.fr



Une semaine fin mai.

L'éloquence a désormais pignon sur rue depuis un documentaire à succès et un film sorti sur les écrans nationaux. Aix a désormais son festival national de l'éloquence. La première édition s'étant tenue en 2015. Le succès ne se dément pas. Un art difficile autour du verbe, symbole du pouvoir, la parole, les mots... Joutes verbales et jeux de mots à la clé. Les participants (étudiants notamment) à ce concours d'éloquence annuel qui prend une certaine envergure d'année en année, peuvent s'inscrire en amont (voir le site). La 5e édition du concours national d'éloquence aura lieu le samedi 25 mai 2019 à Aix-en-Provence. Ne la ratez pas et laissez-vous inspirer.





[image: ] LE FESTIVAL EUROPÉEN DE LA PHOTO DE NU

Arles

www.fepn-arles.com

contact@fepn-arles.com



En mai.

Il investit divers lieux d'exposition du centre-ville d'Arles chaque année au début du mois de mai. Créé en 2001 par Bruno Rédarès, photographe autodidacte natif de la ville, le Festival européen de la photo de nu est devenu un événement incontournable du calendrier culturel arlésien. Aux cimaises de l'Espace Van Gogh et du Palais de l'Archevêché, durant une semaine, les corps se dévoilent au travers des clichés d'une vingtaine d'artistes sélectionnés dans le monde entier. Au programme encore de la manifestation, qui se présente comme la seule grande manifestation photographique en Europe sur le thème du nu, et plus généralement sur le corps, des projections mais aussi des stages, de un à trois jours, en condition de studio ou en extérieur, dans des paysages naturels tels que la Camargue ou les Alpilles, qui attirent des dizaines de photographes amateurs en quête de conseils de professionnels.





[image: ] LES SUDS À ARLES[image: ]

66, rue du 4-Septembre

Arles

✆ 04 90 96 06 27

www.suds-arles.com

contact@suds-arles.com



Du 8 au 14 juillet 2019 (de 9 h à 4 h du matin).

Durant une semaine, au mois de juillet, la ville d'Arles devient un véritable creuset de talents. En effet, depuis 1996, le festival les Suds accueille, au sein de la ville antique, les grandes voix et sonorités du monde pour une rencontre dont la notoriété s'étend désormais bien au-delà de nos frontières. Au cours de ces sept jours et six nuits, places, monuments, esplanades se transforment, pour quelques heures, en scène de spectacle. Ce sont en tout une soixantaine de concerts et de rencontres musicales, mais aussi des stages et des master classes de chant, danse et musique qui font vibrer la ville.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE PIANO

Parc du Château de Florans

La Roque-d'Anthéron

✆ 04 42 50 51 15

www.festival-piano.com

info@festival-piano.com



Dernière semaine de juillet et trois premières semaines d'août. Navette depuis Aix.

Ce festival internationalement connu déplace un public nombreux (plus de 80 000 spectateurs par an !) de mélomanes exigeants et passionnés. Sous les platanes centenaires du Parc du château de Florans, à l’Abbaye de Silvacane, dans les carrières de Rognes ou au temple de Lourmarin, le cadre ajoute au charme de cette manifestation de très haut niveau. Durant un mois, le village provençal de la Roque d'Anthéron devient la capitale mondiale du piano, « La Mecque du piano ». Chaque année, René Martin, chef d’orchestre de la programmation, propose une centaine de concerts. C’est l’occasion de venir écouter les plus grands virtuoses du moment interpréter Stravinski, Rachmaninov, Bach, Beethoven, Chopin, Schubert… non seulement l’élite pianistique mais aussi de jeunes talents prometteurs notamment lors des Master Classes.





[image: ] MUSIQUE EN VIGNES

Quartier Paradis

2900, chemin du Pommier

Le Puy-Sainte-Réparade

✆ 04 42 54 09 43

www.musicenvignes.fr

contact@musicenvignes.com



3 jours deuxième quinzaine de juillet. Programmation : voir le site.

Au cœur d'un beau décor de vignes provençales, Musique en vignes, c'est le paradis. Après vous être garé(e) s dans les prés, sous le soleil couchant, on vous offre un verre de vin du domaine dans les trois couleurs. Pour profiter du panorama, vous pouvez vous restaurer (tapas, burgers, sandwichs...). Vers 21h30, place au concert dans la cour de la cave. A l'affiche rock, soap opéra, et reprises avec des groupes très en vue. Quelques spectateurs se mettent à danser, l'atmosphère est bon enfant. Musique en vignes, c'est un festival, un état d'esprit à déguster l'été prochain ! Cette année, il aura lieu les 17, 18, 19 juillet 2019.





[image: ] LE CARRÉ DES ÉCRIVAINS

21, boulevard Longchamp (1er)

Marseille

✆ 0491621115

www.comiteduvieuxmarseille.net

contact@comiteduvieuxmarseille.net

Tramway Belsunce. Métro Vieux-Port. Bus 81, 83, 54.



En novembre. Entrée libre.

Depuis plus de cent ans, le Comité du Vieux-Marseille met à l'honneur le patrimoine marseillais. Sauvegarde et connaissance de toutes les formes sont ses objectifs. Art, architecture, nature, scientifique, industriel, rien n'est oublié ! Avec le carré des écrivains, chaque année en novembre ce sont les écrits des écrits locaux ou nationaux écrivant sur la cité phocéenne que vous découvrez. Près de 150 écrivains se donnent rendez-vous pour livrer leur ouvrages à travers tables rondes et dédicaces. Romanciers, historiens, biographes, journalistes, photographes, dessinateurs, poètes...Un prix des lecteurs, le prix des Marseillais est attribué à un ouvrage paru dans l'année.





[image: ] CINÉ PLEIN-AIR MARSEILLE

Lieux divers dans Marseille (1er)

Marseille

✆ 04 91 91 07 99

www.cinetilt.org



De juillet à septembre 2019. Gratuit.

Ciné plein air est l'un des événements majeurs pour les cinéphiles mais aussi pour les grands et les petits. La manifestation célébrera sa 24e édition en 2019. De juin à septembre on peut découvrir une programmation complète de films de répertoire, films grands publics ou encore films du monde, et ceci dans les quatre coins de la ville, plus d'une dizaine de lieux (Le Panier, château Borély, Vieille Charité, Vieux Port, Blancarde, parc Longchamp, Frioul...). Vous pouvez découvrir la programmation 2019 sur le site internet. C'est à la tombée de la nuit que les projections commencent. Un événement gratuit qui vous réserve de belles surprises.





[image: ] LATCHO DIVANO – FESTIVAL DES CULTURES TSIGANES

Marseille

www.latcho-divano.com/

latchodivano@yahoo.fr



De mars à avril 2018 (dates à confirmer). Certains évenements sont gratuits, consultez la programmation. Tarifs réduits et enfant.

Un festival militant qui rend hommage à la culture tsigane. Conférences, expositions, lectures, films, documentaires et bien sûr concerts sans oublier les ateliers culinaires et stages de danse, d’initiation à la culture romani et de chant tsigane. Tout un programme qui investit différents lieux et espaces culturels allant de la Meson à la Cité du livre en passant par le cinéma des Variétés ou encore le kiosque à musique sur la Canebière. Latcho Divanot nous raconte la multiplicité des cultures roms et tsiganes et de leurs communautés comme pour déconstruire les préjugés et lutter contre les amalgames. Un voyage festif qui se construit autour de récits bouleversants et de poésie.





[image: ] OPÉRA MUNICIPAL[image: ]

2, rue Molière (1er)

Marseille

✆ 04 91 55 11 10

http://opera.marseille.fr/

dgac-opera@mairie-marseille.fr, leservicebilletterie@mairie-marseille.fr

Métro M1 Vieux-Port.



De janvier à décembre. Opéras, de 13 € à 80 € selon l'emplacement. Abonnements possibles.

Derrière le Vieux–Port, en plein centre–ville, l'opéra municipal avec sa belle façade, vous accueille tous les mois pour une nouvelle scène en opéra-comique, musiques, ballets, et opéra traditionnel... La fusion avec l'Odéon, plus haut sur la Canebière accueille également une partie des programmes avec notamment les opérettes. Chaque mois un opéra est proposé sur quatre dates, en après-midi ou en soirée. D'autres rendez-vous sont donnés avec des échanges pluridisciplinaires qui nous font découvrir l'opéra autrement notamment avec le projet numérique, une rencontre entre le monde classique et la vidéo-performance. L'opéra embrasse tous les publics avec des actions organisées pour les plus jeunes, les étudiants mais aussi les publics éloignés du monde de la culture allant des maisons de retraite aux centres pénitenciers. N'hésitez pas à consulter le site internet pour réserver vos places et vous tenir au courant de la programmation.





[image: ] RENCONTRES D’AVERROES[image: ]

3, cours Joseph-Thierry (1er)

Marseille

✆ 09 72 57 41 09

www.rencontresaverroes.com/

contact@deslivrescommedesidees.com



Chaque année au mois de novembre. Certains évenements sont gratuits sur réservation.

Les Rencontres d'Averroès sont un événement qui ouvre un moment de réflexions et d'informations sur les cultures des pays des deux rives de la Méditerranée autour de tables rondes, conférences, débats, spectacles, radio live. Chercheurs, sociologues, écrivains, ou encore philosophes échangent en abordant des problématiques d’actualité. Chaque édition à un fil conducteur et invite le public à partager ses réflexions communes. Certaines séances sont diffusées sur France Culture et disponibles en podcast. Cette grande audience fait des Rencontres d'Averroès un des lieux les plus importants de la réflexion et du débat sur la Méditerranée contemporaine. Les plus jeunes peuvent également y participer grâce au programme spécifique d'Averroès Junior. Une manière de les sensibiliser très tôt à la complexité du monde qui les entoure. Les Rencontres d'Averroès ont été créées par Thierry Fabre, responsable du département du développement culturel et des relations internationales du Mucem.





[image: ] BABEL MED[image: ]

Docks des Suds

12, rue Urbain V (2e)

Marseille

✆ 0825 833 833

www.dock-des-suds.org

Métro 2, arrêt National, ou tramway T2 Euroméditerranée-Gantes « Arenc le Silo ». Bus 70,35 et 89. De nuit Fluobus 535.



Mars. Entrée : 15 € (pass 3 soirs 35 € (prévente Fnac uniquement)). Forfait de 6€ pour 7h de stationnement consécutives valable sur le parking Quai d’Arenc à Marseille sur présentation de votre ticket de parking à l’accueil du Dock des Suds. Fnac – Carrefour – 0892 683 622 (0,34 € TTC/min) – www.fnac.com – Virgin Megastore- Auchan – E. Leclerc – Cultura – Cora www.ticketnet.fr – 0 892 390 100 (0.34 € TTC/min) – www.digitick.com. Restauration.

Chaque année, Babel Med Music s'installe à Marseille en capitale de la sono mondiale. La 14e édition accueillera en mars 2018 de nombreux concerts et un marché international pour les professionnels des musiques. Babel Med Music s’est imposé depuis 2005 comme l’événement unique de la world music. Pendant trois jours, les acteurs incontournables des musiques du monde – artistes, directeurs de festivals, diffuseurs, maisons de disques, agents, managers, presse… – échangent, découvrent, programment et débattent au cours de rencontres et de conférences sur les problématiques de production et diffusion artistique à l’heure de la mondialisation. Dans l’espace marché, pendant la journée, les 130 structures représentées sur stands, la salle de conférence, la salle de projection et l’Agora constituent le théâtre de ce rendez-vous majeur pour les 1 500 professionnels présents. Le soir, le Dock des Suds offre son écrin majestueux aux vibrations des cinq continents avec 30 concerts (10 par soir) proposés aux professionnels et au grand public. Des découvertes vouées à devenir les talents majeurs des prochaines années sur les ondes et les scènes internationales. Une primeur de choix pour les oreilles curieuses ou averties…





[image: ] QUINZAINE DES RÉALISATEURS[image: ]

Alhambra Cinémarseille

2, rue Du Cinéma (16e)

Marseille

✆ 04 91 46 02 43

www.alhambracine.com



Du 9 au 19 mai 2018. A partir de 3 €.

Après le Festival de Cannes, la sélection des 48 films de la Quinzaine des Réalisateurs sont présentés à Marseille de la fin mai à la début juin à l'Alhambra Cinémarseille. Un rendez-vous à ne pas manquer avec des courts et long métrages du monde entier. Cette année, c'est la 50e édition de ce festival !





[image: ] DANSEM : DANSE CONTEMPORAINE EN MÉDITERRANÉE

La Friche Belle de Mai

41, rue Jobin (3e)

Marseille

✆ 04 91 55 68 06

www.dansem.org

contact@officina.fr



De novembre à décembre 2018. De 7 € à 15 €.

Un festival qui donne à voir les nouvelles tendances de la création chorégraphique du pourtour méditerranéen. Plus d'une vingtaine de rendez-vous avec des créations mais aussi des sorties de résidence. Expositions, projections, performances dans l'espace public et fête de clôture avec DJ set. Un programme qui rassemble des artistes venus des quatre coins du monde, Maroc, Algérie, Belgique, Suède, Allemagne, mais aussi des artistes de la région pour explorer et découvrir différentes approches artistiques, histoire de déplacer notre regard.





[image: ] FESTI'FEMMES – ART ET HUMOUR AU FÉMININ

Marseille

✆ 06 82 92 71 11

www.festifemmes.com

eliane.zayan@orange.fr



Du 8 au 30 mars 2019.

Les femmes aussi savent faire rire et ce n'est pas une plaisanterie. C'est sur ce constat qu'Éliane Zayan a imaginé ce festival de l'humour au féminin qui cartonne chaque année. Si les éditions précédentes étaient déjà de très haut vol, cette édition 2019 devrait être exceptionnelle. En effet, Éliane a déniché quelques perles et pas mal de nouveaux talents que vous pourrez découvrir en avant-première sur le site Internet.
Bien sûr cette grande fête du rire n'est pas ouverte qu'aux femmes, tout le monde peu y venir. Et c'est sûr, nous au Petit Futé, on y reviendra, comme chaque année.





[image: ] LA FRICHE DE LA BELLE DE MAI[image: ]

41, rue Jobin (3e)

Marseille

www.lafriche.org

Tramway Longchamp puis 10 min à pied. Station vélo.



Entrée libre du lundi au samedi de 8 h 30 à minuit / le dimanche de 8 h à 22 h. Gratuit. Animaux, même en laisse : non autorisés. Expositions : plein tarif 5€ – Tarif réduit 3 €. Restauration.

À la fois espace de travail et lieu de diffusion, la Friche la Belle de Mai accueille quotidiennement près de 400 artistes répartis dans 70 structures qui proposent un vaste éventail de prestations artistiques.
Ce territoire culturel urbain offre aux quelque 400 000 visiteurs qui se pressent tous les ans pour assister aux expositions et aux spectacles, un véritable lieu de vie. On y trouve une aire de jeux et de sport, un restaurant, cinq salles de spectacle et de concert, des jardins, une librairie, une crèche et surtout 2 400 mètres carrés dédiés aux expositions, ainsi qu'un toit-terrasse de 8 000 mètres carrés.
Toutes les formes d'expressions artistiques sont les bienvenues, ce qui permet de mélanger les générations, d'initier des rencontres, des débats et des échanges particulièrement riches.
Une véritable fabrique d'art et de culture.





[image: ] LES RENCONTRES À L'ÉCHELLE

Friche la Belle de Mai

41, rue Jobin (3e)

Marseille

✆ 04 91 64 60 00

www.lesrencontresalechelle.com



Du 7 au 25 novembre 2019. Entre 2 € et 13 €.

Des rencontres qui s'articulent autour de la rive sud de l'Europe jusqu'au continent africain en passant par le Moyen-Orient pour nous faire entendre les histoires de ces trajectoires migratoires. Des esthétiques contemporaines et nouvelles qui la plupart du temps, sont, pour la première fois diffusées en France. Un espace qui favorise la circulation des œuvres, des artistes et des publics ; l'occasion d'entendre et de découvrir auteurs, chorégraphes, metteurs en scène et artistes plastiques pour faire tomber les frontières et questionner le mouvement des migrations.





[image: ] FESTIVAL JAZZ DES CINQ CONTINENTS

Marseille

✆ 04 91 48 05 63

www.marseillejazz.com

billetterie@marseillejazz.com

Tramway Longchamp. Métro 5-Avenues



Du 19 au 27 juillet 2019. Billetterie en ligne, tarifs suivant lieux et artistes.


Ce rendez-vous dont la réputation n'est plus à faire vous permettra de découvrir des talents et voyages musicaux sans pareil avec des artistes de tous les continents et musiques du monde. En 2018, 19ème édition. Les soirées valent vraiment le détour, le cadre du Parc Longchamp ou du Mucem s'y prête parfaitement ! Un incontournable de l'été !








[image: ] BOUD’MER[image: ]

La Friche Belle de Mai

41, rue Jobin (6e)

Marseille

✆ 04 91 91 15 86

www.boudmer.org

contact@boudmer.org



Ouvert le lundi, le mardi, le jeudi et le vendredi de 10h à 12h et de 14h à 17h ; le mercredi de 10h à 12h.

Cette association de passionnés de la mer valorise l'héritage des bateaux de pêche traditionnels (pointus ou barquettes) de la cité phocéenne. Le projet est avant tout de mener des actions de mutualisation autour des bateaux afin d'en préserver le patrimoine et de donner accès à un plus grand nombre aux loisirs nautiques. Un travail de sensibilisation au respect de l'environnement est mené tout au long de l'année à travers des sorties en mer mais aussi des activités écocitoyennes. Les actions vont de la réhabilitation de bateaux aux chantiers et prennent différentes formes. Sorties et activités sont régulièrement organisées.





[image: ] FESTIVAL AFRICA FÊTE

Marseille

✆ 04 91 24 34 10

www.espace-julien.com



De juin à juillet 2018 (différents lieux, Friche Belle de Mai, Cinéma Gyptis Belle de Mai, cours Julien). Gratuit.

Concerts, DJ set, films, documentaires et vernissages pour fêter l'Afrique. Africa Fête est l'un de ces rendez-vous qui vous font voyager, réfléchir sur le brassage culturel, passer les frontières sans obstacles aux rythmes des sonorités africaines. L'édition précédente a reçu un grand succès avec l'exposition Femmes d'Afrique mettant à l'honneur des figures féminines ayant marqué leur temps. De nombreux groupes et DJ ont fait danser le public sur des rythmes afro-américains ou encore afro-jazz.





[image: ] SAISON CULTURELLE A SAINT-VICTOR[image: ]

Abbaye de Saint-Victor

3, rue de l'Abbaye

Association des Amis de Saint-Victor (7e)

Marseille

✆ 06 66 12 45 11

www.saintvictor.net

Bus 81-54-55... Saint-Victor. Métro Vieux-Port, puis à pied.



De septembre à juillet. Entrée : 15 €. Tarif réduit 10 € (adhérents, étudiants, chômeurs) – gratuit pour les moins de 12 ans. Points de vente habituels.


Par son passé, l’abbaye de Saint-Victor fait partie intégrante de l’histoire chrétienne et de celle de la France. Sur cette vocation culturelle veille l'association des Amis de Saint-Victor. Créée en 1965, cette association a perduré pour la conservation et le réaménagement intérieur du monument.

De notoriété internationale, le festival, devenu cette année saison culturelle, accueille désormais des manifestations tout au long de l'année et présente de grandes œuvres du répertoire classique et religieux, données par des ensembles, orchestres et chœurs nationaux et internationaux, mais également des hommages à la musique contemporaine dans un cadre magnifique et envoûtant. A découvrir au plus vite ! Tous les fonds récoltés serviront, de surcroît, au fonctionnement et à la rénovation de l’abbaye et de ses magnifiques orgues. En période de fêtes des concerts de Noël sont également attendus.






[image: ] FESTIVAL ETANG D'ARTS[image: ]

Parc Borély, Allée Borély (8e)

Marseille

✆ 04 91 55 25 51



Mai 2018, gratuit.

C'est au cœur du Parc Borély que ce festival eco-labélisé nous offre le temps d'un week-end l'occasion de découvrir plusieurs artistes ; danse, beatbox, concerts, fanfare, projection de courts-métrages, graphs, performances, théâtre... Sur le site, un marché des créateurs s'organise et nous permet de profiter des produits régionaux. Le festival travaille particulièrement à sensibiliser le public au développement durable et à l'économie solidaire, l'occasion de découvrir associations, entreprises innovantes et responsables en musique.





[image: ] DES CALANQUES ET DES BULLES

Campus de Luminy (9e)

Marseille

www.descalanquesetdesbulles.net

contact.dcdb@gmail.com

Bus 24 ou B1 (terminus).



Chaque année au mois d'Avril (voir dates détaillées sur la page facebook). Entrée gratuite.

On ne le sait pas forcément mais depuis 20 ans, Marseille a son festival consacré à la BD. Organisé sur le campus de Luminy, aux portes des calanques, voici une occasion toute rêvée de passer un week-end dans l'univers des bandes dessinées et de rencontrer des professionnels en la matière. Initiés ou amateurs, fans du premier jour, voici le programme de ce festival : dédicaces des auteurs, libraires et bouquinistes, mangas, débat-projection mais aussi conteurs pour enfants, vendeurs de figurines et tombola... et beaucoup d'autres animations encore ! 







[image: ] FESTIVAL MIMI

Marseille

✆ 04 95 04 95 50

www.festivalmimi.com



Deuxième quinzaine d'août. Traversée en bateau jusqu'à l'île incluse dans le ticket.

Direction les îles du Frioul pour le Mimi. Un festival pas comme les autres qui nous invite à découvrir une programmation éclectique avec des artistes de haute voltige. Après une traversée en bateau et une vingtaine de minutes de marche, nous voilà sur le site remarquable de l’hôpital Caroline, classé au patrimoine historique depuis les années 80. Les plus organisés prévoiront la baignade et le pique-nique pour profiter du site avant le concert, plage de galets et eau cristalline… Des propositions étonnantes et de qualité pour un voyage hors du temps ! Mimi, le festival à ne pas manquer.





[image: ] FIESTA DES SUDS

Docks des Suds

12, rue Urbain V

Marseille

✆ 04 91 99 00 00

www.dock-des-suds.org

contact@dock-des-suds.org

Métro 2 National. Tramway T2 « Euroméditerranée-Gantes » puis à pied. Bus 70, 35 et 89. De nuit Fluobus 535.



Du 10 au 12 octobre 2019. Mercredi des minots (enfant). Sites internet ou points de ventes habituels. Restauration.

Incontournable rendez-vous de l’automne et de la rentrée, la Fiesta des Suds est un festival coloré qui embrase Marseille durant 3 jours et demi (un après-midi pour les minots !). Dans son décor post-industriel au sein des Docks des Suds connus de tous les marseillais, se mêlent musiques actuelles et arts visuels. Plusieurs scènes pour une ambiance festive et bon enfant ou tous les publics se rencontrent. Un immanquable des marseillais et amoureux de la musique.





[image: ] LES NOCTURNES SAINTE-VICTOIRE

Peynier

✆ 06 95 83 93 48

www.lesnocturnessaintevictoire.fr

les.nocturnes.sainte.victoire@gmail.com



Du 2 au 11 juillet 2019. 6 concerts – tarif de 15 € à 25 € (cocktail dînatoire compris).

Les Nocturnes Sainte-Victoire sont nées d'un partenariat entre les villes de Peynier et de Trets sur l'idée de deux jeunes musiciens, Alexandra Lescure et Étienne Kippelen, qui en assurent la direction artistique depuis des années. L'objectif affiché est de proposer des soirées mobilisant tous nos sens : l’ouïe bien sûr, le goût avec le buffet dînatoire, la vue au théâtre de verdure à Peynier, et au château des Remparts à Trets... Autant dire que le cadre est enchanteur. La programmation est éclectique : piano romantique, concerts de jazz, musique de chambre et spectacles musicaux. La précédente édition nous avait ravis. Celle de 2019 nous comblera.





[image: ] FESTIVAL DE LA CAMARGUE ET DU DELTA DU RHÔNE

19, avenue Pierre-Gabrielli

Port-Saint-Louis-du-Rhône

✆ 06 79 71 44 23

www.festival-camargue.fr/

contact@festival-camargue.fr



Du 3 au 9 mai 2019.

Tous les ans, des milliers de touristes et de locaux peuvent découvrir l'environnement exceptionnel du parc naturel régional de Camargue, sous des angles multiples, grâce au festival de la Camargue. Initiée par des passionnés, cette manifestation est une occasion unique de rencontrer celles et ceux qui vivent et protègent quotidiennement cet espace hors du commun. Au total, une centaine de sorties nature sont organisées, à cheval, à pied, en calèche et même en hydroglisseur, ainsi que des soirées, des conférences… Le programme complet est à découvrir sur le site Internet.





[image: ] FESTIVAL JAZZ

Saint-Rémy-de-Provence



Mi-septembre.

Des concerts les soirs dès 20h30 dans le cadre magnifique de l'Alpilium, des apéros swing dans les rues de Saint-Rémy le midi et sur le parvis de l'Alpilium avant les concerts... pendant quatre jours, la ville bat au rythme du jazz. Sa programmation inédite où musiciens revisitent et adaptent les classiques du jazz séduit chaque année des milliers de mélomanes.





[image: ] FESTIVAL ORGANA

Saint-Rémy-de-Provence



Début juillet à mi-septembre.

Tous les ans, la collégiale Saint-Martin accueille autour de son grand orgue le festival Organa. Composé d'auditions hebdomadaires, ce festival accueille les meilleurs organistes mondiaux pour des concerts exceptionnels. C'est en 1842 que l'orgue de la collégiale a été installé. Il est considéré comme un chef-d'œuvre contemporain : il comprend 62 jeux (environ 5 000 tuyaux) se répartissant sur trois claviers et un pédalier.





[image: ] FÊTE DU VIN ET DE L'ARTISANAT

Centre-ville

Saint-Rémy-de-Provence

www.fetesetsalons.com

contact@fetesetsalons.com



Du 27 au 29 juillet 2018.

Vous aimez le vin et l'artisanat ? Cette fête est faite pour vous ! Pendant trois jours, les rues du centre-ville s'animent autour de stands présentant des vins de toute la France, des produits du terroir (miel, fromage, charcuterie, pâtisserie, huile d'olive...) et des objets d'artisanat d'art. Sans oublier le défilé de Bacchus dans son char entouré des Mireilles et des Arlésiennes (le samedi après-midi) et la cérémonie d'intronisation des personnalités (le dimanche matin).





[image: ] ZINZANFESTIVAL

2, boulevard des Lices

Saint-Rémy-de-Provence

✆ 06 35 17 13 92

www.zinzan.festival.sitew.fr/

13tapenade13@gmail.com



Du 17 au 18 août (fin août). Entrée gratuite pour les moins de 12 ans – Réduction étudiants, RSA, chômeurs, groupes et – 25 ans. Soirée de 10 € à 15 €. Balèti 15€/10€ Restauration buvette.

Festival de « culture durable », cette manifestation est consacrée aux musiques et danses traditionnelles populaires. Les spectacles sont donnés dans la citadelle des Baux-de-Provence, les arènes du village d'Orgon, des chapelles, des châteaux, des jardins ou encore sur des places.




Manifestations sportives
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Port de Cassis

Quai des Moulins

Cassis

✆ 04 42 32 91 65



En mai.

Ce rendez-vous est incontournable pour les amoureux de voile de la région et au-delà. Vous pourrez y découvrir chaque année une sélection de magnifiques voiliers anciens dont certains sont très prestigieux et connus dans le monde entier. Un spectacle captivant pour les petits comme pour les grands.





[image: ] LES VOILES DU VIEUX–PORT

Pavillon Flottant – Société nautique de Marseille

Quai Rive Neuve (1er)

Marseille

✆ 04 91 54 32 03

www.lanautique.com

regate@lanautique.com

Métro Vieux-Port.



Du 21 au 23 juin 2019.

Ce joli spectacle sur l’eau est organisé par le comité d'organisation des Voiles du Vieux Port. Une régate qui inclut Marseille dans le circuit des rencontres prestigieuses du yachting classique en Méditerranée et devient l'événement nautique incontournable avant l'été... Pendant 4 jours ces bateaux chargés d’histoire vont régater dans la rade de Marseille, offrant ainsi aux Marseillais, passionnés de voiles et de belles choses un spectacle hors du temps. A la nuit tombée, ils rejoignent le quai jusqu’au lendemain matin : les visiteurs peuvent alors admirer les cuivres, mâts, ponts et vernis de ces magnifiques unités. Les éditions précédentes, plus de quarante voiliers traditionnels se sont rendus dans la rade de Marseille, certains yachts datant de plus d’un siècle.





[image: ] SEPTEMBRE EN MER

72, rue de la République

Divers lieus et sites sur Marseille et les Bouches-du-Rhône (2e)

Marseille

✆ 04 91 90 93 93

www.septembreenmer.com

Tramway T2 T3 Républiques Dames.



De septembre à octobre. Activités gratuites ou à tarifs préférentiels.

Comme chaque année, ce festival consacre la Méditerranée sous tous ses aspects : de la nature aux sports nautiques, de balades en dégustations gastronomiques... Ce sont plus de 900 rendez-vous « iodés » qui vous attendent pendant plus d'un mois ! Les très nombreuses activités que vous pourrez découvrir au programme (à télécharger !) sont gratuites, ou proposées à un prix préférentiel. Septembre en Mer vous mènera également à travers différents sites de la ville et dans toute la rade de la cité phocéenne. Son but est de contribuer à l’attractivité du territoire via des activités authentiques et sensibiliser avec des messages éco-citoyens destinés à mieux préserver la mer et son patrimoine.





[image: ] LES JOUTES DE L'ESTAQUE

Marseille

https://finelanceestaqueenneblog.wordpress.com/

Bus 35 ou 95 arrêt Estaque Port.



Championnats régionaux et nationaux courant août.

Tradition provençale s'il en est, la joute dispose d'un club très actif dans le quartier marseillais de l'Estaque. Chaque année, courant août, les joutes ont lieu en public sur le port, offrant un spectacle aussi impressionnant que festif. Les joutes ont lieu dans différentes localités de la région mais celles de l'Estaque vous permettront d'allier vos virées dans les calanques avec ce petit morceau d'histoire folklorique méridional.





[image: ] LE DÉFI DE MONTE-CRISTO

Plage du Petit Roucas-Blanc (8e)

Marseille

www.defimonte-cristo.com



Du 21 au 23 juin 2019.


Créé en 1999, le défi de Monte-Cristo s'inspire de l'évasion du fameux Edmond Dantes, il est aujourd'hui le plus important événement de natation en mer s'adressant au grand public. Le temps de deux journées, près de 2 000 participants imitent son héros légendaire, en parcourant à la nage les 5 km qui relient le Château d’If aux côtes des plages du Prado. Épreuve phare et populaire, elle rassemble au départ du Château d’If, les meilleurs nageurs en eau libre et avec palmes et sans palmes, tous ceux qui veulent relever un défi exceptionnel ! La compétition est ouverte au nageurs âgés de 16 ans et plus. Des défis juniors (entre 12 et 15 ans) pour une course de 1 km et le défi Open pour tous (+ de 16 ans) pour découvrir la nation en mer avec ou sans palmes, toujours dans un parcours de 1 km. Inscrivez vous vite !

En 2019, une nouvelle épreuve de 3,5 km a été ajoutée à la manifestation.






[image: ] FÊTE DU VENT

Parc balnéaire du Prado

Promenade Georges Pompidou (8e)

Marseille

✆ 04 91 55 25 51

www.marseille.fr

Métro Rond-Point du Prado, puis bus 83 ou 19.



En septembre 2019 (la date exacte sera précisée sur le site dans le courant de l'année). Gratuit.

Dans le ciel bleu profond de Marseille se déroule chaque année un ballet incessant de formes et de couleurs. Ce festival international de cerf-volant attire de nombreux curieux et passionnés venus des 4 coins du monde. Quelle que soit la taille ou la forme, ces étranges volatiles enchantent vos mirettes. Au village du vent, un programme pour le plaisir de toute la famille : village du vent, jardins éoliens, démonstrations et animations, expositions, stands et délégations de différents pays, ateliers...





[image: ] LE PROVENCAL 13

ASPTT Marseille

Parc Borély (8e) (8e)

Marseille

✆ 04 91 16 35 90

www.le-provencal-13.asptt.com

Métro RP du Prado, puis bus 83 ou 19, arrêt Parc Borély.



Du 21 au 25 juillet 2019. Points d'inscription ASPTT et autres, voir sur le site Internet.

À Marseille, on aime les boules et on boit le Pastis. Ce n’est pas un cliché. C’est une vérité. Au fil des ans, ces deux coutumes, quasi indissociables, ne se perdent pas. Après le Mondial La Marseillaise à Pétanque, place au Provençal 13 avec près de 1 500 équipes qui s’affrontent en triplettes, tous les ans, au mois de juillet, dans le célèbre Parc Borély. Sachez que le Provençal 13, c’est un peu la coupe du monde des longuistes. Cette année, la manifestation signe sa 102e édition.
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Plage Borély (8e)

Marseille



Juin 2018.

Du kitesurf aux BMX en passant par le skate-board ou le fitness, la Sosh Freestyle Tour est un événement de grande envergure qui accueille les plus grands sportifs en la matière. Les meilleurs riders internationaux pour l'épreuve de BMX, sans parler des plus grands spécialistes du bowl qui feront des démonstrations dans un cadre magique, le skate-park du Prado, à deux minutes de la plage Borely. Le Roxy Fitness invite à une séance de yoga ludique et qui s'adapte à tous les niveaux. 10 jours de glisse et de détente ponctués de soirées sunset avec DJ set. Un programme chargé entre sport et détente !





[image: ] VÉLOTOUR DE MARSEILLE[image: ]

Départ Stade Vélodrome

3, bd Michelet (8e)

Marseille

www.velotour.fr

Métro Rond-Point du Prado. Le point de rendez-vous au « village » peut être différent chaque année.



A partir du 5 mai 2019. De 10€ à 15€ pour les adultes. Gratuit pour les demandeurs d’emploi et les personnes atteintes d’un handicap. Inscriptions possibles uniquement sur place ou la veille de l’événement lors du retrait des packs. Enfant : 5 €. Le Village : restauration et buvette. Jeux, exposants...


La manifestation fête, en 2019, ses dix années d'existence et propose, pour l'occasion un parcours tout à fait original. Le concept est simple : découvrir des lieux et sites souvent fermés au public à vélo et en s'amusant. En duo, en famille, en solo, entre amis, voilà l'occasion de découvrir la ville autrement ! Ouvert à tous, il suffit de venir avec votre bicyclette, ou d'en louer une grâce aux vélos de ville (www.levelo-mpm.fr). Cette balade est un parcours ludique et original. Qui pourrait penser découvrir autrement qu'à pied ces sites incontournables et insolites sur un parcours d'environ 16 À 20 km suivant les années ? Au fil des éditions, le Vélotour vous a emmené au cœur du célèbre Stade vélodrome, des monuments historiques et culturels comme le Mémorial la Marseillaise, du Silo, de l’Opéra de Marseille et la Vieille Charité, des espaces verts comme le parc Borély mais aussi la Gare Saint–Charles, l'hôpital européen, les Terrasses du Port et même un navire à quai, les Imprimeries de La Provence, de nombreux parkings et bien d’autres...

Cette année près de 8 000 participants sont attendus.






[image: ] MARATHON ET SEMI-MARATHON MARSEILLE CASSIS[image: ]

SCO Ste-Marguerite

1, boulevard de la Pugette (9e)

Marseille

✆ 04 91 75 24 24

www.marseille-cassis.com

Métro M2 Ste Marguerite-Dromel.



A partir du 27 octobre 2019 (inscription pour obtenir un dossard sur le site internet courant Mars, un certificat médical est demandé au coureurs).

Classée dans le top 50 des courses mondiales avec près de 15 000 inscrits, le 20 km international Marseille-Cassis entame sa 41 e édition en cette année 2019. La course nécessite une bonne condition physique, vous trouverez un planning d'entraînement sur le site internet ! Précisons tout de même que les inscriptions sont prises d’assaut le premier jour d'ouverture (courant Mars) sur le site internet, il faudra donc être sur les starting bloc pour avoir un dossard. Les coureurs prennent le départ à partir de 9h30 au Stade Vélodrome (Boulevard Michelet) pour une distance de 20 km sur route. Attention au dénivelé de 327 m jusqu'au passage du col de la Gineste. A vous de jouer !





[image: ] OPEN 13[image: ]

Palais des sports de Marseille

81, rue Raymond Teisseire (9e)

Marseille

✆ 04 91 75 93 01

www.open13.org

elodiemalatrait@yahoo.fr

Métro Sainte-Marguerite Dromel. Bus 43 arrêt Palais des Sports–Teisseire



Du 18 au 24 février 2019 (chaque année à la mi–février). De 16 € à 168 € suivant les jours, catégories et placement (voir site Internet). Pièce d'identité pour les tarifs « enfant » et carte d'étudiant seront demandées aux guichets. Points de vente habituels. Pack semaine adulte : de 145 €, Pack semaine enfant–étudiant : de 70 €.

Le Palais des Sports de Marseille accueille chaque année l’Open 13 qui fait partie du circuit ATP réunissant toutes les épreuves officielles du tennis, à l'exception du tournoi du Grand Chelem... Ce circuit se divise en 3 catégories : les ATP World tour 1000, les ATP World Tour 500 et les ATP World tour 250, dont l'appellation renseigne directement sur le nombre de points alloués au vainqueur. La capacité du central est de 5 800 places. Les matches se jouent en Indoor sur dur et seront présents des joueurs parmi les meilleurs du moment. Un tableau de haut niveau pour une semaine exceptionnelle.





[image: ] MONDIAL LA MARSEILLAISE À PETANQUE

Boulodrome et tribunes sur le Vieux-Port

La Marseillaise

Marseille

✆ 04 91 57 75 00

www.lamarseillaise.fr

journal.lamarseillaise@gmail.com



Du 7 au 11 juillet 2019. Frais d'engagements : 18 € par triplette. Inscription avant le 15 juin.

Le Mondial La Marseillaise à Pétanque, a été créé en 1962 à Marseille sur une idée de Paul Ricard et s'inscrit dans la lignée des grandes fêtes sportives populaires. La compétition débute chaque année le premier week-end de juillet, et se dispute sur cinq jours, du dimanche au jeudi. Le rite de la pétanque n’a pas disparu à Marseille. Bien au contraire. Près de 13 000 boulistes, en provenance de toutes les régions de France mais aussi de l’étranger, sont attendus pour la 58e édition de ce fameux concours de pétanque, ouvert d’ailleurs à tous même aux débutants. Cela sans oublier les dames et minots avec le Grand Féminin et le Grand Prix des Jeunes (de 6 à 15 ans). Tirer ou pointer, ils vont devoir choisir !





[image: ] LE GRAND RAID DE CAMARGUE

Salin-de-Giraud



En septembre 2018.

Cette épreuve destinée aux forçats de la course pédestre tendance trailer qui ont une conscience écologique a été lancée pour la première fois en 2015. Ses organisateurs avaient alors choisi le mois de septembre et sa douceur d'arrière-saison pour rassembler près de 300 concurrents. Mais dès l'année suivante, la deuxième édition de cette course « ultra nature » s'est installée au mois de juin, juste avant le début de l'été. En changeant de date, le Grand Raid de Camargue a aussi modifié ses distances : l'épreuve reine a ainsi été réduite de 114 à 100 km, à parcourir en 17 heures maxi, toujours au départ de Salin-de-Giraud. Une diagonale pour les costauds, qui peuvent s'engager en solo ou en relais (2x50 km, la passation du témoin se fait aux Saintes-Maries-de-la-Mer). Des arènes de Vauvert lors de l'édition initiale, la ligne d'arrivée s'est déplacée à Aigues-Mortes, offrant un final de toute beauté au pied des remparts de la ville fortifiée. Pour les moins téméraires, le programme de l'épreuve réserve un semi-marathon (21 km) qui se court en Petite Camargue gardoise, entre Vauvert et Aigues-Mortes. Événement « éco-responsable », le Grand Raid de Camargue garantit un impact minime sur les paysages grandioses, mais fragiles, qu'il traverse, entre digues, plages, dunes, vignes, étangs et salins. Une aventure unique.




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE FOLKLORE CHATEAU GOMBERT

Marseille

✆ 04 91 05 15 65

www.roudelet-felibren.com

contact@roudelet.fr



Du 6 au 12 juillet 2019.

Le festival de Château-Gombert propose des spectacles de danses et de musiques traditionnelles provenant des cinq continents, contribuant ainsi à lui faire découvrir les cultures du monde entier. Il a été créé en 1965 par le Roudelet Félibren, sous l’impulsion de Daniel Audry, dans un but d’échange de traditions avec d’autres pays. Durant ces cinq décennies, plus de 200 groupes folkloriques ont été accueillis dans le village de Château Gombert en provenance de 110 pays. Une centaine de bénévoles se retroussent les manches pour accueillir les centaines de danseurs, musiciens et artisans qui viennent des quatre coins du monde présenter leur spectacle et, au-delà, des rythmes et des mélodies, faire partager leur culture aux festivaliers, le temps d’un spectacle ou d’un repas. Antigua et Barbuda, Afrique du Sud, Bolivie, Argentine, Inde, République des Komis, Roumanie, République Tchèque... Château Gombert tisse ainsi une grande chaîne d’amitié avec le reste de la planète prouvant que l’on peut vivre tous ensemble dans la paix. Il enchante, par sa chaleur, son public et ses participants. Durant dix jours, environ 300 artistes présentent les richesses de leur culture, chants, danses, musiques, artisanat ou gastronomie. Chaque soir, une nouvelle fenêtre s’ouvre sur les traditions de l’un des cinq continents.





[image: ] RECONSTITUTION HISTORIQUE

Centre-ville

Salon-de-Provence

✆ 04 90 56 27 60

www.visitsalondeprovence.com

fetes.culture.salon@gmail.com



En juin 2019. Entrée libre.

Les habitués parlent de la Reconstit'. Celle-ci se déroule, chaque année fin juin, depuis plus d'un quart de siècle ! La fête mobilise des dizaines de bénévoles salonnais, durant de longues semaines, et s'articule autour d'une reconstitution historique. Pour trois jours de fête populaire (20 000 visiteurs), la ville prend ses habits du XVIe siècle pour relater un moment de son histoire : le passage à Salon-de-Provence de la reine Catherine de Médicis, venue consulter l'astrologue Nostradamus. Cette manifestation, organisée par l'association Mémoires et Légendes, permet de découvrir un bourg de la Renaissance avec ses campements, ses fermes, ses échoppes et ses tavernes. Vous croiserez un millier de bénévoles et de professionnels, qui s'affairent en costume d'époque. Les défilés des jeudi et samedi soir rassemblent les nobles richement parés, la Cour, les soldats, les villageois et paysans, les gueux, les cracheurs de feu et les sorcières, échassiers et créatures fantastiques entraînant les spectateurs vers le grand spectacle mariant art du cirque, théâtre de rue, chants médiévaux, spectacles de chevalerie, combats d'escrime, course de gueux et de manants. S'ajoute un moment de solidarité : une course pédestre à l'assaut du château de l'Emperi au profit d'actions humanitaires. Sans oublier la soirée de ripaille : grandes tablées au centre-ville et sur les cours !




Var[image: ]




Fêtes




[image: ] CORSO FLEURI – BORMES-LES-MIMOSAS[image: ]

Bormes-les-Mimosas

✆ 04 94 01 38 38

www.bormeslesmimosas.com/fr

mail@bormeslesmimosas.com



Édition 2019 : le 24 février au village médiéval. Entrée : 6 € (entrée gratuite pour les enfants de moins de 10 ans).

Au rythme des fanfares et des danses folkloriques, le défilé d’une quinzaine de chars magnifiquement décorés de fleurs fraîches et de mimosas, est clôturé par la traditionnelle bataille de fleurs. En 2018, le village fêtait la quatre-vingtième édition de cette grande manifestation.





[image: ] FÊTE DE L'HUILE D'OLIVE DE SAINTE-MAXIME

Sainte-Maxime

✆ 08 26 20 83 83

www.sainte-maxime.com

contact@sainte-maxime.com



Troisième week-end de novembre.

La Fête de l'huile et de l'olive, véritable fête provençale, se déroule chaque automne à Sainte-Maxime. C'est l'occasion d'une cueillette symbolique d'olives à travers la ville. C'est aussi l'opportunité de sensibiliser les spectateurs à ce petit fruit qui vient de la plus haute Antiquité et dont on tire des huiles dont les bienfaits sont reconnus pour la santé. Danse provençale, expositions, concerts, messe provençale et trituration animent ces deux journées.





[image: ] FÊTES DE LA LUMIÈRE – SAINT-RAPHAËL

Saint-Raphaël

✆ 04 94 19 52 52

www.saint-raphael-lumieres.com

information@saint-raphael.com



De début-décembre à mi-janvier.

Parades de lumière, patinoire, grande roue, ballets lumineux et autres spectacles colorés offrent de véritables moments de féérie au moment des fêtes. Le village « fééries foraines » et la belle animation sur la basilique sont aussi à ne pas manquer. Installés dans des chalets, les artisans et producteurs vous attendent pour le traditionnel marché de Noël.





[image: ] FÊTE DE LA FIGUE – SOLLIÈS-PONT

Solliès-Pont

✆ 04 94 28 92 35

www.fetedelafigue.fr

fetedelafigue@laposte.net



Dernier week-end d'août. Dîner d'ouverture le vendredi autour de 35 € (sur réservation).

Un repas confectionné à base de figues par des restaurateurs et pâtissiers de la région – le vendredi soir –, un marché avec les producteurs et les artisans, un concours et des démonstrations culinaires, des dégustations, des expositions, des conseils techniques de taille et de traitement sur le figuier et son fruit par des professionnels, ainsi que des animations diverses pour ponctuer ces deux jours de fête autour de la violette de Solliès.




Foires – Salons




[image: ] FÊTE DU MILLÉSIME – BANDOL[image: ]

Sur le port

Bandol

✆ 04 94 90 29 59

www.vinsdebandol.com

contact@vinsdebandol.com



Premier dimanche de décembre. Entrée 5 € (sous forme de verre de dégustation).

Le public, muni du verre gravé du millésime, rencontre les vignerons (déguisés !), découvre et goûte le vin nouveau. Démonstrations culinaires, initiations, dégustations à l’œnothèque et concours des longues gardes, complètent le programme de la journée.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] LES MUSICALES DANS LES VIGNES DE PROVENCE

✆ 06 60 30 32 90

www.lesmusicalesdanslesvignes.blogspot.com

mjcuvier@gmail.com



De mi-juin à fin août, chaque année. Entrée : 25 €. Accès au concert, deux verres de vin, jus de fruits et des amuses-bouches sucrés et salés. 19h Dégustation mets et vins – 20h Concert jusqu'à 22h.

Vivez le rêve d'une festivité musicale exceptionnelle ! Chaque été, Les Musicales dans les Vignes de Provence célèbrent la musique et le vin dans un domaine viticole de notre belle région. L'aventure a commencé en 2008, lorsque Marie-Jeanne Chauvin organise un premier festival sur le sable à La Londe-les-Maures, avec le soutien des solistes de l'Opéra de Paris. Puis, 2013 marque le commencement des Musicales dans les vignes avec 3 domaines. En 2018, la 6e édition de ce musical et poétique festival a présenté 28 concerts sur l'ensemble des 3 départements du Var, des Bouches-du-Rhône et du Vaucluse. Au programme : musique classique et jazz manouche, standard ou musette, tango argentin, flamenco, poèmes ; de purs moments de délices festifs ! Vivez la belle musique dans des écrins de toute beauté, tout en dégustant le vin des domaines. Un moment de rêve et de grande qualité artistique. Patrick Poivre d'Arvor était présent lors de la 6e édition pour conter les textes de Saint-Exupéry et des poèmes, accompagné du violoncelle de Louise de Ricaud, musicienne virtuose de l'Orchestre Philharmonique d'Amsterdam. Vous pouvez retrouver le programme de l'édition 2019 sur le site internet.




Manifestations sportives




[image: ] FESTIVAL PLONGÉE DU VAR

Bormes-les-Mimosas

www.festivalplongee.net

festivalplongeevar@gmail.com



Entre la fin septembre et le début d'octobre.

Le Festival Plongée du Var, organisé par les centres de plongée participants à Bormes, Carqueiranne, Hyères, Cavalaire, Saint-Tropez, Saint-Cyr, au Lavandou ou encore à Saint-Mandrier, propose des activités variées autour de la plongée, pour les novices comme pour les plus chevronnés.
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Circuit Paul-Ricard

Le Castellet

www.boldor.com

organisation@editions-lariviere.fr



Le troisième week-end de septembre.

Après quinze années passées sur le célèbre circuit de Formule 1 de Magny Cour, la mythique course internationale de moto a fait son grand retour au Castellet en 2015. En 2016, elle a célébré ici-même sa 80e édition. En 2017, ce sont près de 70 000 spectateurs qui ont assisté à la compétition. Une centaine d'exposants, des stands et des exposition animent cette grand-messe de la moto. Un événement immanquable pour les passionnés.





[image: ] LES VOILES DE SAINT-TROPEZ

Saint-Tropez

✆ 04 94 97 30 54

www.lesvoilesdesaint-tropez.fr

info@snst.org



Première semaine d'octobre. En 2019, du 28 septembre au 6 octobre.

En 1999, les Voiles de Saint-Tropez ont repris la succession de La Nioulargue, rencontre de voiliers de tous les types, créée fin septembre 1981. Ces prestigieuses régates et son mélange de prototypes de course, voiliers anciens et modernes, sont devenues un rendez-vous incontournable du yachting, où la fête se retrouve en mer et sur terre !




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] SHOW AÉRIEN DE LA PATROUILLE DE FRANCE[image: ]

Plage du Mourillon

Toulon

www.toulontourisme.com



Tous les ans autour du 15 août.

Comme chaque année, voici un show aérien à vous couper le souffle ! Au-dessus des plages du Mourillon, et en face sur la presqu'île de Saint-Mandrier, chacun peut admirer les prouesses des pilotes de la Patrouille de France. Des numéros de voltige à bord de leurs jets s'enchaînent en une ébouriffante succession de figures conclue par le fameux gros cœur transpercé d’une flèche... Un spectacle magnifique et à sensations ! En général, le spectacle a lieu la veille du 15 août.




Vaucluse[image: ]




Fêtes




[image: ] FÊTE DE LA VIGNE ET DU VIN

Site Agroparc

Chambre d'Agriculture de Vaucluse

✆ 04 90 84 01 67

www.lafetedelavigneetduvin.com

fetevvv@aol.com



Au printemps.

Chaque année, au printemps, les caves et domaines de la Vallée du Rhône se mobilisent pour cette fête pédagogique et conviviale. L'occasion de découvrir ou redécouvrir les caves du Vaucluse qui s'associent à des artistes pour faire découvrir les œuvres et les expositions les plus originales





[image: ] FÊTE DE L'OLIVIER ET DES MOULINS À HUILE D'OLIVE EN VAUCLUSE



Le dimanche de Pentecôte.

Cette manifestation est organisée par le Groupement des oléiculteurs du Vaucluse. Le point de départ de la Fête de l'olivier se fait à Lagnes, les rues du village rendues piétonnes vous invitent à découvrir les étals des moulins à huile d'olive vauclusiens mais également ceux de nombreux autres artisans d'art et producteurs régionaux (confituriers, charcutiers, confiseurs, fromagers, savonniers...).





[image: ] LES BOTANILLES (FÊTE ET VENTE DES FLEURS)

Ansouis



Un dimanche en mai.

Au cœur du Luberon à Ansouis, c'est la 19e édition pour Les Botanilles qui prennent chaque année un peu plus d'ampleur. Le thème toujours en rapport avec les plantes et les jardins change chaque année. On y trouve un vaste marché botanique, ainsi qu'un autre marché autour des produits du terroir et de l’artisanat. Des conférences/expos sont également organisées autour de l'herboristerie, des arbres d’ornement avec démonstration de taille et des traitements appropriés contre les maladies…





[image: ] BAN DES VENDANGES[image: ]

Châtelet du Pont d’Avignon

Rue Ferruce

Avignon

www.bandesvendanges.fr

ban.des.vendanges@wanadoo.fr



Dernier week-end d'août.

Le mot ban signifie proclamation. Le ban des vendanges est la date administrative d’autorisation du début des vendanges. A l’origine, ce moment était décidé par le seigneur (ou abbé ou évêque) du lieu. Aujourd’hui c’est un arrêté préfectoral qui le fixe, lorsque le raisin est à pleine maturité, c'est-à-dire, en principe, 100 jours après la floraison, mais en pratique la date est fixée dans chaque département sur conseil des instances viticoles locales. Le ban des vendanges est l’occasion de multiples festivités locales dont les plus connues sont celles d’Avignon, qui a lieu le dernier week-end d'août, et de Saint-Emilion à la mi-septembre.





[image: ] FÊTE DE LA TRUFFE[image: ]

Les Halles – Place Pie

Avignon

✆ 04 32 74 32 74

www.festiv-halles.com



Fin janvier, début février.

C'est l'occasion de découvrir les meilleurs chefs de la région qui font des démonstrations à La Petite Cuisine des Halles. Les Compagnons des côtes-du-rhône se joignent à la manifestation pour des accords mets et vins et un cycle de conférences au Conservatoire, tout proche, permet de mieux connaître ce délicieux (et très cher) champignon.





[image: ] LA FÊTE DE LA VIGNE ET DU VIN

Avignon

www.lafetedelavigneetduvin.com



Chaque année le 1er samedi suivant l'Ascension.

Comme chaque année, rendez-vous le 1er samedi qui suit l'Ascension pour cette Fête de la Vigne et du Vin qui généralement rassemble une soixantaine de caves du Vaucluse à Avignon. Les vignerons proposent des festivités pour présenter leurs produits sur la place du Palais des Papes. Parmi les animations proposées, outre les dégustations : cours d’œnologie, fabrication de tonneaux, exposition de plants de vignes… sans compter les dégustations de produits du terroir.





[image: ] FÊTE DES FOINS ET DES ASSOCIATIONS

Montfavet

Avignon

✆ 04 90 32 13 42

www.avignon.fr



Le dernier week end du mois d'août.

Chaque année, de plus en plus riche en nouveautés ! Trois jours de festivités à ne pas manquer. A cette occasion, une randonnée à motos avec le Moto Club Avignon est organisée. Il faut s’inscrire : un maximum de cent engins est autorisé.





[image: ] FÊTE NATIONALE

Avignon

✆ 04 90 80 82 98



Feu d’artifice le 14 juillet lorsque le Mistral ne se lève pas !





[image: ] JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE

Avignon

✆ 04 90 80 81 78



Mi septembre.

Ces journées sont organisées par le service du Patrimoine de la ville d’Avignon. Accès gratuit dans les musées publics, des réductions dans les musées privés.





 [image: ]LABYRINTE DE NOËL

Avignon



Du 1er au 24 décembre 2018 (fête de l'avent). Gratuit, et quelques ateliers payants voir sur le programme.

Vous êtes invités à déambuler, dans le 5e édition du Labyrinthe de Noël d’Avignon ! Cette année 18 lieux répondent présents, dont 5 nouveaux endroits. C'est Julia Stein de l'Hôtel La Mirande qui est à l'origine de cet événement privé et qui nous fait vivre cette magie et féerie de Noël. Si vous croisez les lucioles du Père-Noël vous aurez peut-être un cadeau ! Chaque année sur la période de l'Avent, retrouvez dans ce parcours : un marché de Noël dans deux grands hôtels d'Avignon (bazar de créateurs, marché gourmand). Participez aux ateliers pour adultes et pour enfants (cours de pâtisserie comme le petit bonhomme de pain d'épices, cours de couture, fabrication d'une couronne, de boules et d'une guirlande d'étoiles de Noël, d'un petit film ou d'aquarelles), attention il est préférable de réserver. Faites une pause gourmande dans de charmantes chambres d'hôtes ou au chalet du père Noël pour un thé ou une autre douceur. Ecoutez les concerts des troubadours... Pour le programme ? Vous le trouverez chez les commerçants d'Avignon, sur la page Facebook ou le site de l'office du tourisme d'Avignon. Un moment magique à ne pas manquer.





[image: ] LUNA PARK

Parking de L'Oulle

Avignon



De février à mars.

Cette fête foraine se tient tous les ans à cheval sur les vacances de février et mars. Du traditionnel village fantômes aux auto-tamponneuses, Luna Park pense aussi aux pitchouns (petits circuits en barque, manège de chevaux de bois).





[image: ] MILLEVIN – FÊTE DU MILLÉSIME ET DES CÔTES DU RHÔNE PRIMEUR[image: ]

Place de l'Horloge

Avignon

✆ 04 90 27 24 00

www.millevin.fr

maison@inter-rhone.com



Le troisième jeudi de novembre.

Un grand rendez-vous festif à Avignon pour découvrir les vins primeurs et autres millésimes des Côtes du Rhône, avec, le matin, une dégustation-vente aux Halles d’Avignon où une quinzaine d’entreprises présentent en avant-première leur côtes-du-rhône Primeur dans l’ambiance conviviale des Halles d’Avignon. En première partie de soirée, place de l’Horloge et la place des Corps-Saints, une trentaine de vignerons et négociants font déguster leurs vins, tandis que les commerçants des halles proposent des assiettes gourmandes : aligot, charcuterie, huîtres, etc., dans de sympathiques chalets gourmands. Puis, c’est le défilé de plus de 160 membres d’une douzaine de confréries, pittoresque, coloré et… musical : ils défilent de la Maison des Vins, rue des Trois-Faucons jusqu'à la place de l'Horloge où ils entonnent l'hymne provençal La Coupo Santo, écrit par le grand Frédéric Mistral. Et enfin, à partir de 20h, un verre de côtes-du-rhône est offert en apéritif par les restaurants partenaires avignonnais…





[image: ] LE TEMPS DES VENDANGES

Beaumes-de-Venise



L’office de tourisme et la cave coopérative proposent à deux reprises en septembre une découverte des crus avec participation à la cueillette le matin, repas vigneron le midi et visite des caves l’après-midi. Renseignements à l’office du tourisme.





[image: ] VEILLÉE CALENDALE

Beaumes-de-Venise



avec les 13 desserts de Noël et vin chaud, le 15 décembre





[image: ] FÊTE PROVENÇALE DE LA MOISSON

Bédarrides



le premier week-end du mois. Danses folkloriques et concours de fauchage.
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Bédoin



Du 11 au 15 août.

C'est la fête du village mi-août avec ses auto-tamponneuses et ses manèges. Il y a quatre soirs de bals et un feu d'artifice. Toujours un invité de marque, cette année, Claude Barzotti.





[image: ] FEU DE LA SAINT-JEAN

place de la Vigneronne Sommet du Ventoux

Bédoin



Au sommet du Ventoux, danses et chants. C'est d'ici qu'est donné le signal aux autres villages.




[image: ] RECAMPADO

Bédoin



Début juin, préparation du feu de la Saint-Jean, messe en provençal de 10h à 11h.




[image: ] TRANSHUMANCE

Bédoin



2eme dimanche de juin.

La transhumance est la migration périodique du bétail entre les pâturages d'hiver et les pâturages d'été. Elle a pour objectif l'engraissement du troupeau mais aussi sa reproduction. Vous verrez les moutons traverser le village avec le berger. C'est assez typique en Provence, alors si vous êtes par là, à cette date, c'est vraiment à ne pas louper.





[image: ] FÊTE DU VIN

Cairanne



Elle aura lieu le 26 juillet. Entre 16h et 22h, les vignerons producteurs de côtes-du-rhône-villages Cairanne proposent leurs vins à la dégustation dans le bas du village et sur la place Charles de Gaulle. Chaque année, ils invitent une région. Ainsi Pays basque, Bandol, Périgord, Hautes-Alpes, Fitou et l’Aude en 2008, ont fait connaître leurs produits aux Provençaux et aux touristes. En cours de soirée, vous pourrez partager un repas vigneron avec les gens du pays. De nombreuses animations sont prévues dans les rues du village. Convivialité et bons vins assurés. Renseignements : Syndicat des vignerons (Tél.) 04 90 30 86 53





[image: ] FÊTE DU VIN

Cairanne



23 juillet 2017.


43e édition et des vignerons producteurs de l’A.O.C. côtes-du-rhône Villages Cairanne sont attendus pour cette belle fête. Ils feront déguster leurs derniers millésimes dans le bas du village et sur la Place Charles de Gaulle. En parallèle, le marché provençal accueillera des artisans et des artistes régionaux. Côté animations, des orchestres seront chargés de répandre la bonne humeur. A 20h, un repas spectacle musical sera servi au cœur du village (sur réservation). L’achat d’un verre et de son porte-verre permettra aux visiteurs de déguster les derniers millésimes de l’appellation côtes-du-rhône Villages Cairanne. Convivialité et bons vins assurés.

(Comme les années passées, un éthylotest sera vendu avec chaque verre afin de responsabiliser les consommateurs).

[image: ] Renseignements : Syndicat des Vignerons ✆ 04 90 30 86 53






[image: ] FÊTE DE LA FIGUE LONGUE NOIRE DE CAROMB

Caromb



Début juillet. Parkings et navette gratuits.

Ici, on peut dire qu'il se cache un figuier dans chaque jardin. Le village, sous l'égide de la Confrérie de la Figue, organise donc une grande fête autour de la délicieuse production locale. Ils invitent oléiculteurs, viticulteurs, artisans, métiers de bouche et d'art, organisent un concours de confitures et de recettes autour de la figue noire, des animations pour les enfants, des concerts et un bal. Le défilé de la confrérie est un moment solennel à découvrir.





[image: ] FETE OBJECTIF KM0

Caromb

✆ 04 90 62 40 28

fetepaysanne.caromb@gmail.com



Gratuit. Restauration.

L'objectif km0 est de s'approvisionner localement avec des produits locaux et bio, de se nourrir plus économiquement et de tisser des liens. Une occasion de vivre l'interactivité avec les artisans, qui vous feront vivre leur passion lors de démonstrations ou d'ateliers participatifs. Au programme un marché paysan et artisanal, balade botanique (sur inscription à la mairie), repas bio le midi et buvette sur place et pour finir un concert au cœur du village.





[image: ] FÊTE DE LA FRAISE

place Maurice Charretier

Carpentras

✆ 04 90 60 84 00



Mi avril.

La fraise, originaire d'Amérique du Sud, est arrivée en France au 18e siècle. Les premier plants sont amenés à Carpentras à la même époque en 1882. L'inauguration du canal de Carpentras à la même époque permet, grâce à son apport d'eau providentielle, de donner un essor important à cette culture. On célèbre pour cela la fête de la fraise à Carpentras. Et au programme suivant les années : stands de vente de producteurs de fraises, ateliers Ludo-pédagogique, démonstration culinaire autour de la fraise avec les chefs Escoffier, démonstration pâtissière et sur inscription à l'office visite d'une confiserie, d'une exploitation agricole de fraises, suivant les saisons... Entrée libre, place Maurice Charretier.





[image: ] SALON DES VINS DE CHÂTEAUNEUF-DU-PAPE

Fédération des syndicats de producteurs de l'appellation Châteauneuf-du-Pape : 04 90 83 72 21

Châteauneuf-du-Pape

www.lesprintempsdechateauneufdupape.fr

contact@lesprintempsdechateauneufdupape.fr



Du 6 au 7 avril 2019.

À l'initiative de la Fédération des Syndicats de producteurs de l'appellation Châteauneuf-du-Pape, ce salon des vins est organisé chaque printemps, au mois d’avril. On y rencontre 80 à 85 domaines de l'appellation, on découvre la grande diversité des vins de Châteauneuf. Des ateliers thématiques permettant de parfaire sa connaissance du vin sont organisés au sein du salon. En 2019 (les 6 et 7 avril), se tiendra la 10e édition !





[image: ] LE MAI DE SAINTE-TULLE

Mairie de Cucuron

Cucuron



Fin mai 2017.

Chaque année, depuis 1720, le village dédie une procession à Sainte-Tulle, la patronne du village qui a mis fin à la fameuse épidémie de peste. En début d'après-midi, les hommes se mettent en quête du plus grand peuplier des alentours, puis vers 17h30 le portent à dos d'homme à travers le village jusqu'à l'église, tandis qu’un jeune communiant de l'année, surnommé l’Enseigne, est assis dessus à califourchon. Le Mai est alors béni par le curé et dressé sur le parvis tandis que des enfants en costumes provençaux dansent et entonnent des chants. La fin de la soirée est l'occasion de participer à des animations qui changent tous les ans.





[image: ] LA FÊTE DE L’ABRICOT

Centre-ville

Le Barroux



Le 14 juillet à partir de 14h.

C'est une tradition du Vaucluse que de célébrer le fleuron des productions locales. Ici donc il s'agit de l'abricot, ce fruit délicieux et gorgé de soleil. On le fête chaque 14 juillet. En centre-ville, les producteurs déballent leurs plus beaux fruits. Tout au long de la journée dégustez et sirotez les boissons fraîches, les pâtisseries, les glaces artisanales, les macarons à l'abricot. Pendant que les enfants s'adonnent aux joies des animations, les adultes se lancent dans un concours des plus cocasses... le crachat de noyau d'abricot ! En fin d'après-midi, c'est parti pour une visite guidée du village au départ de l'esplanade du château ; on ne s'en prive pas, c'est gratuit ! La fête se termine en beauté par le bal.





[image: ] FÊTE MÉDIÉVALE DU PETIT ÉPEAUTRE

Monieux



Début septembre.

Imaginez que cette céréale est cultivée depuis 9 000 ans sur le plateau de Sault. Monieux lui consacre une journée très festive en septembre. Tous les villageois participent à cette belle aventure et organise une reconstitution de scénettes médiévales avec cracheurs de feu et combats en costumes d'époque. On peut déguster de bons produits du terroir et découvrir de l'artisanat d'art. Les plus petits adorent.





[image: ] FÊTE DE L'ASPERGE

Mormoiron



3e dimanche d'avril.

C'est une manifestation plublique conviviale à l'arrivée de l'asperge en avril. Dans la matinée, concours de cuisine, vente d'asperges suivi d'un apéritif. Un repas est proposé sur réservation. L'après-midi il y a des démonstrations de vieux métiers, une exposition de voitures anciennes, un vide grenier et une tombola gratuite. L'entrée est gratuite.





[image: ] CORSO DE LA LAVANDE[image: ]

Place Aristide Briand,

Valréas



En août 2019.

Au programme de ce Corso fleuri : défilé de chars, fanfare, groupes folkloriques, majorettes, Miss Corso et distribution de bouquets de lavande par les Comtadines de l'Enclave. Et tout cela dans un parfum de lavande enivrant diffusé pendant le défilé du corso.





[image: ] FÊTE DE LA FRAISE[image: ]

place du Château et centre ville

Velleron

✆ 04 90 20 00 71

contact@velleron.fr



8 mai. Restauration.

Tous les 8 mai à Velleron, la Fête de la fraise célèbre le « fruit-roi » des premiers jours du printemps : Pajaro, Gariguette, Ciflorette, Mara des bois... Au programme : dégustation et vente de fraises, brocante, vide-grenier accompagnées de la fanfare et d'animations diverses. Et à 17h c'est le concert annuel ! Entrée libre.





[image: ] FESTIVAL DE LA CERISE ET DU TERROIR

place des Tours

Vénasque

✆ 04 90 67 37 46



2ème dimanche de juin. Gratuit. Restauration.

Dès le mois de mai jusque mi-juillet, des variétés de cerises sont cultivées sur les contreforts du Mont Ventoux et font le bonheur des consommateurs. La confrérie de la cerise des Monts de Venasque organise cet événement. Au programme défilé des Confréries, intronisation, apéritif offert à tous, animation pour les enfants, animation culinaire par les disciples d'Escoffier à base de cerises.




Expositions




[image: ] PARCOURS DE L’ART[image: ]

Avignon

✆ 04 90 89 89 88

www.parcoursdelart.com

contact@parcoursdelart.com



Visite guidée gratuite à 11h et à 14h30. Auberge espagnole à midi ! Gratuit.

La ville offre une belle vitrine à l'art contemporain et ouvre les portes de ses lieux publics pour exposer de jeunes artistes tous les 1ers samedi du mois. L'accès aux expositions et aux conférences sont souvent libres. C'est une façon de découvrir de nouveaux univers, que l'on soit néophyte ou amateur éclairé et de favoriser les échanges entre le public et les artistes.





[image: ] SALON AUTO MOTO RETRO

Parc des expositions de Châteaublanc

Avignon



Du 1er au 2 septembre 2018 (début septembre). Entrée : 8 €. Enfant : 4 €. 10h-18h.

Des voitures d'exception, des motos, des solex… de collection. Aussi des pièces détachées.




Foires – Salons




[image: ] AVIGNON MOTOR FESTIVAL[image: ]

Parc des expositions de Châteaublanc

Avignon

✆ 04 90 84 02 04

avignon-motor-festival.com



En mars.

Ce concept est unique en France. Chaque année, l’AMF réunit toutes formes de véhicules, de toutes les époques : autos, avions, bateaux, motos, utilitaires, tuning, militaires, ferroviaire. En tout, ce sont près de 3 000 engins qui sont rassemblés sur 27 500 m2 dont 500 m2 couverts. Avignon Motor Festival est devenu, de par sa taille et son audience la plus importante manifestation du genre au plan national. Impressionnant !





[image: ] CHEVAL PASSION

Parc Expo d'Avignon

Avignon

✆ 04 90 84 02 04

www.cheval-passion.com



Fin janvier. Entrée : 13 € (sur place). Enfant : 10 €.

Cette fête née dans l’esprit de quelques amoureux avignonnais du cheval est devenue incontournable. Elle a pris rang comme l’une des toutes premières manifestations européennes du genre. On y trouve tout le nécessaire et même... le superflu. Matériel, aliments, soins, tourisme équestre, formations aux métiers du cheval, vêtements, bottes, litières, vans, boxes, mais aussi sculptures et peintures, photographies, décoration, vaisselle... Elle draine chaque année des dizaines de milliers de mordus ou de simples spectateurs autour des mille chevaux de toutes les races Mais on vient surtout pour les spectacles et les animations dont le fameux gala des Crinières d’Or, sommet de l’art équestre.





[image: ] DÉCOUVERTES EN VALLÉE DU RHÔNE

Avignon

www.decouvertes-vins-rhone.com

dvr@inter-rhone.com



Du 8 au 11 avril 2019.

Organisé par Inter Rhône. 2018 sera la 10e édition de ce salon itinérant réservé exclusivement aux professionnels. Il rassemble un public de 25 nationalités différentes (cavistes, sommeliers, importateurs, grossistes, agents commerciaux, journalistes, restaurateurs-hôteliers). Les exposants du sud et nord de la Vallée du Rhône présenteront leurs Appellations au sein du Palais des Papes.





[image: ] FOIRE À LA BROCANTE

Allées de l’Oulle

Avignon

✆ 04 90 80 80 06



Juin (Pentecôte) et 2è week-end de septembre.

Organisée par le service des régies de la ville d’Avignon





[image: ] FOIRE D'AVIGNON (FOIRE DE PRINTEMPS)

Parc des expositions de Châteaublanc

Avignon

✆ 04 90 84 18 21

www.foireavignon.com

[image: ]


Entrée : 6 €. Gratuit pour les enfants de moins de 16 ans.

Pas moins de 25 000 m2 d’exposition et 300 exposants. Les thèmes de l’édition 2018 se concentrent autour de l’habitat, l’aménagement intérieur et extérieur, le bien-être, l’art de vivre, les camping-cars, sans oublier la gastronomie, les produits du terroir et en particulier les circuits courts de production. Le « fait maison » sera au cœur de l’événement : ateliers bricolages, déco, gastronomie, œnologie, etc. Et encore plus d’animations pour les petits et les grands !


Autre adresse : Organisé par Avignon foires et expos du Grand Delta – BP 75 – 84143 Montfavet Cedex




[image: ] FOIRE DE LA SAINT-ANDRÉ

Ville d'Avignon

Avignon

✆ 04 90 80 80 72



Du 30 novembre au 1er décembre 2018 (dernier WE de novembre).

Chaque année, cette foire – vieille de six siècles ! – rencontre le même succès (oublier l'auto en centre-ville…). Des commerçants venus de toute la région se répartissent cours Jean-Jaurès, boulevard Raspail, avenue de Lattre-de-Tassigny, avenue du 7-Génie, cours Kennedy (les chevaux) et place des Corps-Saints.





[image: ] MARCHÉ AUX LIVRES ET DISQUES ANCIENS[image: ]

Cours Jean-Jaurès

Avignon

librairieparoles84@sfr.fr



Tous les premiers samedi du mois.

Ce marché se tient cours Jean-Jaurès (près de l'office de tourisme). On y trouve de belles éditions, ainsi que des affiches et disques du festival. Particulièrement attrayant en période estivale.





[image: ] MARCHÉ POTIER[image: ]

Place du Palais-des-Papes

Avignon

www.terresdeprovence.org

contact@terresdeprovence.org



Fin mai. De 9h à 19h sur le cours Jean-Jaurès, en face de la cité administrative.

Chaque année en mai, durant un week-end, les potiers du Vaucluse – et d'ailleurs - exposent grès, faïence, terre vernissée, raku, émaux, engobes et productions diverses (pièces utilitaires ou décoratives, sculptures). Certains artistes proposent des pièces assez pointues. C'est à ne pas rater.





[image: ] SALON DES ANTIQUAIRES

Parc des expositions de Châteaublanc – Avignon sud

Avignon

✆ 04 94 03 07 72

www.salons-antiquaires.com

eric@blondiau.fr



Mars, avril salon d'un jour.

Mobilier et objets d'art, tableaux, sculptures, mobilier provençal, antiquités… Sur une journée seulement, chaque année, galeristes et antiquaires exposent une importante variété d’objets. Un rendez-vous incontournable si l'on est amateur, à moins d'aller à l'Isle-sur-la Sorgue qui reste la plate-forme pour s'achalander ou chiner tout au long de l'année.





[image: ] FOIRE AUX CHEVAUX ET À LA BROCANTE

Bédarrides



Le jeudi de l'Ascension.

C'est une grande fête des traditions, cette foire aux chevaux et à la brocante. On y croise des Provençaux en costume, de vieilles voitures et autres motos et bien sûr des chevaux par centaines. Animations, ferme pédagogique, charrettes décorées, expositions et défilés de cavaliers et de chevaux. Une façon festive de découvrir le folklore provençal.





[image: ] LA FOIRE SAINT SIFFREIN

Carpentras

www.foire-saint-siffrein-carpentras.com



Fin novembre.

Plus qu'une tradition, c'est une institution dans la ville ! Imaginez, elle existe depuis le XVIe siècle. Cette foire agricole et artisanale connaît son apogée le 27 novembre de chaque année, avec plus de mille exposants s’éparpillant et envahissant places et rues du centre-ville, apportant étalages riches et colorés, proposant également une foire aux chevaux et un marché aux bois et plants de vigne.





[image: ] LE SALON DES SANTONNIERS

Chapelle du Collège

Carpentras



Fin décembre à début janvier.

Le salon ouvre ses portes dans la sobre et majestueuse chapelle du Collège. Une vingtaine d'exposants et près de 5 000 figurines sont à la vente et à l'exposition, témoins et garants d'un savoir-faire typique de la Provence. Durant cette même période, vous retrouverez animations pour les enfants et démonstrations de savoir-faire. Entrée gratuite ouverte à tous.





[image: ] FOIRE À LA BROCANTE DE PENTECÔTE ET DE TOUSSAINT

L'Isle-sur-la-Sorgue



Les week-ends de Pentecôte et de la Toussaint.

Deux bonnes occasions pour conjuguer promenade romantique le long des canaux et recherche (active ou non) de l'objet qui embellira votre maison. Lors de ces foires, ce sont près de 400 antiquaires qui installent leurs stands dans l'Isle-sur-la-Sorgue. Deux rendez-vous à ne pas manquer !





[image: ] FOIRE INTERNATIONALE BROCANTE, ART ET ANTIQUITÉS

L'Isle-sur-la-Sorgue

✆ 04 90 38 04 78

http://foire-isle-sur-sorgue.fr/



Le week-end de Pâques et du 12 au 15 août.


La première foire à la brocante s’est tenue le 15 août 1966. Elle a connu un tel succès que les initiateurs René Légier, Albert Gassier et leur petite équipe ont d’emblée pris la décision de la reconduire. Devenue le grand rendez-vous estival des chineurs, elle accueille plus de 200 exposants, associés aux quelque 300 professionnels sédentaires des Antiquités, de la brocante et de la décoration. Les exposants accueillent le public dans le parc Gautier, sur l'esplanade Robert Vasse, l'avenue de la Libération et l'avenue des Quatre Otages.

Fidèle à sa vocation de capitale régionale de la brocante, L’Isle-sur-la-Sorgue troisième plate-forme européenne du commerce des Antiquités, derrière Paris (Saint-Ouen) et Londres poursuit sa démarche "Qualité" contrôlée par des experts certifiés qui vérifient l’authenticité des marchandises exposées. L’occasion d’apprécier un certain art de vivre en Provence, de prendre le temps de flâner sur les bords de Sorgue, au rythme des roues à aube.

Renseignements auprès de l'office de tourisme intercommunal au ✆04 90 38 04 78






[image: ] LE BAN DES TRUFFES DE L'ENCLAVE

Richerenches



C'est lui qui marque le lancement des marchés aux truffes. On parle de la truffe noire. Toujours auréolé de mystère, c'est un moment très solennel qui vous permettra de toucher du doigt une tradition bien gardée.





[image: ] FOIRE-CONCOURS AUX AGNELLES ET BÉLIERS PRÉALPES DU SUD

Saint-Christol

✆ 04 90 84 01 01



1er dimanche d'août. Gratuit. Repas des Bergers : 19€/personne 10€ moins de 10ans.

Venez observer de près la vie des éleveurs ovins, leur travail, découvrir la race, ou prendre l'air sur le plateau de Sault. 10h présentation des ovins, 11h30 remise de prix, 12h repas champêtre des bergers en plein air (grillades d'agneaux). Et tout au long de la journée, démonstration de dressage de chiens de berger et de tonte de brebis, foire artisanale et marché de produits locaux, balades à poneys, théâtre de rue. Et un 1/2 agneau à gagner au grand jeux quizz.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] AVIGNON JAZZ FESTIVAL

Cloître des Carmes

15, rue Paul-Mérindol

Avignon

✆ 04 90 82 95 51

www.tremplinjazzavignon.com



En août.

Dans le cadre du Cloître des Carmes, ce festival est un rendez-vous international pour les amateurs de jazz. Premier tremplin jazz européen pour les jeunes musiciens et les formations venues de toute l'Europe. C'est une belle façon d'enchaîner avec le festival de théâtre... et les nuits peuvent se prolonger parfois jusqu'aux premiers rayons du soleil !





[image: ] LA COUR D’HONNEUR[image: ]

Palais des Papes

Avignon

✆ 04 90 27 50 01

www.festival-avignon.com/fr/les-lieux/cour-d-honneur-du-palais-des-papes

festival@festival-avignon.com



De juillet à octobre.

Une scène extraordinaire qui faire battre le cœur du festival. La cour d'honneur du palais des Papes reçoit cette estrade éphémère, on a l'impression d'être sur la scène. Le Festival d'Avignon, le « In », aurait-il connu le même engouement, aurait-il le même prestige sans elle ? Pas sûr. Pour les artistes et les metteurs en scène, c'est un véritable honneur doublé d'une grande exigence technique que de venir présenter leurs œuvres ici, en plein air, dans cette enceinte du XIIe siècle et devant un parterre de connaisseurs prêts à toutes les expérimentations scéniques ! La Cour d'Honneur, c'est la garantie d'assister à une représentation de très haut niveau. Une « scène » à voir au moins une fois absolument. Après le Festival de juillet, la cour d'honneur cède la place aux "Luminessences", un spectacle à voir absolument, c'est magique.





[image: ] FESTIVAL D'AVIGNON (IN)[image: ]

Cloître Saint-Louis

20, rue Portail-Boquier

Avignon

✆ 04 90 27 66 50

www.festival-avignon.com

festival@festival-avignon.com



Du 5 au 28 juillet 2019 (73e édition en juillet). Cour d'honneur du Palais des papes : places numérotées.

Lieux : cour d'honneur du palais des Papes et autres lieux patrimoniaux. Depuis 1947 qu'Avignon s'anime au mois de juillet au rythme des Trois Coups ! Trois coups de bâtons frappés sur les sols des planches qui brûlent sous le talent des comédiens et pour le grand plaisir du public... Trois coups frappés pour annoncer chacune des nombreuses pièces de théâtre qui se jouent ici.





[image: ] FESTIVAL FESTO PITCHO[image: ]

Association Eveil Artistique des Jeunes Publics

20, avenue Monclar

Avignon

✆ 04 90 85 59 55

contact@festivaltheatreenfants.com



2ème semaine d'avril, ce festival dure 2 semaines, Festo Pitcho Parade samedi dans les rues d’Avignon.

Au fil des ans, le festival est devenu incontournable. Les spectacles sont vraiment de qualité. On peut commencer avec les tous petits, dès 6 mois. Les ados ont aussi leur rendez-vous théâtre, marionnettes, musique, danse, conte, poésie. Un temps fort qui annonce le printemps.





 [image: ]FESTIVAL OFF

Avignon



Du 5 au 28 juillet 2019.

C'est « le plus grand théâtre du monde » ! Par la richesse et la diversité de ses offres culturelles, le Off, festival alternatif créé en 1963 par André Benedetto, est aujourd'hui reconnu comme l'un des plus grands festivals de compagnies indépendantes au monde. Il transforme la ville avec ses pancartes apposées partout, ses flyers aux mots accrocheurs, ses saltimbanques rivalisant d'imagination pour appâter le chaland et son mime légendaire. Aujourd'hui, les compagnies viennent et reviennent de loin. Tout est propice aux gesticulation théatrales : lieux improbables aménagés (garage, couloirs, péniche... mais aussi école désaffectée et gymnase) faisant office de salle. Les premiers jours, arriver à choisir parmi les quelque 1 500 spectacles proposés relève du casse-tête ! Le Programme devient vite la bible du festivalier : n'oubliez pas d'aller prendre le vôtre. Regardez également la webvision du Off (www.avignonfestival.tv). Et faites confiance au bouche à oreille. Bon festival !





[image: ] FESTIVAL PROVENCAL

Les Nuits du Roure

42, boulevard Sixte-isnard (Parlaren Païs d'Avignoun)

Avignon

✆ 04 90 80 80 11



En juillet.

Le festival est une ode à une tradition encore très ancrée dans la région. Il se déroule au palais du Roure, les trois premières semaines de juillet. C'est l'occasion de découvrir un monde un peu à part à travers des spectacles d’expression provençale : théâtre, danse, musique et chants traditionnels.





[image: ] LES HIVERNALES[image: ]

18, rue Guillaume-Puy

Centre de développement chorégraphique Avignon-Vaucluse-Provence Alpes-Côte-d'Azur

Avignon

✆ 04 90 82 33 12

www.hivernales-avignon.com

hivernales2@wanadoo.fr



Février. 1er spectacle gratuit.

C'est un Festival de danse contemporaine qui s'éparpille dans des salles très différentes dont le Palais des Papes. Les chorégraphes sont reconnus ou en devenir, mais le programmateur est très exigeant. Les hivernales, ce sont aussi des stages, des programmes vidéos, des rencontres et toujours les Hiverôclites (scène ouverte aux nouveaux talents en entrée libre).





[image: ] LE PRINTEMPS DES ÎLES

Avignon



En mai.

Les îles de la Barthelasse et Piot organisent une journée festive et sportive. De nombreuses activités sont proposées : balade en calèche, château gonflable, concours de fléchettes, belotes, boules, tennis, volley. On pique-nique sur les pelouses et on encourage les pagayeurs !





[image: ] FESTIVAL DE LACOSTE[image: ]

Château et carrières du Marquis de Sade

Rue Basse

Lacoste

✆ 04 90 75 93 12

www.festivaldelacoste.com

festivaldelacoste@gmail.com



Achat des billets sur place au Théâtre du Château ou au Théâtre des Carrières (route du château) 1 heure avant le concert, mais les places ne sont pas garanties. Réservations sur le site web. Renseignements à l'Espace La Costa. 3 parkings sont mis à disposition du public le soir des manifestations 2 heures avant le début du spectacle.

Ce festival d'art lyrique et de théâtre initié par Pierre Cardin en 2000 se déroule dans les carrières et le château du marquis de Sade dont le célèbre couturier est propriétaire. Un cadre unique au cœur du Luberon.





 [image: ]LES CHORÉGIES

16, place Sylvain

Orange

www.choregies.fr

billetterie@choregies.com



Du 19 juin au 6 août 2019 (programme : www.choregies.fr/programme.html). Tarif : www.choregies.fr/prix-des-places.html. Entrée libre : 30/06, 9&10/7, 29&30/7 et 3/8.

Le festival d’Orange possède un nom si particulier qu’il suffit de l’exprimer pour que l’amateur de spectacles situe avec précision une ville au passé romain, un lieu d’exécution superbe ainsi que des représentations réputées. Indépendamment du répertoire théâtral, surtout constitué à l’origine par des tragédies gréco-latines, c’est le monument lui-même qui fascine. Témoignage de l’architecture théâtrale romaine, c’est le seul édifice de son genre qui ait gardé son mur acoustique, appelé familièrement « le grand mur ». Cultiver, émouvoir, éduquer et faire plaisir par le jeu théâtral fut longtemps l’objectif des directeurs des Chorégies. Mais face au succès croissant du Festival d’Avignon c’est la vocation lyrique et musicale du Théâtre antique qui deviendra prépondérante en 1971, avec la création des « Nouvelles Chorégies ». Ainsi depuis une vingtaine d’années, Orange est devenue un point de ralliement que fréquentent des connaisseurs du monde entier, au même titre que Bayreuth, Vérone ou Salzbourg.





[image: ] FESTIVAL DE JAZZ[image: ]

Place de la Mairie

Orange



Du 25 au 30 juin 2019. Gratuit.

Pour célébrer l'arrivée de l'été, Orange se met au jazz pendant une semaine en juin sur la place de la Mairie. Ce festival propose des concerts gratuits rythmés sur la place Clemenceau (place de la mairie) et donne rendez-vous à tous les amateurs de jazz.
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Avenue des Choralies

Vaison-la-Romaine



Du 2 au 9 août 2019 (tous les 3 ans).

C'est cette année ! Soirées spéciales inoubliables au théâtre antique ou concerts improvisés aux terrasses de café se succèdent dans une ambiance surprenante. L’association culturelle “A Cœur Joie” rassemble en France plus de 500 chorales. 15 000 choristes sont ainsi répartis dans des chœurs d’enfants, de jeunes et d’adultes et 40 000 à travers les pays francophones.





[image: ] LES NUITS DE L'ENCLAVE DES PAPES

Valréas

✆ 04 90 28 12 51

www.nuits-enclave.com

secretariat@nuits-enclave.com



En juillet.

Grand festival de Valréas pluriculturel qui associe le théâtre, la littérature, la musique et les arts plastiques. Une quinzaine de soirées à vivre dans toute l'Enclave des Papes sur les places des villages et jusque dans la Drôme provençale. Tout public.




Manifestations sportives




[image: ] 1000 PAGAIES[image: ]

Avignon

✆ 06 28 66 66 78

jck.avignon@free.fr



En mai.

La fête du nautisme fête sa 19e édition ! Une manifestation organisée par le Jeune canoë-kayak avignonnais avec la collaboration du service des sports de la ville qui s'adresse à tous. Embarquez en famille ou entre amis dans un canoë gratuitement mis à votre disposition et partez faire une petite virée sur le Rhône. Embarcations de 2 ou 3 places ou dans de magnifiques pirogues polynésiennes (il y a aussi des glissières à kayak). La manifestation se déroule au pont Saint-Bénezet à côté de la piscine.





[image: ] MARATHON DE PROVENCE LUBERON

Pertuis

✆ 04 90 09 99 03

www.marathon-luberon.com

contact@marathon-luberon.com



Départ Pertuis – arrivée La Tour d'Aigues. 7 octobre 2018. Participation adhésion entre 10 € et 45 € (incluant l'assurance). Pas d'inscription le dimanche, jour de la course.


Le Marathon de Provence Luberon est le 1er événement sportif du Vaucluse, et la 5e course de la Région Paca avec plus de 3 500 participants et 5 000 accompagnateurs.

Le Marathon se décline en 4 courses pour tous les niveaux : Le 10 km, Le 21 km, Le Marathon et Le Marathon Trio.

Chacun le fait à son rythme, pour le plaisir de sillonner le Luberon ou plus sportivement... Des stands de ravitaillement-dégustation sont installés tous les 3 km sur le parcours.

Parallèlement à la manifestation sportive, on célèbre la Fête du terroir ainsi que la Rencontre autour des vins.





Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] LES LUMINESSENCES D'AVIGNON[image: ]

Palais des Papes

Avignon

www.lesluminessences-avignon.com

officetourisme@avignon-tourisme.com



Août à octobre 2018.

La Cour d'Honneur du Palais des Papes s'habille de lumière et nous place au cœur d'images monumentales en haute résolution et séquences 3D. Ce dispositif multi vision est appuyé par une bande sonore saisissante… Une expérience hors du commun pour le cœur, les sens et l'imagination. Un voyage onirique à travers les siècles et les éléments, dans un tourbillon d'images et de son, une plongée visuelle et sonore à 360° !





[image: ] LA NUIT DU PETIT SAINT JEAN

Valréas



Le 23 juin à la tombée de la nuit, dans le centre du village.

Cette tradition de la capitale de l'Enclave des Papes remonte à l'an 1504, c'est dire si les habitants y sont attachés ! Tous les 23 juin, à la tombée de la nuit, le centre historique de la ville fait un saut dans son passé, depuis l'église Notre-Dame de Nazareth jusqu'au Château de Simiane. Acteurs en costumes médiévaux, hallebardiers, tambourins, commandants d'armes... tous se pressent dans le cortège qui suit le petit saint Jean, vêtu d'une peau de mouton avec sa croix et sa banderole. Des trompettes pontificales vont ensuite s'élever afin de prévenir les spectateurs de l'arrivée du cortège au Château de Simiane. Le petit saint Jean reçoit alors des mains de son prédécesseur, les pouvoirs qui lui seront conférés pour une année. Âgé de 3 à 5 ans au plus, le jeune garçon se verra « régner » sur la commune toute l'année qui suivra.





Alpes-de-Haute-Provence
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Alpes-de-Haute-Provence - Alpes-de-Haute-Provence
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Sisteron - Sisteron.

© Clodio – iStockphoto
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Voyagez facile en Provence !




[image: ] AUTOCARS BREMOND[image: ]

ZA Les Chalus

Forcalquier

✆ 04 92 75 72 30

www.autocars-bremond.fr

[image: ]


S’appuyant sur deux sites principaux d’exploitation, les Autocars Brémond réalisent des services de transport sur une large zone d’activité pour différentes collectivités depuis les départements des Alpes-de-Haute-Provence (Forcalquier, Digne, Manosque ; navettes urbaines pour la commune de Gréoux-les-Bains et du Vaucluse (ligne express régionale n°22 Digne, Oraison, Forcalquier, Apt, Avignon) et correspondance avec les lignes LER jusqu'aux côtes varoises (Draguignan et Saint-Tropez) en passant par les Bouches-du-Rhône (Aix-en-Provence, Marseille et Marignane). Disposant d’une gamme de matériel allant du véhicule de transport urbain à l’autocar haut de gamme, l’entreprise possède un savoir-faire reconnu dans la gestion des lignes de transport scolaires et régulières en milieu urbain comme en interurbain, mais propose aussi des excursions touristiques à la journée et des locations d’autocars pour vos sorties associatives.


Autre adresse : ZI Les Ferrières, Rue du Liège – 83490 Le Muy – ✆ 04 94 83 01 50






La route des Saveurs et des Senteurs


La route des Saveurs et des Senteurs, créée en 2011, fédère aujourd'hui dix-huit établissements (décrits sur son site Internet) qui se situent en haute Provence sur les communes de Peyruis, Mane, Forcalquier, Banon, Oraison, Manosque, Villeneuve et Valensole. Serpentant entre plateau de Valensole, Durance, haut Luberon et montagne de Lure, elle est riche de paysages remarquables et de savoir-faire séculaires des hommes. Possédant une grande variété d'arbres, de fruits et de fleurs emblématiques de la région telles la lavande, l'olive, la figue, l'amande et bien d'autres, ce territoire magique et féérique est à parcourir. N’hésitez pas à emprunter la route des Saveurs et des Senteurs à la rencontre des producteurs locaux qui transforment ces richesses de la nature en produits appréciés dans le monde entier, d'hommes et de femmes amoureux de leur Provence. Vous pourrez à la fois visiter, déguster, acheter et offrir leurs produits. Bonne route !

[image: ] www.routedessaveursetdessenteurs.fr







Digne-les-Bains



Digne-les-Bains[image: ]


Depuis la chapelle Saint-Pancrace, la cité de Digne-les-Bains se niche dans un écrin de verdure préservé et entouré de massifs montagneux, les Préalpes. Située sur la route Napoléon, aux confluents des vallées de la Bléone, des Eaux-Chaudes et du Mardaric, cette ville animée et fleurie coule des jours heureux dans un environnement clément où ses curistes séduits par ses eaux bienfaisantes se refont une santé (cures de bien-être ou médicalisées). Réputée pour la culture de la lavande dans les environs proches de la ville, elle la célèbre au mois d'août lors du Corso de la lavande, une fête à ne pas manquer. Située à 600 m d'altitude, elle est aussi au cœur de la plus grande réserve géologique d'Europe, l'Unesco Géoparc de Haute-Provence, qui vous permettra d'admirer un fossile d'ichtyosaure et la surprenante dalle aux ammonites. Avec une population d'environ 17 000 habitants, cette ville touristique et thermale dispose de plus de 300 km de sentiers de randonnée pédestre ou VTT balisés, d'une via ferrata sur la commune, d’un plan d’eau et d'un complexe aquatique. Dès l'Antiquité, ses sources d'eaux chaudes attirèrent les Romains. Plus tard le christianisme s'y implanta, à l’emplacement de l’actuelle cathédrale Notre-Dame-du-Bourg sous laquelle se trouve aujourd’hui la crypte archéologique (900 m2). Le Musée Gassendi, le Musée-Promenade, la Maison de l’écrivaine Alexandra David-Néel, sont également des lieux de visite incontournables. Sans oublier les refuges d’art d’Andy Goldsworthy qui allient, au cours d’une balade, art contemporain et patrimoine rural sur l'Unesco Géoparc, les Clues de Barles et leurs paysages grandioses ou encore le charmant petit train des Pignes qui permet de rejoindre Nice tous les jours avec sa voie étroite et son franchissement de cols escarpés.




[image: ] OFFICE DE TOURISME

Place du Tampinet

Rond-Point du 11-Novembre

✆ 04 92 36 62 62

www.dignelesbains-tourisme.com

Suivez l'indication centre-ville : il se situe à côté du rond-point du 11 Novembre et au-dessus de la gare routière.

[image: ]


Qualité Tourisme. De novembre à mars, du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h, samedi 9h à 13h. D' avril à juin et septembre – octobre, du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h, dimanche et jours fériés (8 et 10 mai) de 9h30 à 12h et de 14h30 – 16h30. Fermé le 1er mai. En juillet – août, du lundi au samedi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 18h30 Dimanche et jours fériés de 9h30 à 12h et de 14h30 à 16h30.

Cet office de tourisme, classé en catégorie 1, vous réserve un accueil de qualité. Vous y trouverez également un point wi-fi gratuit. Le stationnement est facile, en face sur la place le long de la Bléone. Des visites guidées et thématiques de la ville de Digne-les-Bains sont organisées par l'office de tourisme. Renseignements sur place en fonction des saisons. Un passage incontournable pour tous ceux qui veulent se renseigner sur Digne et ses alentours.





[image: ] EXCURSIONS EN TAXI LAVANDE OU GÉOPARC[image: ]

Office de tourisme et taxis partenaires

Place du Tampinet

✆ 04 92 36 62 62

www.dignelesbains-tourisme.com/bouger-sortir/en-moto-en-voiture-en-taxi/circuits-en-taxi/
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Taxis Lavande fonctionne en juin et juillet. Géoparc toute l'année. Entre 15 € et 150 € par véhicule. Les prix varient en fonction du circuit choisi ; ils sont plus élevés le dimanche et les jours fériés. Procurez-vous la liste des taxis partenaires auprès de l'office de tourisme. Visite guidée.

Et si vous découvriez les alentours de Digne en taxi ? En partenariat avec l'office de tourisme, voilà une façon originale de sillonner ce beau territoire. Pour les amoureux de l'or bleu, deux itinéraires sont proposés : le premier vous fait passer par le col de l'Orme, Mézel, Le Chaffaut et Mallemoisson en 1h15 environ et le second – plus long et plus classique – vous fera découvrir durant 2h30 des champs à perte de vue en passant par le Poteau de Telle et Saint-Jurs. Géoparc vous emmène quant à lui sur les traces des trésors géologiques qu'abritent les environs de Digne. Le premier circuit propose une halte sur l'impressionnante dalle aux ammonites vieille de 200 millions d'années avec des fossiles étonnants. Puis direction le Musée promenade et son environnement paradisiaque en pleine nature où se mêlent aquariums, papillons et œuvres d'art. Une deuxième option vous mène sur les routes sinueuses de ce coin de Provence avec des paysages à couper le souffle, des clues de Barles à la dalle aux ammonites. Incontournable et grandiose. La liste des taxis partenaires est à retrouver à l'office de tourisme. En voiture !





[image: ] LE TRAIN DES PIGNES

Gare de Digne-les-Bains

✆ 04 92 31 01 58

www.trainprovence.com
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Ouvert toute l'année. Tous les jours et les jours fériés. Direction Nice, départ à 7h15, 10h45, 14h25, 17h35. Environ 3h15 de trajet. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 24,10 €. Enfant (de 4 à 12 ans) : 12,05 €. Carte solidarité acceptée, Riviera pass -20% pour les détenteurs de la carte. Pour la locomotive à vapeur, les tarifs diffèrent. Réservation obligatoire au 04 97 03 80 80. Chèque Vacances. Seuls les nouveaux trains sont accessibles aux personnes à mobilité réduite. Celui avec la locomotive à vapeur ne l'est pas. Visite guidée (plusieurs formules sont proposées, se renseigner). Boutique. Animations.

Cette ligne mythique à voie étroite de 151 kilomètres conduit ses usagers jusqu'à Nice, quatre fois par jour. Avec un point culminant à 1022 m sur les bords du Verdon, la ligne de chemin de fer passe de la montagne à la mer en 3h30 environ. Érigée en 1911, cette ligne a nécessité la construction de nombreux ouvrages d'art : 16 ponts et viaducs, 15 ponts métalliques et 25 tunnels. 17 arrêts sont possibles au départ de sentiers de randonnée ou à la découverte de villages : le médiéval Entrevaux et sa citadelle Vauban, Annot et ses grès, d'impressionnants blocs rocheux sur lesquels sont construites des maisons suspendues et troglodytes.Une locomotive à vapeur de 1923 avec le charme de ses banquettes en bois est mise en service chaque année grâce à une équipe de passionnés du Groupe d’Étude pour les Chemins de fer de Provence, une association locale. Elle circule de Puget-Théniers à Annot tous les dimanches de début mai à fin octobre ainsi que les vendredis de mi-juillet à fin août. Réservation conseillée. Des circuits et excursions thématiques sont proposés tout au long de l'année.




Points d'intérêt




[image: ] LE CENTRE ANCIEN

En hauteur entre les boulevards Gassendi, Soustre, les rues du Dr Honorat, de Provence et le Cours du Tribunal.



Certaines rue sont piétones, d'autres comportent des escaliers.

Une balade dans la vieille ville, c'est en quelque sorte marcher sur les pas d'un grand humaniste et philosophe français, Pierre Gassendi (1592-1655) qui naquit à Digne. La Ville Haute se visite ruelle après ruelle, du cours des Arés, à côté du parking Gassendi, en grimpant à la cathédrale Saint-Jérôme classée monument historique (XVe siècle), ou en direction des rues de l'Ubac et de Provence ou bien en sens opposé vers l'ancienne mairie puis La Grande Fontaine ou la rue Mère de Dieu. D’une petite rue à l’autre ou en empruntant une androne, déambulez, tantôt en descendant tantôt en remontant, dans les quartiers anciens, avec leurs nombreux petits commerces, où les noms de rues font sourire : la rue du Trou-du-Four, le quartier Pied de Ville ou la rue de Pied Cocu. Une plaque apposée rue de l’Hubac rappelle comment Monseigneur de Miollis a inspiré Victor Hugo dans Les Misérables ; une autre située rue du Jeu-de-Paume relate l’arrêt de Napoléon à Digne durant quelques heures le 4 mars 1815 de retour d’exil. Un véritable voyage dans le temps !




Monuments




[image: ] CATHÉDRALE SAINT-JERÔME[image: ]

Escaliers

15, Rue Saint Jérome

✆ 04 92 32 06 48



Ouverte du 15 juin au 30 septembre de 14h à 18h tous les jours (sous réserve). Le reste de l'année se renseigner auprès de l'office de tourisme ou à la maison paroissiale. Gratuit. Visite guidée (se renseigner au 04 92 32 06 48).

Alors que les habitants de Digne abandonnent peu à peu la cathédrale Notre-Dame-du-Bourg à l'heure des guerres de religions, l'évêque Antoine de Guiramand fit bâtir en 1490 cette église entre son château (à l'emplacement de l'actuelle prison) et la Tour de l'Horloge qui se dressait ici seule depuis 1412. Agrandie et embellie, elle est érigée en co-cathédrale en 1962 et classée monument historique. Datant du XVe siècle, ce monument a connu de nombreux aménagements au cours des siècles jusqu'à son aspect actuel, témoignage du style néo-gothique du XIXe siècle. On accède à son large parvis et sa belle vue par un escalier majestueux à partir de la rue Saint-Jérôme.





[image: ] CRYPTE ARCHÉOLOGIQUE ET CATHÉDRALE NOTRE-DAME-DU-BOURG

Quartier du Bourg

Rue du Prévot

✆ 04 92 61 09 73

josiane.richaud@dignelesbains.fr



Pour la crypte, du 1er avril au 31 octobre, ouverte mardi au samedi de 14h30 à 18h et de 14h à 19h. Fermeture annuelle du 1er novembre au 31 mars. Toute l'année, sur réservation, pour les groupes de 20 personnes minimum à 35 maximum. Plein : 6 €. Réduit : 4 €. visite guidée et groupes : 8 €. Gratuit pour les moins de 12 ans et le 1er samedi du mois. Cathédrale ouverte aux visites libres du 1er juin au 17 septembre de 15h à 18h30, tous les jours sauf le lundi. Visites guidées. Pour plus d'informations se renseigner à la Maison Paroissiale (04 92 32 06 48) ou à l'office de tourisme au 04 92 36 62 62.


[image: ] Notre-Dame-du-Bourg

Elle est gérée par la Maison paroissiale. Mentionnée dans des écrits pour la première fois en 1180, elle est aujourd'hui considérée comme l'une des plus belles églises romanes de Provence de par son architecture particulière, une nef unique et des travées immenses. Elle a été précédée par un édifice bien plus ancien : une basilique primitive qui deviendra à partir du XVIe siècle une nécropole. A la fin de ce siècle, Notre-Dame-du-Bourg, moins protégée, est abandonnée par la population et subit des pillages. C'est la cathédrale Saint-Jérôme qui devient la cathédrale de Digne.

[image: ] La crypte archéologique

Gérée par la commune, c'est un site archéologique majeur en Europe. C’est lors des fouilles menées par le professeur Démians d’Archimbaud sous la cathédrale que furent mis au jour des murs antiques datant du Ier siècle après J.-C. Sur ces vestiges d'autres édifices religieux ont été bâtis du Ve au XIe siècle. Après trente années de travaux et de recherches, l’édifice du XIIIe siècle est consolidé : la crypte a ouvert ses portes au public en 2010. Sur 870 m², elle montre les différentes strates de construction pendant 15 siècles depuis les origines de Digne-les-Bains.





Musées




 [image: ]MAISON D’ALEXANDRA DAVID-NÉEL[image: ]

27, avenue du Maréchal-Juin

✆ 04 92 31 32 38

www.alexandra-david-neel.fr

maison.adn@dignelesbains.fr

A proximité du stade Jean Rolland.



Ouvert toute l'année. Attention, actuellement fermée pour travaux. Réouverture en juin 2019. D'avril à novembre inclus, ouvert du mardi au dimanche : visites à 10h, 14h et 15h30. Fermée les jours fériés sauf 14 juillet et 15 août. De décembre à mars inclus, fermé le matin, visites à 14h et 15h30. Réservation obligatoire par téléphone, 15 pers. maximum. Visite pour les groupes uniquement le vendredi, 8 à 10 pers. maximum. Gratuit. Durée approximative : 1 heure 30. Arrivée à l'avance conseillée (environ 10 min). Chèques non acceptés. Le film d’introduction, la salle de photographies anciennes et l’exposition temporaire sont accessibles aux visiteurs à mobilité réduite. Certaines salles de la maison ne sont pas accessibles aux fauteuils roulants. Visite guidée. Boutique. Enfants à partir de 8 ans. Langues anglaise et allemande pour 80 % du circuit.

Alexandra David-Néel fut la première exploratrice européenne à pénétrer dans la cité interdite de Lhassa au Tibet en 1924. Reporter, écrivaine, anarchiste, féministe et journaliste, cette Dignoise d'adoption, née à Paris en 1868, a marqué le monde très masculin de l’aventure et de l'exploration. En 1911, elle entreprend seule un voyage qui va durer presque 14 ans à travers l’Extrême-Orient et l’Asie centrale. Elle adopte sur place un jeune moine de 14 ans qui deviendra son fils spirituel. Déguisés en pèlerins, ils traversent tous deux le Tibet et parviennent à séjourner deux mois à Lhassa. C'est ainsi qu'elle fit découvrir aux Occidentaux ce « haut pays des neiges » appelé Himalaya. De retour en France, Alexandra David-Néel s’installe à Digne en 1928 et baptise sa maison Samten Dzong ou « résidence de la réflexion » qui comprend une pièce tibétaine dans laquelle elle écrit ses aventures. Elle y meurt âgée de presque 101 ans. Sa maison, transformée en musée, abrite également une boutique d'artisanat tibétain et une association. Une salle présente les photos d'Alexandra David-Néel pendant ses expéditions, ses correspondances, ses carnets de voyages ; une autre projette un film chronologique sur sa vie. Humble et passionnant, comme le destin de cette femme exceptionnelle !





[image: ] MUSÉE DE LA LAVANDE[image: ]

32, boulevard Gassendi

✆ 04 92 31 14 90

www.musee-lavande-digne.fr

contact@musee-lavande-digne.fr



Ouvert toute l'année. Eté (juillet, août) : de 10h à 18h 7j/7. Hiver (septembre à juin) : du mardi au samedi de 10h à 18h. Gratuit jusqu'à 14 ans. Adulte : 5,50 €. Groupe (10 personnes) : 3,90 €. Tarif pour les scolaires : 2,50 €. Visite guidée (durée de la visite environ 45 minutes. Possibilité de visites en anglais). Boutique. Animations.

Digne-les-Bains fête sa lavande fine au travers de trois manifestations : le corso de la lavande début août, la foire de la lavande fin août et depuis 2015 l'ouverture d'un musée qui lui est consacré. Il est situé en plein centre-ville, et on y accède à partir de la boutique Les Lavandières en Provence dont il occupe le premier étage du bâtiment. Il a été créé à l’initiative de Philippe Nicolosi, le fondateur de Nicolosi Créations. Cette entreprise est spécialisée dans la production artisanale de produits olfactifs comme les diffuseurs de parfum, savons, eaux de toilette, bougies, encens, cosmétiques… tous à base de lavande. Le musée propose des sons et lumières relatant l'histoire du travail de la lavande dans les alentours de Digne-les-Bains, des années 1900 à nos jours. Également des démonstrations gratuites de distillation de lavandin en juillet-août. Ludique et très instructif pour les petits comme pour les grands.





[image: ] MUSÉE GASSENDI[image: ]

64, boulevard Gassendi

✆ 04 92 31 45 29

www.musee-gassendi.org

musee@musee-gassendi.org

[image: ]


Ouvert toute l'année. Tous les jours sauf le mardi. Du 15 mai au 30 septembre de 11h à 19h. Du 1er octobre au 14 mai de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30, le week-end de 13h30 à 17h30. Fermé entre Noël et le Jour de l’an et les jours fériés en période hivernale. Gratuit jusqu'à 12 ans (et pour les étudiants jusqu'à 21 ans). Adulte : 6 € (réduit 4 €). Visite commentée 2 € supplémentaires. Gratuit le premier dimanche de chaque mois. Visite guidée. Boutique.

Situé dans un ancien hospice du XVIe et rénové en 2003, le musée Gassendi est un véritable cabinet de curiosités. Cinq siècles d'histoire, d'art et de sciences y sont exposés avec de riches collections naturalistes et artistiques. Il expose également des artistes contemporains inspirés par l'environnement local. Organisé en quatre espace : le XIXe siècle, les sciences, l'art ancien et l'art contemporain (dont le Land Art d'Andy Goldsworthy). Son application numérique Gassendi Curiosity vous permet de choisir un parcours découverte parmi une quinzaine dont « La tête dans les étoiles » et de déambuler de façon personnalisée dans le musée, de créer votre propre collection et de partager vos coups de cœur sur les réseaux sociaux en anglais. Une autre application, Museotopia, utilisable dès 7 ans, vous permet de mener une enquête, rendant ainsi la visite ludique et favorisant les échanges en famille. Ultime particularité de ce musée pas comme les autres : il sort de ses murs en collaboration avec le Centre d'Art Informel de Recherche sur la Nature, déployé sur plus de 200 000 hectares. L'occasion de réconcilier art et ruralité, mais aussi art et nature. A voir absolument !





 [image: ]MUSÉE PROMENADE DU GEOPARC

10, montée Bernard Delacassagrande

Parc Saint Benoît.

✆ 04 92 36 70 70

www.geoparchauteprovence.com

geoparcdehauteprovence@hotmail.com



Ouvert du 1er avril à fin novembre 7j/7 de 9h à 12h et de 14h à 17h30. Juillet et août ouvert 7j/7 de 9h à 19h. Fermeture de la caisse 1h avant la fermeture de la Maison des remparts. Gratuit jusqu'à 7 ans. Adulte : 8 €. Enfant (de 7 à 14 ans) : 5 €. Durée moyenne de visite 2h à 2h30. Accès à toutes les zones du Musée Promenade, à un parking gratuit (limité au jour de la visite et aux heures d'ouverture) et à 2 visites guidées par jour (mi-avril à mi-septembre) sur le sentier des papillons. Chèque Vacances. Accueil enfants. Visite guidée. Animations. Randoland, ce sont des jeux et énigmes pour les enfants et des informations touristiques pour les parents. Avec ces fiches circuits ludiques, les enfants se joignent à la visite avec plaisir. Disponible pour les 4/6 ans, 7/9 ans et 9/12 ans.

Situé dans un grand parc ombragé, le parc Saint, cet étonnant musée vous invite à un voyage à travers l’art et la nature de façon très ludique. Vous pourrez emprunter le sentier des papillons mais aussi y découvrir des aquariums marins tropicaux, y voir un film qui relate l’histoire et l’évolution des paysages de notre planète. Un magnifique jardin japonais vous permettra de déambuler entre pagodes, lanternes et bassins. Vous découvrirez également des œuvres d’art d’artistes renommés tels qu’Andy Goldsworthy et Sylvie Bussière qui ont déposé leurs créations ici. Mais le musée promenade vous donne aussi et toutes les informations pratiques sur l'Unesco Géoparc de Haute Provence pour parcourir les 1 989 km2 de son territoire unique au monde à travers 5 routes de découvertes. Chacune, parcourant différents territoires contrastées avec plus de 130 sites aménagés, peut être effectuée en une journée de voiture au départ de Digne-les-Bains ou de Sisteron. Un espace hors du temps pour un moment en pleine harmonie avec l'exceptionnelle biodiversité du lieu. Oxygénant et ressourçant.




Balades, flâneries




[image: ] JARDIN BOTANIQUE DES CORDELIERS[image: ]

Place des Cordeliers

✆ 04 92 31 59 59

[image: ]


Ouvert de la mi-mars à la fin juin ouvert de 9h à 18h (19h en juillet-août,) du lundi aprés midi au vendredi. Ouvert le 1er week-end de juin dans le cadre des manifestations nationales des rendez-vous au jardins. Fermé les week-ends et jours fériés. Gratuit. Visite guidée. Animations.

Situé dans l’ancienne cour d’honneur du collège Maria Borrély, dont les bâtiments abritaient l'ancien couvent des Cordeliers, ce jardin de 2 000 m2 a ouvert ses portes en 1996. Il est actuellement divisé en quatre parcelles thématiques entourées de haies de buis centenaires. Vous pourrez y découvrir et admirer des plantes sauvages des Alpes et quelques espèces exotiques. Intégré au circuit touristique « Les Routes de la Lavande », ce jardin présente plus de 450 espèces de plantes sauvages médicinales et alimentaires, ainsi que les plantes aromatiques et ornementales issues du patrimoine végétal de la région.





[image: ] LAC DE PÊCHE DE GAUBERT

Route du Chaffaut

✆ 04 92 32 44 24
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Carte de stage d'initiation : 6 €. Carte de pêche journalière : 15 €. Carte annuelle personne majeure : 74 €. Carte vacances : 32 €. Vente et renseignements : Fédération Pêche et pisciculture des AHP : 04 92 32 25 40. Postes aménagés pour personnes à mobilité réduite.

Le lac piscicole de Gaubert est un lac de pêche accessible toute l’année. Sur place, pratiquez la pêche au coup, à l’anglaise ou à l’américaine. Il se situe à proximité de Digne-les-Bains et propose un accès aux personnes à mobilité réduite. Pour les enfants de 7 à 16 ans la Fédération de pêche organise des stages d'initiation gratuite (le matériel est fourni, seule la carte de pêche est payante), lors des vacances de Toussaint, Pâques et l’été (juillet-août), du lundi au vendredi de 14h30 à 17h30. C'est aussi un endroit agréable pour se promener en semaine avec les enfants qui apprécieront la présence des canards.





 [image: ]MAISON DU GÉOPARC DE HAUTE-PROVENCE

Musée promenade

10, montée Bernard-Dellacasagrande

Parc Saint Benoît.

✆ 04 92 36 70 70

www.geoparchauteprovence.com

geoparcdehauteprovence@hotmail.com



Mêmes horaires que le musée Promenade. Visite guidée. Boutique. Animations.

L'Unesco Géoparc de Haute-Provence est le premier géoparc créé par l'Unesco en 2000. Ce site naturel qui regroupe 60 communes du département des Alpes-de-Haute-Provence a servi de modèle au développement de nombreux Géoparcs dans le monde. Pour le parcourir dans sa globalité, prévoyez un certain temps : 1 989 km2 et plus de 80 zones et 130 sites aménagés ouverts au public à partir de 5 routes thématiques sont accessibles. Il unit les rives du lac de Sainte-Croix sur le Verdon aux sommets enneigés de Dormillouse au-dessus de Seyne-les-Alpes. Il comprend une diversité unique de paysages où se côtoient caractères alpins et provençaux. Départ possible du musée-promenade qui est aussi le siège du géoparc, ou de Sisteron. Ce lieu unique qui domine la ville du haut de son piton de tuf permet une plongée progressive dans la mémoire de la formation des Alpes. Partez ensuite vers les clues de Barles : strates impressionnantes du plissement alpin, gorges étroites, torrent bouillonnant (avec cuvettes naturelles permettant la baignade en été), dalle aux ammonites, squelette d'ichtyosaure ou empreintes de petits pas d'oiseaux… Vous en prendrez plein les yeux !





[image: ] PLAN D'EAU DES FERRÉOLS[image: ]

Les Ferréols

Route de Nice

✆ 04 92 32 42 02
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Ouvert à partir du 1er mai. Baignade autorisée et surveillée de 11h à 19h de mi-juin à début septembre. Basse saison : ouvert le dimanche et les jours fériés. Haute saison : tous les jours. Ouvert les jours fériés sauf en septembre. Gratuit. Location petits bateaux : 3 € / adulte et 1,50 € / -7 ans. Location de karts à pédales : 3 € les 15 minutes. Activités trempoline et structure gonflable 2 € les 15 minutes. Mini-golf : 4 € / adulte et 3 € / enfant. Baignade en fauteuils amphibies. Renseignements : 04 92 32 13 79. Restauration (restaurant du lac, buvette, bain de soleil. Renseignements : 04 92 32 21 21). Animations. Base de loisirs avec plusieurs activité en accès libre, location possible de petits bateaux, de paddles. Activités payantes : trampoline, kart à pédales ou mini-golf.

Le long de la Bléone, en périphérie de la ville, le plan d'eau des Ferréols est un site attractif dépaysant et animé composé de 2 lacs contigus, l'un aménagé pour la baignade (et fermé d'octobre à avril) et l'autre pour la pêche et d'autres activités, accessible toute l'année. On peut y aller en voiture, à pied (attention ce n'est pas à côté) ou en vélo depuis le centre-ville. Au programme : baignade évidemment aux beaux jours, pêche, balades avec parcours de santé autour du lac mais aussi de nombreuses activités en libre accès comme mur d'escalade, tennis de table, terrain de boules, terrain de volley, espace VTT et champs de bosses. Vous pourrez vous restaurer ou boire un verre au Restaurant du Lac en saison haute avec des concerts ou des manifestations en soirée (en été uniquement). L'eau propre et claire – quoiqu'un peu fraîche – est idéale pour les baignades estivales. Testez la navigation en louant des répliques de remorqueurs ou de bateaux à vapeur du Mississippi. Venez vous initier au stand-up paddle : debout sur une planche, découvrez le plaisir de la glisse en vous propulsant à l'aide d'une pagaie.





[image: ] LE SENTIER DES PAPILLONS[image: ]

10 montée Bernard-Dellacasagrande

Parc Saint-Benoît

✆ 04 92 36 70 70

www.museepromenade.com

musee-promenade@hotmail.com



Musée Promenade ouvert d'avril à novembre de 9h à 12h et de 14h à 17h30. Ouvert de 9h à 19h en juillet et août. Adultes : 8 €, Gratuit pour les enfants jusqu'à 7 ans, Réduit : 6 €, Enfants 7-14 ans : 5 €, Tarif Passeport des musées 6 €. Chèque Vacances. Visite guidée. Animations. Nombreuses visites guidées du 15 avril au 15 septembre, 7j/7 à 11h et 14h30. Durée 1 heure. Pour les groupes, uniquement sur réservation.

Au cœur du musée-promenade, cet espace protégé, d'une richesse en espèces unique en France, vous invite à découvrir sur un hectare plus de 139 variétés de papillons différents qui y ont trouvé refuge de façon naturelle : les jardiniers ont tout simplement cultivé ici leurs plantes préférées, créant ainsi ce lieu magique pour petits et grands. Pendant la période de vie des papillons (entre le 15 avril et le 15 septembre), le musée-promenade organise des visites guidées, 7j/7 en fin de matinée et début d’après-midi, pour vous permettre de tout savoir sur ces papillons adultes et leurs chenilles.




Le couvert
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28, rue de l'Hubac

✆ 04 92 35 23 38



Ouvert du mardi au samedi midi + vendredi et samedi soir. En haute saison, ouvert tous les soirs en formule tapas. Formule : 16 €.

Une adresse qui se mérite ! Depuis six ans Bertrand et Mireille nous régalent de tapas. Qu'ils soient salés ou sucrés, les habitués ne s'en lassent pas. Quand on y a goûté, on y revient à coup sûr. Les deux salles intimistes offrent une ambiance bien agréable de cave et bar à vin. Sur les murs, les artistes viennent exposer leurs œuvres. Les tapas d'ici et d'ailleurs changent régulièrement avec plus d'une vingtaine au choix, à base de produits frais et régionaux : charcuterie régionale, rognons, tête de veau, parmentier, croustillants de bœuf...Les desserts maison sont au diapason comme ce baba au limoncello. Les plus : très belle cave à vins aux prix cavistes. L'été, ambiance musicale sur la belle terrasse qui se déploie dans la rue. A retenir !





 [image: ]LE BLEU CERISE[image: ]

14, place du Général-de-Gaulle

✆ 04 92 32 31 24

www.restaurant-lebleucerise-digne.fr

lebleucerisedigne@gmail.com

[image: ]


Ouvert toute l'année. Fermeture les lundi et dimanche soir de septembre à juin. Réservation recommandée. Menus de 23 € à 29 € (le menu du marché à 23 € propose plusieurs formules). Carte : 18 € environ. Menu enfant : 9 €. Suggestion du jour : 13 €. Vin au verre. Menu à 18 € le midi uniquement, suggestion + dessert avec café offert. Chèque Vacances. Accueil des groupes (sur réservation. Menu possible). Chaises bébé. Terrasse. Plats à emporter.

Donnant sur la place du Général-De-Gaulle, face à la mairie, le Bleu Cerise vous accueille dans un cadre chaleureux pour déguster une cuisine raffinée, au gré des saisons, grâce à son chef Anthony Bonsignori. C’est sur une belle terrasse ombragée en été, ou dans une charmante salle voûtée en pierre le reste de l'année, que vous pourrez savourer des plats traditionnels ou pour végétariens, changeant au rythme du marché et réalisés à base de produits frais. Une mention spéciale pour le menu du marché qui, avec ses différentes formules s’adapte à tous les appétits, et propose des spécialités qui varient au fil des semaines telles que : velouté d'épinards au chèvre, suprême de poulet sauce chorizo, filets de rougets grillés à la ciboulette... Le chef fait la part belle au poisson : loup (entier) farci en portefeuille, un vrai régal, tout comme ses tartares ! Le service est rapide et efficace. Les vins sont de la région et le café gourmand à tomber pour une addition guère salée. Allez-y sans hésiter !





[image: ] BOLLYWOOD TADKA[image: ]

20, place Général-de-Gaulle

✆ 07 51 48 11 31



Ouvert du lundi au dimanche. Fermé dimanche soir. Menus de 10 € à 15 €.

Restaurant, fast food, snack, glacier, le Bollywood Tadka vient d'ouvrir ses portes sur la place du Général de Gaulle pour ravir vos papilles et vous faire voyager en Inde à travers ses épices et ses spécialités indiennes. Des plats gourmands à petits prix pour un repas équilibré, pour les végétariens et pour toute la famille. Breina, Monak et Navnit (en cuisine), vous accueillent chaleureusement dans une ambiance typique au décor simple. Les sauces sont préparées sur le moment. Dans le menu à quinze euros : crevettes, poulet, pois chiches, riz, pain et dessert. Les glaces sont maison tout comme le pain. Le tout s'accompagne de bières et vins de la région. Le plus : le cocktail vous est offert. Une adresse qui sort des sentiers battus !





[image: ] CRÊPERIE LES BOUCANIERS

Cours des Arès

✆ 04 92 32 10 63



Ouvert tous les jours sauf dimanche et lundi. Carte : 25 € environ (crêpes de 3 à 13 €). Menu enfant : 9 €. Formule : 11 €. CB non acceptée.

Le goût de la Bretagne depuis 1989 à Digne-les-Bains. En cette année 2019, les Boucaniers soufflent leur trentième bougie. Sylvie et Michel sont au piano et Yvon en salle. Ces frères et sœur, bretons d'origine, nous accueillent dans une ambiance chaleureuse. On peut s'attabler dans l'une des deux salles, dont une voûtée ou encore aux beaux jours en terrasse sous la tonnelle donnant sur la place du marché. Ici, tout est fait maison. Sur la carte plus d'une centaine de crêpes au choix, crêpes de blé noir et crêpes de froment. On craque pour la spéciale Boucaniers, noix de saint-jacques, poireaux et carottes crémées ou encore pour l'amandine, crème d'amande, poires, amandes grillées. Yvon est aux petits soins et les crêpes qu'elles soient sucrées ou salées sont un véritable délice. Le tout s'accompagne de cidres bouchés ou pression. Pour les inconditionnels : vins rouges et rosés. Une adresse qui voit défiler les générations !





[image: ] L'ÉTOILE[image: ]

2, boulevard Gassendi

✆ 04 92 31 05 27

Parking extérieur libre payant.
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Ouvert toute l'année. Congés la dernière dizaine d'octobre tous les ans. Du lundi au samedi de 7h à 1h du matin non stop. Plat du jour : 10 €. Vin au verre. Restauration uniquement le midi. Le soir, formule brasserie 13,50 €. Carte entre 10 € et 20 €. Menu enfant 9 €. Formule petit déjeuner 7,50 €. American Express, Chèque Vacances, Chèque Restaurant. Accueil des groupes. Chaises bébé. Terrasse. Animations. Accès Wifi.

L’Étoile est une belle brasserie dont les terrasses se déploient au début du boulevard Gassendi, face au rond-point de l’Étoile et de ses parkings. Depuis près de quinze ans, c'est un lieu fréquenté par ceux qui aiment lézarder au soleil ou dans la partie chauffée pour les plus frileux. La carte est large, il y en a pour tous les goûts : salades composées, planche de charcuterie, plat du jour bien pensé et viandes largement garnies. Côté dessert, le café gourmand se laisse facilement engloutir. Parmi les spécialités du chef : le hamburger maison avec du pain boulanger. L'assiette est bien présentée et le service rapide, à conseiller lorsqu’on est pressé. Le soir, cette brasserie-bistrot fait aussi bar à tapas avec une formule tapas et un large choix de vins, cocktails et bières. Hervé, le patron, est fan de musique et de rugby : aussi, il n'est pas rare que vous tombiez sur un concert live d'un groupe local ou un événement sportif retransmis en direct. En résumé, un très bon rapport-qualité prix pour une étape à Digne-les-Bains sur la route des Alpes.





 [image: ]LA FABRIK[image: ]

15, rue Pied-de-Ville

Place de la Barlette

✆ 04 92 61 22 15



Ouvert toute l'année. À midi du mardi au samedi et le soir du jeudi au samedi. Réservation recommandée. Pas de service à la carte mais une ardoise avec plusieurs choix chaque jour. Menu enfant : 11 € (plat à la carte adapté aux enfants et un dessert). Formule : 17 € (plat et dessert). Chèques non acceptés. Chèque Vacances, Chèque Restaurant. Terrasse. Parking. Location de salle.

La Fabrik vous accueille sur la petite place de la Barlette, située face à la poste, dans une ambiance épurée et reposante, le bois et le blanc apportent douceur et chaleur à ce restaurant de cœur de la ville. La cuisine 100 % faite maison est créative à base de produits locaux en fonction des saisons et des arrivages. Les assiettes sont gourmandes et toujours très colorées, la présentation tout comme la décoration sont soignées. Le petit coin terrasse est bien sympatique. Une belle adresse à (re) découvrir.





 [image: ]LE GRAND PARIS[image: ]

19, boulevard Thiers

✆ 04 92 31 11 15

www.hotel-grand-paris.com

info@hotel-grand-paris.com

[image: ]


Fermé du 1er décembre au 1er avril. Ouvert tous les jours le soir de 19h à 21h30 ; du vendredi au dimanche le midi de 12h à 14h. Réservation recommandée. Menus de 38 € à 75 € (en semaine Dejeuner du marché 28 €). Menu enfant : 18 €. Chambre simple ou double de 85 à 190 €. Également suite pour 2 personne et appartement. Demi-pension de 105 à 145 €. Chambre double de 95 à 180 €. Demi-pension de 92 à 135 €. Petit déjeuner 17 € par personne. Coffrets cadeau de 86 € (découverte) à 105 €. American Express. Accueil des groupes (3 salles à disposition avec une capacité maximale de 38 personnes. Déjeuner ou dîner sur place avec collation de 48 à 85 € par personne). Chaises bébé. Terrasse.

Une institution à Digne-les-Bains depuis 1930. L'hôtel-restaurant du Grand Paris est situé au cœur de la ville de Digne-les-Bains, sur le boulevard Thiers, en direction des thermes. Dans cet ancien couvent des frères de la Trinité (XVIIe siècle), la famille Ricaud vous accueille depuis trois générations dans des lieux toujours rénovés que ce soit à l'intérieur ou sur sa belle terrasse ombragée. Le Grand Paris est aussi connu pour la cuisine gourmande du chef Noémie Ricaud qui sait régaler ses convives. Le menu Découverte tient ses promesses avec ses gambas XXL et son cappuccino de langoustine, réduction de homard, mousse raifort, filet de volaille fermière, petit légumes glacés ou filet de daurade royale à l'unilatérale, fenouil à l'orange, savarin d'antan, vanille Bourbon, jus de bergamote. Une étape incontournable pour les papilles des plus fins gourmets, que l'on peut aussi offrir en coffrets cadeaux.





[image: ] L’OLIVIER

1, rue des Monges

✆ 04 92 31 47 41

www.resto-lolivier.fr

infos@resto-lolivier.fr



Ouvert toute l'année. Fermeture 3 semaines en novembre et 10 jours aux vacances de Pâques. Du jeudi au lundi, midi et soir. Réservation recommandée. Menus de 23 € à 27 € (entré-plat ou Entrée-plat-dessert). Carte : 12 € environ (entrée de 12 € à 14 € environ. Plat de 14 € à 21 € environ. Dessert de 5 € à 7 €). Menu enfant : 8 €. Plat du jour : 10 € (avec une formule plat du jour + mini café gourmand à 14 €. Uniquement le midi en semaine). Vin au verre. Couscous tunisien tous les samedis midi : 15 €, sur place ou à emporter. Produits du Sud-Ouest disponibles à la vente ou à emporter sur commande. American Express, Chèque Vacances, Chèque Restaurant. Chaises bébé. Terrasse.

A L'Olivier, ce sont Nicolas et Sarah, heureux propriétaires, qui vous accueillent midi et soir. Ils proposent une cuisine traditionnelle inspirée du Sud-Ouest, leurs origines, basée sur des produits frais de saison glanés au marché et auprès des producteurs locaux. Si le samedi midi, c'est couscous tunisien, voici quelques mets élaborés par Nicolas et présentés à la carte : foie gras de canard cuit au torchon et son chutney aux pommes (pour les fêtes uniquement), et salade de tomme de la vallée de l'Ubaye au miel et son magret séché maison, joue de bœuf confite au vin rouge et ses écorces d'orange, magret de canard du Sud-Ouest et sa sauce chasseur… Pour les plus gourmands, une crème brûlée à l'orange ou un brownie au chocolat et noix, glace vaille et beurre salé devraient vous faire terminer votre repas sur un petit nuage. « La bonne cuisine est la base du véritable bonheur », disait Auguste Escoffier que se plaisent à citer les gérants de L'Olivier. Un dicton plein de promesses.





[image: ] LA MARÉCHALERIE

16, cours des Ares

✆ 04 92 32 33 57

www.lamarechalerieblog.wordpress.com

marechalerie04@orange.fr



Ouvert 7j/7 de 12h à 14h30 et de 19h à 22h. Réservation recommandée. Menus de 18 € à 26 € (avec 2 menus, un à 21 € avec une formule entrée + plat ou plat + dessert à 18 €. Et dans le menu à 26 €, entrée + plat ou plat + dessert pour 22 €). Menu enfant : 10 €. (menu du jour à 15 € et plat du jour à 10,50 €). Vin au verre. Formule week-end 18,50 €. Chèque Vacances, Chèque Restaurant. Accueil des groupes (jusqu'à 140 personnes). Terrasse. Réception de cars de touristes, traiteur agréé pour repas de fête, banquets.

Ce restaurant à l'accueil convivial et chaleureux est ouvert tous les jours depuis trente et un ans. La Maréchalerie propose une cuisine traditionnelle avec un choix extrêmement varié : omelettes, pâtes, pizzas à la carte et cuisine du monde (couscous, tajine, cassoulet ou spécialités provençales comme l'aïoli ou les pieds-paquets). Bienvenue dans un voyage gustatif ! Les menus du jour changent tous les 15 jours. Que vous soyez installés sur la terrasse qui donne sur la place ou dans la grande salle décorée de tableaux et objets d'antan, vous passerez un moment agréable. Les propriétaires très sympathiques sauront vous conseiller dans vos choix et, si cela vous intéresse, Pierre est une vraie mémoire vivante de l'histoire de la cité et ne se fait pas prier pour la partager.





[image: ] LA TAVERNE[image: ]

36, boulevard Gassendi

✆ 04 92 31 30 82

[image: ]


Ouvert du lundi au samedi midi et soir. Carte : 22 € environ. Formule du midi : 13 € (autre formule : 23,80 €).

Ce café-brasserie est une véritable institution dignoise qui a vu le jour au XIXe siècle. Jean-Luc, Sandrine et leur fille Alexandra ont repris le flambeau en 2006. On s'y installe pour une pause café ou alors pour la cuisine du terroir : tartare, burger 100 % maison, aïoli, pieds et paquets, salade de chèvres chauds du pays… Tout est fait maison, jusqu'au pain. L'ambiance est cosy. Depuis un an et demi, les maîtres des lieux ont créé une véritable cave à vins et à bières avec plus de cent références pour l'une et cent soixante pour l'autre. Vins à prix caviste. L'été, la terrasse se déploie. Une très belle adresse à l'accueil familial et convivial. Les habitués ne s'y trompent pas !





[image: ] LE VICTOR HUGO[image: ]

10/12, boulevard Victor-Hugo

✆ 04 92 31 57 23

cuv.jeanluc@gmail.com
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Ouvert tous les jours sauf dimanche soir, lundi soir et mardi soir. Menus à partir de 13 €. Carte : 35 € environ.

Le chef Jean-Luc Cuvilly a fait du Victor Hugo une adresse incontournable sur Digne. Les récompenses pleuvent et sont à la hauteur de son savoir-faire. Dans un cadre convivial, avec terrasse l'été, Jean-Luc ne travaille que des produits de qualité rigoureusement sélectionnés par ses soins. Fraîcheur absolue garantie ! Il vous propose une cuisine semi-gastronomique aux accents méridionaux et du sud-ouest. Laissez-vous tenter par ce clafoutis de canard accompagné de légumes de Provence, ce pavé de saumon à la crème de basilic garni de riz sauvage ou encore par cette aiguillette de poulet sauce thaïe garnie de linguine et terminer par un tiramisu aux marrons. Aussi grand choix de burgers et de moules sous toutes leurs facettes. Belle carte des vins. Le plus : possibilité de privatiser cette adresse gourmande.




Le gîte
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1, rue de Provence

✆ 04 92 31 02 70

hotelaiglon-digne.com

info@hotelaiglon-digne.com



Ouvert toute l'année. Accueil jusqu'à 22h (possibilité d'accueil tardif, prévenir l'hôtel). 26 chambres. Chambre double de 50 € à 69 € ; chambre triple de 65 € à 85 €. Demi-pension : 68 € (pour une personne). Petit déjeuner buffet : 9 €. Lit supplémentaire : 5 €. Parking : 5 €. Petit déjeuner enfant (moins de 8 ans) : 6 €. Lit bébé gratuit jusqu’à 2 ans. Soirée VRP : 65 €. Chèque Vacances. Animaux acceptés (5 €). Réceptions et mariages. Wifi gratuit. Restauration. Tv satellite. Parking privé – Pas de wi-fi dans toutes les chambres.

L’accueil est chaleureux dans ce petit hôtel familial de 25 chambres. Celles-ci sont confortables, car régulièrement rénovées. L'hôtel est bien situé face à un grand parking et non loin du centre aquatique et de ses jardins. Côté restaurant, le chef Jean-Marc Visconti régale ses convives avec une belle cuisine adaptée aux saisons : sandre au beurre blanc, poulet farci aux cèpes d’automne, selle d’agneau au romarin… L'établissement vous propose également de préparer vos pique-niques quand vous partez vous promener toute la journée. Petit déjeuner sous forme de buffet, très copieux. Bon rapport qualité-prix dans un bâtiment qui a gardé cependant le charme désuet d'une autre époque.





[image: ] GOLF HÔTEL DE DIGNE-LES-BAINS[image: ]

57, route du Chaffaut

✆ 04 92 30 58 00

www.jouer.golf/digne-les-bains

contact@gardengolf-digne.fr
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Ouvert toute l'année. Congés annuels du 22 décembre au 8 janvier. Appel conseillé pour l'heure d'arrivée. 13 chambres. Chambre simple de 41 € à 59 € ; chambre double de 49 € à 65 €. Petit déjeuner : 8 €. Matériel et lit pour bébé. Chambre quadruple de 72 € à 92 €. Forfait curistes, appartement T2 à partir de 750 € en basse saison et 950 € en haute saison. Chèque Vacances. Jeux pour enfants. Séminaires. Réceptions et mariages. Wifi gratuit. Restauration. Vente (pro Shop). Golf 18 trous.

Dans un lieu champêtre, en pleine nature et avec une belle vue sur les montagnes environnantes, ce Golf Hôtel ravira tout le monde : sportifs, férus de golf, familles, amoureux de la nature. Une belle piscine de plein air (ouverte en juillet et août) vous offre la possibilité de vous rafraîchir lors des chaleurs estivales. Situé à proximité de la ville, il pratique des prix attractifs toute l'année avec diverses formules : hôtel, appartements, studios, avec ou sans golf. Le restaurant du golf propose de son côté une cuisine provençale traditionnelle et goûteuse. Une adresse à retenir pour un séjour au calme !





[image: ] HÔTEL DE PROVENCE**[image: ]

17, boulevard Thiers

✆ 04 92 31 32 19

www.hotel-alpes-provence.com

contact@hotel-alpes-provence.com
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Qualité Tourisme. Logis (2 cheminées). Ouvert toute l'année. Congés pendant les vacances scolaires zone B. Prévenir si arrivée aprés 21h. 18 chambres (possibilité de chambres jusqu'à 5 personnes pour 115 €). Chambre simple à partir de 49 € ; chambre double de 63 € à 73 € ; chambre triple de 82 € à 90 €. Petit déjeuner : 9,50 €. Parking ouvert inclus (possibilité de parking privé pour les motos et local à vélos fermé). Pour les bébé : équipements à disposition. Petit déjeuner offert jusqu'à 5 ans. Soirée étape du lundi au vendredi pour VRP de 67 à 80 €, restaurant extérieur. Chèques non acceptés. American Express, Chèque Vacances. Une chambre adaptée en rez-de chaussée pour les personnes malentendantes. Animaux acceptés (supplément de 4 € à 6 €). Wifi gratuit. Tv satellite, Canal +.

Bien situé dans le centre-ville, dans une partie d'un ancien couvent du XVIIe siècle, des chambres simples, doubles, twin, triples ou familiales vous sont proposées sur trois étages. Rénovées il y a peu, l'accent a été mis sur l'insonorisation et une décoration unique pour chacune d'entre elles. Ambiance provençale ou fer forgé, les appellations poétiques comme Coquelicot et Papillon se suivent sans oublier celles d'illustres personnages qui devraient vous surprendre agréablement. La quasi-totalité des chambres doubles possède un lit en 160 cm. La décoration partout ailleurs dans l'hôtel est authentique : tomettes de terre cuite, escalier en noyer, meubles provençaux anciens... La terrasse avec ses platanes est un lieu de détente agréable. Le petit déjeuner est réalisé à base de produits locaux. Notons l'attention portée aux enfants : l'hôtel leur offre le petit déjeuner jusqu'à 5 ans et propose aux parents de nombreux équipements pour bébé. Une halte privilégiée, dans une ambiance provençale.





[image: ] HÔTEL ET PENSION VILLA GAIA***[image: ]

24, route de Nice

✆ 04 92 31 21 60

www.hotel-villagaia-digne.com

villagaiadigne04@gmail.com

à 2 km au sud par la RN85.
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Ouvert du 20 avril à fin octobre. 10 chambres. Chambre simple de 65 € à 82 € ; chambre double de 84 € à 150 € ; chambre triple de 140 € à 170 €. Demi-pension (de 80 à 95 € par personne et par jour pour une chambre double occupée par 2 personnes. Dîner sur réservation. 26 €). Petit déjeuner buffet : 13 €. Chambre familiale : 2 chambres doubles communicantes de 150 à 180 €. Une grande chambre double au rez de chaussée équipée pour les personnes handicapées à mobilité réduite. Séminaires. Wifi gratuit. Restauration (traditionnelle ou végétarienne sur demande, en majorité bio). Pas de tv. Hammam.

Cachée en plein cœur d'un parc ombragé de 3 ha, cette maison bourgeoise construite en 1730 et rénovée au début du XXe siècle recèle de bonnes surprises. Les chambres sont claires et spacieuses. La Villa Gaia possède un espace relaxation et bien-être : bain à vapeur au feu de bois, salle de balnéothérapie, bar nature et solarium abrité. Profitez également des jus de légumes et de fruits frais, de repas bio et savoureux, sans gluten et sans lactose si vous le souhaitez. Anne-Françoise et Georges-Eric, vos hôtes, assurent aussi un petit déjeuner et un dîner maison : vous vous réveillez avec de la brioche maison à la fleur d'oranger, des yaourts maison au lait bio... Réservé aux clients de l'hôtel, le restaurant propose des repas équilibrés. Le salon de musique et la bibliothèque sont à disposition des clients ainsi qu'un charmant salon d'hiver rempli de souvenirs de famille. L'établissement propose enfin des séjours à thèmes et des ateliers (cuisine, peinture...). Pour une simple étape ou un long séjour, détente et bien-être garantis.





[image: ] HÔTEL LE CENTRAL**[image: ]

26, boulevard Gassendi

✆ 04 92 31 31 91



Ouvert toute l'année. Fermeture en janvier. Accueil jusqu'à 21h. 20 chambres. Chambre simple de 52 € à 66 € ; chambre double de 66 € à 72 € ; chambre triple 79 €. Petit déjeuner buffet ou en chambre : 8,50 €. Sanitaires partagés. Tarifs VRP et curistes. Taxe de séjour par personne et par nuit : 0,90 €. American Express, Chèque Vacances. Animaux acceptés (5 €). Wifi gratuit. Tv satellite.

David vous reçoit dans cet Hôtel Central au charme désuet situé à l'angle du boulevard Gassendi et de la rue du Colonel-Payant (piétonne et calme). Dans ce petit établissement de 20 chambres aux poutres apparentes et au mobilier rustique, il vous accueille simplement et chaleureusement. Le petit déjeuner, servi en chambre ou en salle, est composé de pain frais et de viennoiseries. Les tarifs sont raisonnables, l'accueil convivial et toutes les chambres non fumeur, vous laisseront un agréable souvenir. Elles sont équipées de TV écran plat avec lecture USB, téléphone, et ont vue pour la majeure partie sur la rue piétonne. Bon rapport qualité/prix. Nombreux restaurants à proximité dans le centre-ville.





[image: ] HÔTEL LE GRAND PARIS[image: ]

19, boulevard Thiers

✆ 04 92 31 11 15

hotel-grand-paris.com

info@hotel-grand-paris.com
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Ouvert de mi-mars à fin novembre. Accueil jusqu'à 23h. 20 chambres. Chambre simple de 85 € à 135 € ; chambre double de 95 € à 155 € ; studio / appartement de 160 € à 240 € ; suite de 160 € à 190 €. Pension complète (de 155 € à 146 en chambre individuelle, de 98 € à 140 € en double, de 118 € à 140 € en suite). Demi-pension (de 105 € à 136 € par personne en chambre individuelle, de 92 € à 135 € en chambre double, de 99 € à 119 € en suite). Petit déjeuner : 17 €. Garage : 8 € (par jour). Taxe de séjour : 2,40 € par personne et par jour. American Express. Animaux acceptés (8 € par animal). Séminaires. Wifi gratuit. Restauration (menus à partir de 28 €). Tv satellite, Canal +. Sauna.

C’est dans un ancien couvent des Frères de la Trinité datant du XVIIe siècle que la famille Ricaud vous accueille dans cet établissement quatre étoiles où vous pourrez bénéficier de soins, de massages et d'un sauna. Rénové régulièrement, l’hôtel possède des chambres et des appartements d’excellent confort ainsi que des salons particuliers pour vos repas de famille ou d’affaires. Il vous propose également des séjours tout compris alléchants : thermes et huiles essentielles, golf en Provence, sur les traces de l'exploratrice Alexandra David-Neel... Une cuisine familiale, provençale et raffinée est servie dans la salle à manger à l’ancienne ou sur l'agréable terrasse fleurie ombragée par des platanes centenaires.




Campings
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20, avenue du Souvenir Français

en direction de la Javie et du Col du Labouret

✆ 04 92 31 04 87

www.campingdigne.com

campingdubourg@orange.fr
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Ouvert du 30 mars au 31 octobre. Réservation recommandée. Accueil jusqu'à 20h (en été). Exposition : mi-ombragé. Sol : herbeux. Relief : accidenté. Emplacement + véhicule + 2 personnes (avec 10 A) de 15 € à 25,50 €. Mobil-homes pour 1 à 4 personnes de 48 € à 64 € la semaine ; mobil-homes pour 4 à 6 personnes de 62 € à 75 € ; mobil-homes pour 6 à 8 personnes de 73 € à 95 €. Gratuit pour les enfants – de 3 ans. Forfaits spéciaux pour touristes. CB non acceptée. Chèque Vacances. Sanitaires chauffés pour personnes handicapées. Jeux pour enfants. Animaux acceptés (2,50 €). Aire pour camping-cars. Wifi payant. Tables de ping-pong, salle poyvalente, bibliothèque.

Ce camping est niché en pleine nature, au bord d'un ruisseau et non loin du centre-ville et de ses commerces. L'ambiance y est chaleureuse et familiale et il n'est pas loin de l'établissement thermal. Cet établissement agréable, 2-étoiles, offre de nombreux emplacements mi-ombragés ainsi que des mobile-homes (pour 2 à 6 personnes) et des aires de camping-car. Il bénéficie de nombreux espaces ombragés dont certains en bordure de ruisseau et d'autres sur les pentes de la colline ainsi que d'une piscine chauffée en mi-saison, mais aussi dans un périmètre restreint : boules, tennis, ping-pong, volley sans oublier, un parcours de golf à 5 minutes et un beau plan d'eau aménagés. Enfin il se trouve en direction de la haute vallée de la Bléone avec toutes ses possibilités de pêche.





[image: ] CAMPING LES EAUX CHAUDES***[image: ]

Route des Thermes

✆ 04 92 32 31 04

www.campingleseauxchaudes.com

info@campingleseauxchaudes.com
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Ouvert du 1er avril au 31 octobre. Réservation recommandée. Accueil jusqu'à 20h30 (en été. 19h -19h30 le reste de l'année). Terrain de 3,5 ha. 140 emplacements. Exposition : ombragé / mi-ombragé. Sol : herbeux. Relief : plat / peu incliné. Emplacement + véhicule + 2 personnes de 17,50 € à 24,50 €. Emplacement + véhicule + 2 personnes (avec 10 A) de 20 € à 27 €. Chalets pour 5 personnes de 81 € à 114 € la semaine ; mobil-homes pour 4 personnes de 71 € à 135 €. Tentes pour 5 personnes de 39 € à 56 €. Indications prix en fonction de la saison. Chèque Vacances. Accueil handicapés avec une location accessible et des sanitaires accessibles. Jeux pour enfants. Animaux acceptés (sauf chiens catégories 1 et 2). Wifi. Aire de services pour camping-car. Navette de bus pour les thermes et le centre ville. Animations. Salle de sport. Terrain de volley. Tables de ping-pong.

Le camping est tenu par la même famille depuis plus de vingt-cinq ans. Situé au creux de la montagne, dans la petite vallée des Eaux-Chaudes, qui mène aux thermes de Digne, entre Luberon, gorges du Verdon et parc national du Mercantour, et à 1 km environ du centre de Digne-les-Bains, cet établissement bénéficie d'un cadre agréable et tranquille en bordure de la petite rivière. Ses emplacements offrent aux hôtes hôtes calme, tranquillité, nature et repos avec une belle vue sur les différents sommets environnants. Les activités de plein air, sur place ou dans les proches environs (randonnées pédestres, VTT, pêche, golf, plan d’eau…) y sont nombreuses. Ce camping participe à un programme pilote d’implantation de bacs à compost : à votre arrivée, vous sera remis un bio-seau dans lequel vous déposerez vos ordures ménagères. A proximité, avec participation : sorties nature en VTT, balades pédestres et canyoning. Vous pourrez profiter d’une navette gratuite reliant le camping aux établissements thermaux et au centre-ville. Les curistes peuvent bénéficier de tarifs préférentiels en cottage hors saison. Convivialité et calme sont les maîtres-mots de ces lieux.
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Promenades en Petit Train, & vélo, pédestre, en 4x4
Salin Espace d'Exposition
d'Aigues-Mortes Boutique

j Ouvert 7 jours/7 Du 18 mars au’11 novembre 2019

Tél. 04.66.73.40.24
email : clmsmunsmn@sc:hn: com, www.visitesalinaiguesmortes.com
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Ecoutez
du classique.

La Radio du Rock.

Disponible en FM, DAB+,
sur ouifm.fr et sur Papplication mobile gratuite
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Ouvert de 9h30 a 12h30
et de 14h00 a 18h30

2, route de Chateauneuf
06650 OPIO

www.moulin-opio.com
Tel. 04 93 77 23 03
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RADIO
PARLONS VRAI

PATRICK ROGER CECILE DE MENIBUS YVES DE KERDREL
DANY MAURO YVAN CUJIOUS FRANCOIS TRILLO TRINA MAC DINH
DANIEL HERRERO VINCENT NIOT ALAIN MARTY YOLAINE DE LA BIGNE
NATHALIE SCHRAEN-GUIRMA PIERRE CHASSERAY PIERRE MAEL TISNES
BRIGITTE LAHAIE ANDRE BERCOFF VALERIE EXPERT NATACHA POLONY
JACQUES PESSIS NATACHA HARRY PHILIPPE DAVID ANDRE BERCOFF
LAURENCE PERAUD CHRISTOPHE BORDET CATHERINE CALLEDE
MARC EZRATI CHRISTOPHE MEILLAND ARTHUR JUGNOT

La radio généraliste et nationale

ARLES-AVIGNON 95.2 / AIX-MARSEILLE 95.1

LE-DE-FRANCE PARIS 99.9 ARIEGE AX-LES.THERMES 103 FOIX 103.7 PAMIERS 90.3 ST-GIRONS 89.5 TARASCON 8.2 VICDESSOS

02 AUDE CARCASSONNE 104.7 AVEYRON MILLAU 101 4 RODEZ 104.4 SAINT-AFFRIQUE 103.1 VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 104
BOUCHES-DU-RHONE MARSEILLE 95,1 TARASCON 752 CANTAL AURILLAC 10 MAURIAC 83 6 CORREZE BRIVE-LA-GAILLARDE 97 8
USSEL 107.2 CORSE CORIE 99.6 DORDOGNE BERGERAC 95.5 PERIGUEUX 1049 SARLAT 107.| DROME VALENCE 95
‘GARD ALES 95 LE VIGAN 53.3 NIMES 95.2 GERS AUCH 102 CONDOM 102 MIRANDE 102 GIRONDE ARCACHON 100.4 BORDEAUX
06 LIBOURNE 104 MEDOC, 103.2 HAUTE.GARONNE CHAUM 95,2 LUCHON 104 SAINT- GAUDENS HAUTE-LORE
LE PUY 91 HAUTES-PYRENEES ARGELES GAZOST 102 ARREAU 100.9 CAUTERETS 9.2 LOURDE UTE-SAVOIE
THONON-LES-BAINS 104 CHAMONIX 1055 HAUTE-VIENNE LIMOGES 90.5 HERAULT BEDARIEUX SEIE 1049
LANDES DAX 102 MONT-DE-MARSAN 94,1 LOT CAHORS 105 FIGEAC 103.8 PUY-UEVEQUE 95 SAINI-CERE 95.3 SOUILLAC 93.3
LOT-ET.GARONNE AGEN 102.3 VILLENEUVE-SUR-LOT 102.9 LOZERE MENDE 101.9 PUY-DE-DOME CLERMONT. FERRAND
PYRENEES.ATLANTIQUE BAYONNE 103.9 OLORON-STE-MARIE 102 PAU 107 ST- JEAN-PIED-DE-PORT 101 9 PYRENEES-ORIENT
FONT-ROMEU 102.3 PERPIGNAN 103.2 PRADES 1057 TARN ALBI 10].2 CARMAUY 102.5 CASTRES 104.7 MAZAMET 104.1 TARN-ET.
‘GARONNE MONTAUBAN 1047 VAUCLUSE AVIGNON 952 AP 95 3 PRINCIPAUTE DE MONACO - MONTE-CARLO MONACO 97.9
COTE D'AZUR NICE 57.9 MENTON 97.9 ANTIBES 97.9 CANNES-EST 7.9 CAGNES-SUR-MER 57.9 SAINT-LAURENT-DU-VAR 7.9

EN ECOUTE NUMERIQUE DAB+ MARSEILE NICE ULE LYON STRASSOUEG

ECOUTEZ SUR SUDRADIO.FR =D EsEErmm [0
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viticoles del P,rovence lors de cor 2erts
Je jazz et ngwu)’ue t[ad&tque aec

: Jes artistes dé renom. g "
Du 21 juin-auw 50 aoar 2019 *

&
ww.lesmusicalesdanslesvignes.blogspot.com
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